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R É S U M É

La co llec te  de nombreux brachiopodes bien repérés dans les niveaux du Lias (Pliensbachien 
e t Toarcien) de la  région toulonnaise (départem ent du Var, France) a permis l'é tude  paléontologique 
des Térébratulidés. S 'appuyant sur les comparaisons typologiques classiques indispensables, c e lle -c i 
com porte l'ana lyse  de la variab ilité  des populations abondam m ent illustrée (dynamique des populations); 
elle  prend en com pte l'in fluence de l'ontogenèse sur les variations morphologiques ; e lle  a en outre b é ­
néficié de l 'ex am en  des caractères internes qui a apporté une aide appréciable aux attributions généri­
ques douteuses (cas de trois espèces du genre Telothyris nov. ). 7 genres dont 2 nouveaux (Cuersithyris 
e t Telothyris ) e t  20 espèces dont 6 nouvelles (Cuersithyris cuersensis, "T erebratu la" valcrosensis.» T e lo - 
thyris m onleau i, Telothyris am aud it Stroudithyris stephanoides e t Monsardithyris catzigrasae) ont ainsi 
été étudiés*

L 'étude paléontologique des Térébratulidés du Lias provençal aboutit à des synthèses b io - 
stratigraphiques, paléoécologiques e t phylogénétiques.

Les conclusions biostratigraphiques concernent non seulem ent la répartition verticale  des 
T érébratulidés, mais aussi ce lle  des Spiriférinidés, des Rhynchonellidés e t  des Z eilleriidés, déterm inées 
d'après les connaissances actuelles* La plupart des Rhynchonellidés constituent de bons horizons-repères 
dans la série stratigraphique. Les résultats biostratigraphiques sont consignés sur la figure 110. Certaines 
rectifications ont été apportées, nécessitées par des erreurs de datation  d 'anciens auteurs* Les deux plus 
im portantes concernent des espèces de E. Deslongchamps, Sphaeroidothyris decipiens e t Cuersithyris pro-  
v in c ia lis , dont les gisem ents-types se trouvent en Provence. E. Deslongchamps s ituait la prem ière dans 
l'O olithe inférieure alors qu 'elle  caractérise les zones à Bifrons e t à V ariabilis du T oarcien  moyen. Il 
rapportait la  seconde aux couches à Ludwigia murchisonae de l'A alén ien  moyen alors qu 'e lle  se réco lte  
au passage T oarcien  inférieur -  T oarcien moyen. Une autre erreur répandue consistait à attribuer à la 
fin du Dom érien e t au début du T oarcien  des espèces du T oarcien  moyen com m e Telothyris jauberti 
(DESLONGCHAMPS), Telothyris pyrenaica (DUBAR), Homoeorhynchia m eridionalis (DESLONGCHAMPS), 
etc . *.

Les brachiopodes du Lias provençal s 'é ta n t fossilisés sans subir de transport post-m ortem  
notable, l'ana lyse des sédiments dans lesquels ils sont conservés, c 'e s t-à -d ire  des faciès pétrographiques, 
nous renseigne sur les conditions des m ilieux favorables ou défavorables à ces organismes benthiques. 
L 'étude paléoécologique tra ite  des rapports entre les environnements e t les peuplem ents : peuplem ents 
des vasières à Gryphées, peuplem ents à Crinofdes, peuplem ents de la passée terrigène du D om érien 
moyen, de la barre des calcaires à chailles du D om érien supérieur, de la passée terrigène du T oarcien  
inférieur, des calcaires à entroques e t des calcaires biodétritiques du Toarcien  m oyen, enfin peuple­
ments des calcaires à chailles du T oarcien supérieur.

Les brachiopodes sont rares, voire absents lorsque l'analyse sédim entologique indique un 
m ilieu  vaseux confiné, des indices d 'énerg ie é levée , des surfaces d 'ém ersion ou une sédim entation te r­
rigène rapide augm entant la  turbidité des eaux. Au contra ire, les brachiopodes v ivaient fixés sur les 
substrats indurés lorsque la  com pétence des courants d im inuait e t que les eaux é ta ien t peu agitées. La 
sédim entation é ta it alors faib le e t discontinue, avec des phases d ’arrêts e t de form ation de surfaces dur­
cies et encroûtées. Dans ces biotopes, se déroulaient en alternance des phases de sédim entation  c a lc a i­
re (qui fossilisaient la faune) e t des phases d 'induration  (qui fournissaient le substrat sur lequel se fixaien t
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les brachiopodes). Toutefois, ces derniers ont pu vivre aussi sur un fond m euble alors que la sédim en­
ta tion  é ta it peu ac tive  (base du D om érien moyen). Le problèm e de leur fixation se pose alors. O nt-ils 
vécu fixés sur des débris rocheux, sur des coquilles de lam ellibranches fouisseurs ou encore sur des co­
quilles âgées d’autres brachiopodes com m e le  m ontrent les recherches récentes sur des brachiopodes a c ­
tuels ?

L 'étude paléoécologique des peuplem ents des calcaires à chai lies du Dom érien supérieur 
e t du T oarcien  inférieur basal d 'une part e t des calcaires à chailles du T oarcien  supérieur d 'au tre  part, 
m ontre que le  m ilieu  siliceux ne sem ble pas influer sur la vie des brachiopodes.

Enfin, le  problèm e des faunes naines est envisagé à propos de trois espèces du Toarcien 
supérieur fStroudithyris in fraoo lith ica . Stroudithyris stephanoides e t Monsardithyris catzigrasae). Le fa it 
qu 'il y a i t  des individus nains à tous les niveaux, b ien  qu'uniquem ent fréquents en zone à Thouarsense, 
tém oigne de l'in fluence  des facteurs du m ilieu  am bian t qui n 'o n t pas permis un développem ent optim al.

L 'étude des lignées de Térébratulidés du Lias provençal perm et de retrouver les deux m o­
dalités essentielles de l'évo lu tion  : l'anagenèse e t la cladogenèse. Le m odèle ciadogénétique à anage- 
nèses différentielles rend com pte de tous les aspects de l'évo lu tion  (fig. 111). Si les exemples évolutifs 
analysés en conclusions sont replacés dans leurs contextes paléoécologiques, on voit que l'anagenèse 
s 'accom pagne le plus souvent d 'une s tab ilité , dans le  m ilieu  am bian t, des conditions de vie favorables 
aux brachiopodes. Par contre, l'évo lu tion  anagénétique du genre Lobothyris dans le Pliensbachien e t 
dans le  Toarcien inférieur se fa it au travers d 'une série de m ilieux a lternativem ent favorables ou défa­
vorables. C eci pourrait s'expliquer par la morphologie plus prim itive de ces formes rectim arginées plus 
aptes à supporter les modifications du biotope. Ces mêmes m odifications ont été moins bien tolérées 
par le  genre Cuersithyris dont nous n'avons pas trouvé de représentants du C arixien moyen au T oarcien  
inférieur. En ce  qui concerne les périodes de cladogenèse, elles surviennent après un changem ent des 
facteurs du m ilieu , lorsque ceu x -c i redeviennent favorables à la vie des brachiopodes ; c 'e s t à ce m o­
m ent qu 'il y a création  d 'espèces. Lorsque le m ilieu  devient défavorable, on observe des hiatus dans la 
succession locale des lignées. Ces observations m ontrent b ien que l'évo lu tion  des brachiopodes, tout 
com m e les subdivisions stratigraphiques fondées sur ce groupe d'organism es, sont sous la  dépendance 
des facteurs du biotope.
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A B S T R A C T

Numerous brachiopods were sam pled in stratigraphically  w ell-defined  beds of Liassic p e- 
riod in Provence (départem ent du Var, Southern France). The paleontological study of terebratulids is 
here presented. It includes traditional comparisons with types and analysis of populations' variabiljty . 
The control of ontogenesis in the morphologie variab ility  is considered. The internai characters are 
studied and their knowledge is very useful to refer doubtful species to defin ite généra, such as for three 
species of Telothyris nov. gen. Seven généra, two of which new (Cuersithyris and Telothyris) and 
twenty species, six of which new (Cuersithyris cuersensis, "T erebratu la" valcrosensis, Telothyris m on- 
le au i. Telothyris am au d i, Stroudithyris stephanoides and Monsardithyris catzigrasae) hâve been studied.

The paleontological study of terebratulids from Lias of Provence ends to biostratigraphic, 
paleoecologic and phylogenetic conclusions.

The biostratigraphic conclusions concern the âge of terebratulids, but also spiriferinids, 
rhynchonellids ans zeillerids, the different forms of the three last groups are nam ed after anterior papers. 
Most of the rhynchonellids are co llec ted  in conspicuous beds. The stratigraphical range of brachiopod 
species is represented in figc 110. S orne corrections about the âge were brought owing to errors of d a ta ­
tion in previous authors. The two most im portant corrections deal with E. Deslongchamps' species, 
Sphaeroidothyris decipiens and Cuersithyris p rov incialis. the type-loca l ities of which are situated  in 
Provence. S. decipiens is M iddle T oarcian in âge, Bifrons and V ariabilis zones (instead of Lower O olitic 
âge). C. provincialis cornes from the Lower T oarcian-M iddle Toarcian  boundary (instead of Ludwigia 
murchisonae beds. M iddle A alenian). Another m istake was to attribu te an  Upper D om erian and Lower 
Toarcian âge to  some M iddle Toarcian species, such as Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS), T elo ­
thyris pyrenaica (DUBAR), Hom oeorhynchia m eridionalis (DESLONGCHAMPS), etc . . .

Liassic brachiopods from Provence were fossilized without no ticeab le post-m ortem  trans­
port. So, the study of sédim ents in which the fossils occur is the most obvious approach in paleoecology 
of these benthonic organisms. The paleoecological study deals with relations between environm ents and 
com munities : Gryphea muddy and crinoid com m unities, assemblages from terrigeneous M iddle D om e­
rian and Lower T oarcian  beds, from Upper Dom erian and Upper Toarcian  cherty lim estones and from 
M iddle T oarcian  b iodetritic  lim estones.

Brachiopods are few or absent when sédiments indicate confined silty  biotope, turbulent 
bottom  conditions, em ersion marks or a fast m arly sédim entation , so as to  give trouble waters. On the 
contiary, brachiopods lived attached  on hard substrats when the speed of currents was decreasing and 
the waters were tranquil. In these tim es, the sédim entation  was low and discontinuous, with an a lte r­
nance of non-sedim entation  periods and encrustedhard-ground formations (supplying substrat for attached 
brachiopods) and of calcareous sédim entation  periods (in the course of which brachiopod faunas were 
buried). Nevertheless, brachiopods could hâve lived also on soft muddy bottom , with low sédim entation 
(in the lowest part of Middle Domerian). The question of their ped icle 's a ttachm ent is asked. Were the 
brachiopods attached  to pebbles by rootled network, to  burrowing bivalve shells or to  other adult b ra­
chiopod shells as it was shown by studies on R ecent brachiopods ?

The paleoecological study of cherty lim estones com m unities from the Upper Dom erian 
and the Lowest T oarcian , on the one hand, and from the Upper T oarcian , on the other hand, seems to 
prove tha t the siliceous environm ent was not disturbing the brachiopods life.
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Finally , the problem  of dwarf faunas is exposed about three species from the Upper T oar- 
cian  (Stroudithyris infraoolithica t Stroudithyris stephanoides and Monsardithyris catzigrasae). Dwarfs 
are présent in ail the beds, but they are more numerous in the Thouarsense zone. This occurrence shows 
the part played by the environm ent, which did not allow  an optim al growth.

The study of terebratu lid  lineages from the Lias of Provence enables us to  find the two 
principal m odalities of évolution : anagenesis and cladogenesis. The cladogenetic pattern , w ith d iffe- 
ren tia l anagenesis, explains ail the aspects of évolution (fig. 111). If we replace the evolutionary 
examples exposed in these conclusions in their paleoecological fram ework, we see tha t anagenesis is 
often characterized by the stab ility  of the environm ental factors suitable to  the life  of brachiopods. N e- 
vertheless, the anagenetic évolution of the genus Lobothyris in the Pliensbachian and in the Lower T o ar- 
cian  passes through a sequence of altem ating  suitable and hostile environm ents. This fac t m ay be ex - 
plained by the more prim itive morphology of these rec tim arg inate forms which are able to  support biotop 
variations. The sam e environm ental variations were not to le ra ted  by the genus Cuersithyris no species 
of which has been found from the M iddle C arixian to the Lower T oarcian  sub-stages. The cladogenetic 
periods follow a change of environm ental conditions, when the biotop becom es again suitable for the 
life  of brachiopods ; a t  this tim es new species occurred. When the biotop becom es hostile, some hiatus 
are observed in  the local succession of lineages. These observations show us tha t the évolution of b ra ­
chiopods, as do the stratigraphie subdivisions based on these benthonic organisms, was d irectly  related  
to  the environm ental conditions.
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I N T R O D U C T I O N

En l'absence d 'une monographie dé ta illée  des brachiopodes provençaux e t disposant d 'un  
abondant m atérie l réco lté  dans le  Var m éridional au cours des dix dernières années, il nous a paru op­
portun de com bler p artie llem en t ce tte  lacune en présentant aujourd'hui l 'é tu d e  systém atique des T éré - 
bratulidés du Lias de ce tte  région. Une étude u ltérieure (en cours) concernera les Térébratulidés du 
Dogger. E ntièrem ent dolom itique en région toulonnaise, le  M alm , lu i, ne livre pas de macrofossiles.
Il ne restera plus qu'à étudier ensuite les Rhynchonellidés e t les Zeilleriidés du Lias e t du Dogger, qui 
ont été récoltées en m êm e temps que les Térébratulidés.

Mais afin de donner une m eilleure idée de la succession des faunes de brachiopodes en 
Provence, les conclusions biostratigraphiques que nous présentons ici incluen t la répartition  verticale  
des Spiriférinidés, des Rhynchonellidés e t des Zeilleriidés, déterm inées d'après nos connaissances a c ­
tuelles (travaux de D. V. Ager e t de J. H. D elance notam m ent).

A) ETUDES ANTERIEURES SUR LES BRACHIOPODES EN PROVENCE

La littéra tu re  paléontologique recèle  tout de m êm e quelques ouvrages étudiant, ou c itan t 
sim plem ent, certaines espèces recueillies en Basse Provence. Nous en analysons rap idem ent les p rinci­
paux.

-  E. E. DESLONGCHAMPS (1862-1885). -  Paléontologie Française. Terrains jurassiques, 
vol. VI : Brachiopodes.

Ce travail fondam ental, où apparaît un essai de classification  générique e t d 'é tude des 
structures internes, fut longtemps un ouvrage de référence U). M alheureusem ent, une trop large accep ­
tion des espèces e t certaines erreurs de stratigraphie sont à l'o rig ine  de longues et abondantes confusions 
que nous tenterons de dissiper. 1

(1) : La révision critique des brachiopodes jurassiques de la "Paléontologie Française" v ient d 'ê tre  en ­
treprise par Y. A lm éras, A. Boullier e t J. H. D elance, à l 'in itia tiv e  de J. -C . Fischer, J .-P . 
Lehman e t H. T intant.
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Les coquilles varoises exam inées par E. Deslongchamps proviennent de Bandol et des en­
virons de Toulon e t de Cuers ) elles lui furent fournies par d 'autres géologues (MM. Jaubert, Coquand, 
D ieulafait) qui lui ont indiqué des datations parfois imprécises ou erronées.

-  E. DUMORTIER (1864-1874). - Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin du 
Rhône.

Embrassant un vaste dom aine géographique et pa lé ontologique, E. Dumortier n 'a  pu con­
sacrer qu'une modeste p lace aux brachiopodes dont les descriptions sont somm aires e t les figurations, 
rares. Il a pu faire quelques récoltes dans la région qui nous intéresse e t m entionne les gisements de : 
Toulon, Bandol, Cuers, Solliès, Belgentier e t P u g et-V ille . E. Dumortier subdivise son Lias supérieur 
en zone à Ammonites bifrons et en zone à Ammonites opalinus. Par rapport à l 'é c h e lle  stratigraphique 
ac tue llem en t u tilisée , la prem ière va de la zone à Serpentinus jusqu 'à la zone à Pseudoradiosa tandis 
que la seconde va de la zone à Pseudoradiosa (p ro -p arte ) jusqu 'à la zone à Murchisonae. E. Dumortier 
ne c ite  pratiquem ent aucune faune des zones à Tenuicostatum  e t à Murchisonae.

-  A. LANQUINE (1929). -  Le Lias e t le  Jurassique des chafhes provençales. Recherches stratig ra- 
phiques e t paléontologiques.

Com m e pour E. D um ortier, l 'am p leu r du su je t n 'a  pas permis à A. Lanquine une étude 
approfondie de chaque fam ille  fossile. Mais ses recherches stratigraphiques l 'o n t conduit à décrire quel­
ques coupes avec m ention des fossiles contenus dans les strates. Ces coupes nous eussent été fort p ré­
cieuses si la lithologie ava it été décrite avec plus de précision e t si l'épaisseur des couches ava it été 
indiquée. Il faut dire qu 'à  l'époque de A. Lanquine, la  réalisa tion  de pistes (en vue de la lu tte contre 
les incendies de pinèdes) ou la réfection de routes par les engins mécaniques é ta ien t peu fréquentes, ce  
qui rendait certaines observations d ifficiles. C 'es t ainsi que les deux passées terrigènes du D om érien 
moyen et du T oarcien inférieur n 'o n t pas été vues (exemples : coupes, fig. 7 , p. 97 et fig. 8, p. 104). 
De m êm e, dans la coupe du baou d 'A stier à Valcros (p. 98-99), A. Lanquine situe la faune du D om é­
rien moyen (T erebratula p u n cta ta , T. sub puncta t a . Z eilleria sarthacensis, Aulacothyris resupinata, 
etc . . .  ) "sur le  prem ier pa lie r '1, qui est en fa it le  hard-ground du T oarcien inférieur. En outre, ce r­
taines formes sont s trati graphique ment mal repérées : T erebratula ja u b erti, Rhynchonella m erid ionalis, 
du Toarcien moyen, sont citées dans des bancs dont la description correspond à la to ta lité  du Toarcien. 
Enfin, certaines positions strati graphiques relatives d'espèces m ontrent que les fossiles n 'on t pas tou­
jours été récoltés en p lace com m e A. Lanquine le  d it lu i-m ê m e , p. 161. N éanm oins, les gisements 
cités sont nombreux e t leur liste nous a été fort u tile .

- R. -P. CHARLES (1948). -  Le Lias de la Basse Provence O ccidentale . Etude paléontologique e t 
paléobiologique.

Dans ce tte  thèse, l 'au teu r étudie, entre autres groupes fossiles, les brachiopodes de la 
co llection  A. Lanquine, dont il reprend la lis te  des gisements. Il enrich it ainsi les synonymies, les des­
criptions e t les figurations (pas toujours précises). Mais à défaut des indispensables vérifications de te r­
rain , il reprend les datations parfois curieuses de A. Lanquine. Son interprétation  des espèces laisse 
parfois à désirer e t ses vues sur la phylogénie des térébratules liasiques (où T. m illen a ria , dont nous 
n'avons récolté qu'un seul exem plaire , est à l'o rig ine de nombreuses espèces à la lim ite  T oarcien / 
A alénien) n 'o n t que le m érite d 'exister.
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B) ETUDES ANTERIEURES SUR LES BRACHIOPODES DANS LES DOMAINES PYRENEO-PROVENÇAL

ET IBERIQUE.

Durant le  Lias, tout au moins, la faune provençale est presque identique à ce lle  qui se re ­
trouve sur les versants pyrénéens e t au Portugal.

-  P . CHOFFAT, en 1880 (Description de la  faune jurassique du Portugal. 1ère partie : Le Lias e t 
le Dogger au Nord du T age), a le prem ier observé ce fa it e t parlé fort justem ent de "Dom aine faunisti­
que Pyrénéo-Provençal'1. C et ouvrage est essen tiellem ent stratigraphique. P. Choffat subdivise le  Lias 
supérieur, qui nous intéresse plus particu liè rem en t ic i, en :1 ) couche à Leptaena ( = zone à T enuicosta- 
tum ), 2) couches à Ammonites bifrons ( = zone à Serpentinus jusqu 'à  la zone à Pseudoradiosa) e t 3) cou­
che à Ammonites aalensis ( = zone à Aalensis jusqu 'à la zone à Concavum ). Toutefois, la lim ite  entre 
couches à Ammonites bifrons e t couche à Ammonites aalensis est peu nette  d'après les am m onites citées 
e t Ammonites aalensis est indiquée dans les deux formations.

L’auteur c ite  de nombreuses espèces de brachiopodes. Certaines sont nouvelles, mais elles 
ne sont ni décrites, ni figurées. Il faudra attendre :

-  P. CHOFFAT (+) (1947). -  Description de la faune jurassique du Portugal. Brachiopodes.

Il s 'a g it d 'une étude paléontologique très intéressante pour la com paraison des faunes avec 
une abondante e t belle  illustration de 19 planches. Les espèces citées en 1880, e t m êm e certaines es­
pèces nouvelles, ne sont pas toutes décrites et figurées, car ce travail é ta it en cours d 'achèvem ent à la 
mort de P. Choffat. Quelques descriptions sont im précises, trop courtes. On peut aussi regretter que les 
types des espèces nouvelles n 'a ie n t pas été désignés, mais ce tte  dém arche n 'é ta i t  pas d ’usage à l'époque. 
La stratigraphie est ce lle  de P. Choffat, 1880. En outre, l'au teu r exprim e ses vues sur la variation des 
espèces (p. 3).

Ce n 'es t m alheureusem ent que très longtemps après sa conception que fut publié ce t r a ­
vail grâce aux soins éclairés de C. T eixeira . Certaines observations ou créations de P. Choffat en furent 
rendues quelque peu caduques par les travaux publiés entre temps par G. Dubar. Ainsi, Terebratula w itt-  
nichi tom be en synonymie au profit de Lobothyris sub puncta ta  transient hispanica.

-  G. DUBAR (1925). -  Etudes sur le Lias des Pyrénées Françaises.
(1931). -  Brachiopodes liasiques de C atalogne et des régions voisines.

Dans sa thèse sur le Lias pyrénéen, l 'au teu r approfondit, grâce à la découverte de m até­
riel s ilic ifié , l 'é tu d e  des "Térébratules du groupe de Terebratu la puncta ta e t  Terebratula davidsoni" et 
il crée pour ces espèces, nombre de variétés que nous retrouvons partie llem en t en Provence. Sa concep­
tion de la variabilité du crochet l 'a  toutefois conduit à des am algam es dont nous n'avons pu trouver la 
justification dans notre m atérie l ; c ’est le  cas, par exem ple, de la variété fusiformis de Lobothyris sub-  
punctata.

En 1931, révisant les brachiopodes du Lias de C atalogne recueillis par R. B ataller, G. Du­
bar confirmera la sim ilitude des faunes portugaise, espagnole e t provençale : "La "faune espagnole",
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com m e R appelait Choffat, s 'é tend  du Portugal à la Provence par le  bord Nord e t l'Est de la  Meseta 
Ibérique. Je l 'a i  rencontrée aussi sur le versant Nord des Pyrénées centrales en Ariège e t  en H au te - G a­
ronne" (Dubar, 1931, p. 3).

-  R. MOUTERDE (1967 e t 1971). -  Le Lias du Portugal. Vue d 'ensem ble e t divisions en zones.

Au cours des années 1955-1970, les travaux de R. M outerde, en collaboration avec des 
géologues portugais ou étrangers, ont permis d 'affiner l 'é c h e lle  stratigraphique du Jurassique portugais. 
Des coupes ont été levées dans le  Lias de Péniche (1955), dans le  Lias au Sud de Condeixa (1965), dans 
le  Lias des environs de Porto de Moz (1967) e t dans le  Lias moyen e t supérieur de la région de Tom ar 
(1971). D 'im portantes collectes de brachiopodes bien repérés ont été réalisées e t les principales espèces, 
dont celles de P. Choffat e t de G. Dubar, sont citées dans les coupes.

-  A. GOY (1974),- Le Lias de la m oitié Nord de la Ram a C astellana de la Cordillère Ibérique.
A. GOY & J. -M. COMAS-RENGIFO (1975). -  Stratigraphie e t paléontologie du Jurassique de 

Ribarredonda (G uadalajara).

C 'es t sur le Lias d 'une partie  de la C ordillère Ibérique que A. Goy a effectué sa thèse. Il 
s 'ag it de recherches biostratigraphiques e t chr on os tra ti graphiques modernes, fondées sur les am m onites 
qui sont abondam m ent étudiées. Une partie de ce tte  im portante publication est consacrée à l'é tude de 
la faune de brachiopodes (p. 711-786, pl. 95-111). Dans ce tte  étude essentiellem ent typologique fa ite  
sur du m atérie l b ien  conservé, on retrouve, entre autres, les principales espèces de E. Deslongchamps, 
de P. Choffat e t de G. Dubar. En raison de l'am p leu r du trav a il, les descriptions sont nécessairem ent 
succinctes ; la variab ilité  et les caractères internes des espèces ne sont pas envisagés. Les brachiopodes 
sont bien repérés par rapport aux zones d 'am m onites, d 'où une répartition  stratigraphique très précise.

On retrouve les m êm es objectifs dans l 'é tu d e  stratigraphique e t paléontologique du Juras­
sique de la région de Ribarredonda, qui reprend une partie  des descriptions e t des figurations antérieures 
de A. Goy.

C ) BUTS RECHERCHES ET DEMARCHES SUIVIES PAR LES AUTEURS.

Les buts recherchés sont l'é tu d e  paléontologique des Térébratulidés du Lias provençal e t 
l'é tab lissem ent d 'une échelle de brachiopodes calquée sur la  zonation d 'am m onites. Les deux échelles 
m ontrent des coupures différentes. C ela s'explique par le  fa it que les brachiopodes, organismes ben th i- 
ques, sont plus ou moins sous la dépendance des conditions du m ilieu , ce qui nous am ènera à étudier 
le  lien  entre les peuplem ents de brachiopodes e t les environnements. Enfin, l'é tu d e  des lignées de T é ­
rébratulidés sera réalisée en in tégrant les données paléoécologiques aux m odalités fondam entales de 
l'évo lu tion .

L 'échelle  zonale d 'am m onites u tilisée ic i est ce lle  étab lie  en 1971 par le Groupe Français 
d 'é tude du Jurassique, conform ém ent aux recom m andations du Colloque de Luxembourg de 1967.

A 1 ̂ exception de R. M outerde, de A. Goy e t de J. -M . C om as-Rengifo, les auteurs p ré­
cités ont utilisé pour leurs datations la succession des étages de A. d'Orbigny (1850), puis de E. Haug
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(1910) ou la zonation de A* Oppel (1856). Concernant le  Pliensbachien e t  le  Toarcien , qui sont les 
deux seuls étages du Lias nous ayant fourni des brachiopodes, les principales différences avec les échel­
les plus anciennes sont les suivantes : le P liensbachien des anciens auteurs correspond au C arix ien  d e là  
nom enclature ac tu e lle , l 'an c ien  Charm outhien a été rem placé par le  P liensbachien ( = C arixien + 
Domérien). Par ailleurs, nous daterons du T oarcien (supérieur) des espèces qui é ta ien t auparavant con­
sidérées com m e aaléniennes ou appartenant à l 'é ta g e  infraoolithique.

En plus de ces différences dans la term inologie stratigraphique, certaines rectifications 
ont été rendues nécessaires à la suite d'erreurs de datation d 'anciens auteurs. L 'erreur la plus im portan­
te concerne Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS) que son créateur s ituait dans l'O o lithe in fé­
rieure e t que A. Lanquine (suivi par R. -P. Charles) p la ça it au passage T oarcien /A alén ien  (de E. Haug) 
alors que c 'e s t une espèce du Toarcien moyen (zones à Bâfrons e t à V ariabilis). Une autre erreur concer­
ne Cuersithyris provincialis du passage T oarcien inférieur -  T oarcien  m oyen, alors que E. Deslongchamps 
la rapportait aux couches à Ludwigia murchisonae de l'A alén ien  moyen. Enfin, des brachiopodes de la 
zone à Bifrons du Toarcien moyen : Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS). Telothyris pyrenaica (DU- 
BAR), Homoeorhynchia m eridionalis (DESLONGCHAMPS), e tc  . . .  , é ta ien t couram m ent cités de la fin 
du Domérien e t du début du Toarcien.

C 'est grâce aux nombreuses sorties effectuées sur le  te rra in  avec M. Arnaud et C. M onleau 
que nous avons pu préciser à la zone d 'am m onites près (e t parfois à la sous-zone) la distribution verticale  
de nos espèces. Un prem ier essai sur la biostratigraphie des T erebratu lidae e t des Zeilleriidae du Lias e t 
du Dogger de la région toulonnaise a déjà été publié (Alméras S M oulan, 1979). Depuis, ce tab leau  a 
été affiné ; les espèces nouvelles, alors annoncées, sont décrites e t nommées dans le  présent travail. En 
outre, la répartition  verticale  des R hynchonellidés, dont la plupart constituent de bons horizons-repères 
dans la série stratigraphique, est adjo in te à ce lle  des Térébratulidés e t des Zeilleriidés.

A côté des méthodes typologiques classiques (com paraison des coquilles avec l'ho lo type , 
les topotypes e t les spécim ens figurés de chaque espèce), l'é tu d e  paléontologique com porte l'ana lyse  de 
la variabilité des populations abondam m ent illustrée (dynam ique des populations) ; e lle  prend en com pte 
l'in fluence de l'ontogenèse sur les variations morphologiques. Elle a , en outre, bénéficié  de l 'exam en  
des structures internes par la m éthode des coupes sériées qui, sans être une panacée universelle , appor­
te une aide fort appréciable aux attributions génériques douteuses ; c 'e s t le  cas des nouvelles espèces 
Telothyris arnaudi e t  Telothyris m onleaui ainsi que de Telothyris pyrenaica (DUBAR).

G. M oulan, dom icilié sur p lace , a assuré le  relevé de nombreuses coupes e t la plus gran­
de part des récoltes ainsi que la préparation des coquilles et l'é tu d e  biom étrique. Y. Alméras a prépa­
ré avec la fraise de dentiste sous loupe binoculaire les exem plaires figurés sur les planches photographi­
ques et sur les aires de variab ilité  des espèces. Il a réalisé l 'é tu d e  statistique des espèces e t a procédé 
à l'exécution  e t à l'analyse des structures internes. Toutes les illustrations e t les planches photographi­
ques sont égalem ent son oeuvre. La rédaction , enfin , est com m une e t résulte de nombreuses e t  longues 
discussions, am icales b ien  que parfois contradictoires, mais toujours enrichissantes.

La partie paléoécologique n 'a  pu être  m enée à bien que grâce à l'é tude  des différents fa­
ciès pétrographiques e t à la reconstitution des m ilieux de sédim entation réalisée antérieurem ent par C. 
Monleau (Arnaud & M onleau, 1979), avec qui nous avons discuté des conditions des m ilieux favorables 
(ou défavorables) à la vie des brachiopodes, e t  que nous avons plaisir à rem ercier ici.

Les auteurs exprim ent leur gratitude aux Professeurs S. Elmi e t R. M outerde qui, m algré 
leurs lourdes charges, ont accep té d 'ê tre  les rapporteurs de ce m ém oire. La m eilleure rédaction  de c e r­
tains points résulte de leur lecture atten tive e t critique. Le Professeur R. M outerde nous a ,  en outre, 
fa it bénéficier de sa grande expérience de la stratigraphie du Lias portugais.
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chapitre I

CADRES GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE.

GISEMENTS

A) CADRE GEOGRAPHIQUE.

La région prospectée, com prise entre les m éridiens 5° 42f E e t 6° 10' E e t les parallèles 
43° 06' N et 43° 22' N constitue approxim ativem ent le quart Sud-Ouest du départem ent du Var (fig. 1).

Seul un gisem ent a été visité hors de ce tte  zone, à Pichauris, près de M arseille, afin d 'y  
recueillir quelques coquilles au passage Lotharingien/C arixien.

Les noms des lieux-d its perm ettan t de situer les gisements proviennent des cartes topogra­
phiques de l 'ï .  G. N. : n° 33/45 Cuers e t n° 33/46 Toulon à 1 /50 000 e t n° 33/45 Cuers Est à 1 /25  000, 
complétées quand cela s 'est avéré nécessaire par les indications du Cadastre. C 'es t à ce  dernier que 
nous nous sommes souvent référés pour l'orthographe de ces noms.

La localisation  des gisem ents, regroupés par com m une, est indiquée sur les fig. 2, 3 e t 4. 
Dans le  paragraphe ''origine du m atérie l" (que l 'o n  trouve dans la description de chaque espèce), le l i ­
bellé "vallon Prégon, à Cuers" signifie : " lie u -d it vallon Prégon, sur la com m une de Cuers".

B) CADRE STRATIGRAPHIQUE.

De nombreuses coupes, inédites e t disponibles auprès de G. M oulan, ont été levées en ré ­
gion toulonnaise. Les brachiopodes récoltés y sont repérés par rapport à la zonation d 'am m onites e t par 
rapport aux différents faciès pétrographiques (Arnaud £ M onleau, 1979). La fig. 5 montre une coupe l i ­
thologique synthétique du Lias moyen e t supérieur de cette  région.

17



m \ m \ m m

C a p  Sic ié 0 1 4- 6 8 HO Km

Jurassique inférieur  

chevauchemenls

Ju rass iq u e  moyen

Fig. 1 —Affleurements du Jurassique inférieur et du Jurassique moyen de la région toulonnaise.
Echelle : 1/200 000.
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Par suite de la dolom itisation du Lias inférieur, la présente étude ne com m ence qu'au 
C arixien, époque à partir de laquelle la transgression m arine franche s'affirm e e t a tte in t la partie la 
plus m éridionale de la Provence, y rendant possible la vie d 'une faune de brachiopodes.

Le Carixien inférieur (zone à Jam esoni) est séparé des dernières dolomies et bancs ca lcaréo - 
dolomitiques du Lotharingien supérieur par une surface durcie , ferrugineuse, perforée e t encroûtée. Il 
se présente sous forme de calcaires à entroques parsemés de rares chailles e t renferm ant brachiopodes, 
Pectens, Gryphées (G. regularis DESHAYES, G. gigantea SOWERBY), bélem nites e t am m onites (8 à 9 
m).

Toujours constitués de calcaires à entroques, mais sans Gryphées, le  Carixien moyen (zone 
à Ibex), le  C arixien supérieur (zone à Davoei) e t le  Dom érien inférieur (zone à Stokesi) ont des épais­
seurs très réduites,chaque sous-étage étan t représ enté par unseu lbanc , La glauconie est abondante au passa­
ge C arixien/D om érien. Les brachiopodes sont beaucoup plus rares. Ces calcaires à entroques se te rm i­
nent au début du Dom érien moyen par une surface durcie, m arquant un arrêt dans la sédim entation.

Au D om érien moyen (zone à M argaritatus), la région située au Nord d 'une ligne approxi­
m ative Le Beausset -  Hyères est recouverte d 'un im portant dépôt terrigène fin (8 à 10 m) incluant quel­
ques petits bancs ca lcaires , tandis que dans la région cô tière (Bandol, Sanary, Toulon) ce  terrigène ne 
constitue que quelques joints, plus ou moins épais, entre les bancs calcaires. Ces marnes proviennent 
du NW, c 'est-à-d iT e du bassin de la S a in te -V ic to ire . Le début de ce t épisode marneux (les premiers 
50 cm ) est riche en brachiopodes, p rincipalem ent en Térébratulidés e t en Zeilleriidés. Les la m e lli­
branches fouisseurs (Pholadomyes, Pleuromyes) sont abondants. Nous avons trouvé dans ce tte  tranche de 
50 cm , en divers gisem ents, plusieurs exem plaires d 'Amaltheus m argaritatus (MONTFORT).

Vers la fin du Dom érien moyen, reprend une sédim entation ca lcaire  (calcaires à entroques, 
puis calcaires oolithiques à rares stratifications obliques). Très v ite , les calcaires s'enrichissent de très 
nombreuses chailles. C ette  barre de calcaires à chailles (8 à 9 m) peut être datée , grâce à de très rares 
Zeilleria subnumismalis (DAVIDSON) e t par analogie avec des régions voisines de Provence (Arnaud & 
M onleau, 1979), du D om érien supérieur (zone à Spinatum ) sans que, faute d 'am m onites, puisse être  d é ­
term inée précisém ent la lim ite  zone à M argaritatus/zone à Spinatum .

Le passage au Toarcien sem ble coihcider ici avec la disparition des chailles e t l 'a p p a ri­
tion de calcaires à entroques constitués par places d 'une véritable lum achelle  d 'artic les de Pentacrines. 
Ces calcaires à entroques (2-4 m ), com m e la surface durcie , ferrugineuse, perforée et encroûtée par 
des huîtres qui les surm onte, appartiennent à la zone à Tenuicostatum  du T oarcien inférieur.

Une nouvelle passée terrigène (6-7 m) (som m et de la zone à Tenuicostatum  e t base de la 
zone à Serpentinus) succède à c e t a rrê t de la sédim entation. C ette  passée de marnes s 'en rich it en débris 
de quartz, souvent inférieurs à 1 m m , venant du continent situé au SE. Elle com prend de rares bancs de 
calcaires argileux qui ont livré de nombreuses Stolm orhynchia bouchardi (DAVIDSON).

Elle est suivie de quelques bancs de calcaires à entroques e t de calcaires jaunes durs (2 m) 
appartenant à la fin de la zone à Serpentinus e t renferm ant Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS), 
Telothyris pyrenaica (DUBAR), Telothyris am audi nov. sp. , le  transient arc ta de Lobothyris punctata 
et le  transient hispanica de Lobothyris subpunctata.

Le Toarcien m oyen, zone à Bifrons, débute par de petits bancs de calcaires à entroques 
et de calcaires plus ou moins argileux (4 m ), truffés d 'Homoeorhynchia m eridionalis (DESLONGCHAMPS) 
et de Térébratulidés. La zone à Bifrons (sous-zone à Sem ipolitum ) se term ine par des calcaires plus durs, 
biodétritiques, à spiculés de Spongiaires, qui se poursuivent dans la zone à V ariabilis, où quelques rares 
chailles com m encent à apparaître. On y trouve des espèces de Térébratulidés appartenant au genre 
Sphaeroidothyris.
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Liste des gisements de la fig. 2.

1 : Gravaillon, commune de Puget-Ville
2 : Ancien chemin de Puget-Ville \
3 . Pey Nicaou / commune de Rocbaron
4 : Le gros clapier i
5 : Les pelades )

6 : Le vallon Prégon
7 : Le ruisseau du Brusquet
8 : Le collet de la mayon
9 : Le collet des cades

10 : Le jas de Maurier
11 : Le collet de Baron
12 : Le vallon de l’Allamande
13 : Le vallon des plaines de Gens
14 : Les plaines de Gens
15 : Le jas d’Auran
16 : Le jas de Minjaud
17 : Les vignes de la Terrine
18 : Le jas du Mué
19 :LesTournels
20 : Les hautes sambalettes
21 : Le poutica
22 : Les côtes de Mas
23 : Les Mascros
24 : Les Travers
25 : Le baou d’Astier
26 : Le baou d’Astier

(collet au Nord de la cascade)
27 : Les hauts Guirans
28 : Le ruisseau de Renégon

commune de Cuers

29 : Le camp de Broquier
30 : Le Saint Esprit 1 commune
31 : Les costes / de
32 : Les Blétonèdes \ Belgentier



Fig. 3 -  Principaux gisements du Lias des environs de Solïiès-Pont. Echelle : 1/50 000.
33: Les Roubins 38: Montée vers relais TV ) commune
34: Les Baumes j commune 39: Relais TV \ de Solliès-Ville
35: Les esplanes > de
36: Les pieds redons l Solliès-Toucas 40: Les Grands , commune de La Farlède
37: Vallon des Andoulins 41 : Chavaille, commune de La Valette
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Fig. 4 -  Autres gisements du Lias de la région toulonnaise. Echelle : 1/200 000.
42 : Vallon des Infernets \ commune de 46 : Les moulins de Dardennes, commune de Toulon
43 : Engarden \ La Roquebrussane 47 : Pointe de la Cride, commune de Sanary
44 : Sortie Sud du village, 48 : La Galère> commune de Bandol

commune de Mazaugues
45 : Vallon au Nord du village,

commune de Riboux
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Le Toarcien  supérieur, sauf sa zone à Aalensis, est représenté par des calcaires à chailles 
{12-13 m), avec des faciès à oncolithes ou à oncolithes et lithoclastes. Les chailles deviennent nom ­
breuses en zone à Insigne, elles grossissent dans la zone à Pseudoradiosa pour former des "silex branchus" 
tandis que ces bancs de calcaires à chailles y a lternen t avec des calcaires argileux noduleux, ou c a l­
caires grum eleux, indiquant des phénomènes de bioturbation. On y trouve, sauf dans les calcaires gru­
meleux, des Térébratulidés des genres Stroudithyris e t Monsardithyris ainsi que des Rhynchonellidés.

Le Toarcien supérieur se term ine par la zone à Aalensis (1 m) dont les ca lca ires , en quel­
ques bancs alternativem ent durs e t tendres, sont riches en am m onites e t dépourvus de chailles.
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chapitre II

TERMINOLOGIE ET MÉTHODES D’ÉTUDE

A) LA TERMINOLOGIE DES CARACTERES MORPHOLOGIQUES ET ANATOMIQUES est ce lle  définie

dans les travaux de S. Buckman (1916, 1917, 1919), J. H all G J.M . C larke (1894-95), C. Leidhold 
(1920), H .M . M uir-W ood (1934, 1936 e t tra ité  des Invertébrés d e R .C . M oore, 1965), R. Nath (1932), 
A. Rothpletz (1886) et J. A. Thomson (1927). Pour la définition dé ta illée  des caractères internes (pro­
cessus card inal, plaques cardinales, dents cardinales, boucle) et de leur variation , on se reportera à Y. 
Aimeras (1971, fig. 26, 27, 29 à 32).

B) LES CARACTERES DIMENSIONNELS UTILISES sont indiqués sur la fig. 6 , qui précise en outre

l'axe-longueur k choisi. On peut ensuite ca lcu ler la largeur re la tive  1/L, l'épaisseur rela tive E/L des 
coquilles. E /l exprim e leur contour en section transversale, sans toutefois rendre com pte de l'an g le  
d 'affrontem ent des valves aux commissures latérales.

Dans l 'é tu d e  des espèces, nous donnons les dimensions des exem plaires figurés e t des co ­
quilles sectionnées sous la forme dfune série de 6 chiffres, par exem ple : 25 ,0  -  20 ,0  - 15 ,0  -  0 ,8 0  -  
0 ,60 -  0 ,75  qui correspondent respectivem ent à L, 1, E, 1/L, E/L et E /l.

Le plus souvent, les échantillons étudiés com prennent de nombreuses, voire de très nom ­
breuses coquilles. Pour chaque espèce, nous donnons la  valeur moyenne e t l 'in te rv a lle  de variation  de 
chacun de ces 6 param ètres.
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a x e - l o n g u e u r  k

Fig. 6 — Caractères dimensionnels des coquilles de Térébratulidés.

Lorsque la nécessité s 'en  fa isa it sentir, les moyennes de ces param ètres chez deux ou p lu­
sieurs espèces voisines ont été com parées à l 'a id e  du test t  de S tudent-Fischer. Dans le  cas d 'éc h an til­
lons supérieurs à 30, si la valeur du test t  ca lcu lée  est supérieure à 2 ou 2 ,6  c 'e s t que la différence des 
moyennes est significative avec un seuil de sécurité de 95 ou 99 %. Si la valeur de t  est bien supérieure 
à 2 ,6  les différences sont hau tem ent significatives.

Dans les tableaux de com paraison des caractéristiques statistiques d 'un  param ètre dim ensionnel, 
N désigne le  nombre de coquilles de l'éch an tillo n ,
M = la valeuT moyenne du paramètre dimensionnel, 
v = la variance,
O = l 'é c a r t- ty p e ,

CV = le  coeffic ien t de variation de ce m êm e param ètre dim ensionnel.

A côté de ces données chiffrées, la variab ilité  des espèces est illustrée par de nombreux 
graphiques, représentant la variation  du rapport E/L des coquilles en fonction de 1/L, sur lesquels sont 
dessinés en grandeur naturelle  les exem plaires illustrant les principaux morphes. Les spécim ens repré­
sentés sur les planches photographiques e t les coquilles sectionnées sont éga lem en t situés sur ces graphi­
ques. Le développem ent ontogénique de chaque espèce est illustré par une série de coquilles de ta ille  
croissante.

C) COUPES SERIEES. Les exem plaires sectionnés ont été figurés sur les planches photographiques e t

des moulages ont été réalisés. L 'axe-longueur k des coquilles sectionnées est perpendiculaire à la surfa­
ce de m eulage. Les coupes sériées ont été dessinées à la cham bre claire  à un grossissement de 4, com ­
m e c 'é ta i t  déjà le cas dans les publications de l'un  de nous (Y. A. ). Le choix de ce grossissement cons­
ta n t favorise les comparaisons. Les fig. 16 e t 27, seules, font exception ; la fig. 27 représente les c a ­
ractères internes (x 5 ,3 ) d 'une coquille jeune de "T erebratu la" valcrosensis nov. sp. , où un grossissement 
de 4 aurait été trop faib le.
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D) CONSERVATION DU MATERIEL ETUDIE. N 'on t fa it l ’ob je t de ce tte  étude que les coquilles m e­

surables. Les très nombreux exem plaires endommagés lors des récoltes ou incom plètem ent conservés ne 
sont pas com ptabilisés dans l'énum ération  du m atérie l étudié. Les difficultés d’extraction  d 'individus 
intacts dans certains niveaux particu liè rem en t durs, jointes à la rareté  de certaines espèces, ne nous ont 
pas permis de disposer toujours d’échantillons b ien fournis. C e tte  indigence n 'e s t heureusem ent qu 'excep­
tionnelle.

Le m atérie l étudié appartien t à la collection  G. M oulan ; des récoltes ont aussi été faites 
conjointem ent par les deux auteurs. Le m atérie l figuré sur les planches photographiques e t les coquilles 
représentées sur les figures illustrant la variab ilité  des espèces, sont conservés dans les collections du 
Département des Sciences de la T erre, Université Claude-B ernard, Lyon e t les numéros correspondent 
à l'inventaire de ces collections. Le reste du m atérie l exam iné est conservé à Cuers, au dom icile  de 
l'un des auteurs (G. M. ).
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chapitre III

É T U D E  P A L É O N T O L O G I Q U E
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CUERSITHYRIS nov. gen.

ESPECE-TYPE : Cuersithyris cuersensis nov. sp.

DIAGNOSE ORIGINALE.

Coquilles ovales plus ou moins allongées, à valves très inégalem ent convexes ou m êm e 
plan-convexes. Commissures latérales rectilignes. Commissure frontale rectim arg inée à sinuée, le s ta ­
de sinué débutant toujours après la m oitié antérieure de la longueur. Crochet massif, recourbé, cachant 
le  deltidium . Foramen c ircu la ire , perm ésothyride, non caréné ou très peu caréné.

C rochet épaissi, callosités um bonales. C ollier pédonculaire court. Processus cardinal pro­
ém inent, le  plus souvent denticulé à sa surface. Pas de cav ité  um bonale. Plaques cardinales inclinées. 
Bandelette transversale élevée e t horizontale. Longueur de la boucle brach iale  : 0 ,46  à 0 ,5 8  de ce lle  
de la valve dorsale. Muscles adducteurs plus ou moins profondém ent insérés dans le test de la valve dor­
sale. Existence d 'un  faux septum.

ESPECES RAPPORTEES AU GENRE.

Cuersithyris cuersensis nov. sp.

Terebratula radstockiensis (2) DAVIDSON, 1876,
avec ses morphes elongata (3) DUBAR, 1925 

gibbosa (3) DUBAR, 1925

Terebratula gijonensis (^) DUBAR, 1925

Terebratu la provincialis DESLONGCHAMPS, 1873.

AFFINITES.

Par la m orphologie de ses coquilles, Cuersithyris nov. gen. est proche de Pseudogloss othy- 
ris BUC KM AN dont l f espèce-type est Terebratula curvifrons DAVIDSON, 1878 (non OPPEL, 1856) pour

(2) : D écrite à l'o rig ine  com m e une variété de Terebratula puncta ta SOWERBY.
(3) : Décrites par G. Dubar com m e des variétés de Terebratula davidsoni HAIME.
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Fig. 7 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Pseudogïossothyris leckhamptonensis (ROLLIER).
Aalénien moyen, ruisseau du Brusquet, à Cuers.

laquelle  1. R ollier (1919, p. 347) a créé l'espèce  leckham ptonensis qu 'il a rapportée à to rt au genre 
Aulacothyris » Pseudoglossothyris diffère de notre nouveau genre par le  tracé sigmoFde de ses com m issu­
res la térales, par un stade sinué plus précoce e t plus marqué ainsi que par les caractères internes su i­
vants (com parer fig. 7 et M uir-W ood, 1965, fig. 649 d 'une part e t fig. 9 -10 , 14-18, 20-21 e t 24-26 
d 'au tre  part) : co llier pédonculaire plus long, processus cardinal lobé, creusé en son centre $ présence 
d 'une cav ité  um bonale an térieure , plaques cardinales subhorizontales. En outre, les callosités um bonales 
font défaut ainsi que les em preintes musculaires dorsales e t le  faux septum.

Pour la com paraison avec le  genre Lob othyris BUC KM AN e t avec Terebratu la davidsoni 
HAIME, voir p. 39 et 46.

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Dans l 'é ta t  ac tuel de nos connaissances, depuis les couches de passage du Lotharingien au 
C arixien ( C. gijonensis) jusqu 'au T oarcien  m oyen, base de la zone à Bifrons (sous-zone à Sublevisoni).

France : Var, Bouches-du-Rhône, Aveyron, Lozère ; N orm andie, Pyrénées (Est des C or- 
bières et Ariège). Angleterre : environs de Radstock. Espagne : Baléares, Asturies, C ata logne, C ordil­
lère Ibérique.
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Cuersithyris cuersensis nov. sp.
(fig. 8-10 ; pl. l,fig. 1-10,13 ;p l.2 ,fîg . 5,15)

pais

pars
pars

1862. Terebratula subovoides, Deslongchamps (non ROEMER), pl. 38, fig. 2 ,7 . (4)
1862. Terebratula puncta ta  SOWERBY : Deslongchamps, pl. 40, fig. 8 seulem ent.
1929. Terebratula puncta ta SOWERBY var. davidsoni HAIME : Lanquine, p. 139 ; pl. 2, fig. 9 

(crochet usé).
1931. T erebratula davidsoni HAIME : Dubar, p. 38-41 ; pl. V, fig. 1-4.
1948. T erebratula davidsoni HAIME : C harles, p. 101-102 ; pl. VIII, fig. 3.
1974. flT erebratu la11 davidsoni HAIME : Goy, p. 742 ; pl. 102, fig. 1 seulem ent.
1979. "T erebratu la11 davidsoni HAIME : Alméras 8 M oulan, p. 894.

DERIVATIO NOMINIS : de la lo ca lité -ty p e .

LOCUS TYPICUS : différents gisements situés sur la com m une de Cuers (Var).

STRATUM TYPICUM : calcaires à entroques, à gryphées e t bélem nites e t à rares chailles.

HOLOTYPE : FSL 305 094 (pl. 1, fig. 1 ).

PARATYPES : FSL 305 099 (pl. 1, fig. 7) e t FSL 305 103 (pl. 2, fig. 15). Coquille sectionnée, FSL 
305 101 (pl. 1, fig. 9), coupes sériées : fig. 9.

DIAGNOSE ORIGINALE.

M orphologie rappelan t ce lle  de Terebratula davidsoni HAIME dont elle  diffère par ses co ­
quilles plus étroites, non cordiform es, e t par les caractères internes.

MATERIEL.

FSL 305 094 à 305 102 (pl. 1, fig. 1-10), FSL 305 103 (pl. 2, fig. 15) et 305 104 (pl. 2, 
fig. 5). 17 autres coquilles b ien  conservées, 20 coquilles incom plètes dont 5 m ontrent les callosités u m - 
bonales.

(4) : Les synonymies sont faites généralem ent d 'après les descriptions e t les figurations des auteurs.

35



MATERIEL DE COMPARAISON (coll. A. Goy), provenant de la C ordillère Ibérique et de la Chaîhe
C ôtière C atalane (Espagne) :

-  C. cuersensis nov. s p . . Coquille sectionnée, FSL 305 107 (pl. 1, fig. 13), coupes s é ­
riées : fig. 10. FSL 305 109, d 'O lm edilla (G uadalajara), dans la Ram a C aste llana, C ordillère ibérique, 
un m ètre au-dessous d 'un niveau à Spiriferina w alcotti (SOWERBY) et à Piarorhynchia radstockiensis 
(DAVIDSON).

-  T erebratula (Lobothyris ?) davidsoni. Coquilles sectionnées, FSL 305 105 e t 305 106 
(pl. 1, fig. 11, 12), coupes sériées : fig. 11-12. 3 exem plaires, FSL 305 108, de la Sierra de T ivisa 
(Tarragone) e t de Belchite (province de Zaragosse), dans la branche aragonaise de la C ordillère Ibéri­
que, C arixien, zone à Jamesoni.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des exem plaires provençaux figurés (^).

FSL 305 094 (pl. 1, fig. 1) 32,,3 - 22 ,0 •- 20.,3 - 0,68 •-0 ,6 3  ■-0 ,,92.
FSL 305 095 (pl. -la fig. _2J 25,,6 - 17,,0 •• 15.,6 - 0,66 ■- 0,61 .-o , ,95.
Ex. . pl. 1 , fig. 3 25,,7 -  19.,0 ■■ 19,,0 - 0 ,74  ■- 0,74 •- 1,,00.
FSL 305 096 (pl. . la fig* J ù 20, 7 - 17,,2 •■ H , ,8 - 0,83 •- 0,57  •- o,,69.
F S L  305 097 {pl. A x fig* _5) 23,,8 -1 8 , ,1 ■-13 .,4 -  0,76 •- 0,56 ■- o,,74.
FSL 305 098 (pl. 1, .fig ».JD 22, 3 -1 6 , ,7 •■14.,8 - 0,75 *- 0,64  --0 , ,89.
FSL 305 099 (pl. -la .fig*- 7) 29, 7 -  20,,5 -- 19..9 -  0,69  -- 0 ,6 7  *- 0 , ,97.
FSL 305 100 (pl. _La fig * _8J 32, 2 -  25,,7 ■• 22, 0 -  0 ,8 0  ■*0 ,68  -• 0 , ,86.
FSL 305 102 (pl. I x f ig« 10) 25, 0 - 1 7 , ,6 -- 15, 6 -  0 ,7 0  -- 0,62  *■0,,89.

b) Dimensions (en m m ) des exem plaires espagnols figurés e t sectionnés. 

-  C. cuersensis nov. sp. :

FSL 305 107 (pl. 1, fig. 13) : 26,8 -  20 ,0  -  15 ,2  -  0 ,7 5  -  0 ,5 7  -  0 ,76 .

-  Terebratula (Lobothyris ?) davidsoni :

FSL 305 105 (pl. 1. fig. 11) : 2 3 ,4  -  20,2 -  14,8 -  0 ,86  -  0 ,63  -  0 ,7 3 .
FSL 305 106 (pl. 1, fig. 12) : 19,8 -  17 ,5  -  14 ,2  -  0 ,88  -  0 ,72  - 0 ,8 1 .

c) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels des coquilles de 
Provence (25 exem plaires mesurés) :

L = 25,1 (16,1 -  32 ,3)
1 = 18 ,5  (11,9 -  25 ,7)
E = 1 6 ,1  (10,2 -  22 ,0)
1/L = 0 ,7 4  (0,66 -  0 ,83 )
E/L = 0 ,6 4  (0,56 -  0 ,74)
E /l = 0 ,8 7  (0 ,69  -  1 ,00)

(5) : Les dimensions sont données sous la forme d*une série de 6 chiffres, qui correspondent respective­
m ent à L, 1, E, 1/L, E/L e t E /l.
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MORPHOLOGIE.

Coquilles longues de 16 à 33 m m , de largeur moyenne égale à 0 ,7 4 , de contour subcir­
culaire jusqu'à environ 20 m m  (pi. 1, fig. 4) e t ensuite pentagonal plus ou moins allongé (pl. 1, fig. 
2 ,7 , 8). Les stries de croissance, parfois bien développées (pl. 1, fig. 1, 3, 7) indiquent qu 'à  partir 
de cette ta ille  la croissance, in itia lem en t isom étrique, cesse de se faire en largeur pour ne continuer 
qu'en longueur e t en épaisseur. Largeur e t épaisseur m axim ales se situent vers le m ilieu  des valves 
(pl. 1, fig. 1). C elles-c i sont régulièrem ent et m odérém ent convexes ; la valve ven tra le , presque c a ­
rénée dans sa m oitié postérieure, est toujours deux fois plus renflée que la valve dorsale, pourvue d 'un  
sillon m édian qui influe très peu sur son relief.

Commissures la térales subrectilignes. Com missure frontale rectim arg inée (pl. 1, fig. 5d) 
ou, le plus souvent, présentant une ébauche de stade sinué (pl. 1, fig. ld ,  7d par exem ple). Crochet 
massif, recourbé, cachant le deltidium . Foram en p e tit (lorsque le  crochet n 'e s t pas usé), c ircu la ire , 
permésothyride, démuni de crêtes latérales.

VARIABILITE.

La fig. 8 , sur laquelle  sont situées les coquilles figurées pl. 1, fig. 1-10, illustre la va­
riabilité morphologique de C, cuersensis nov. sp. L 'holotype, qui est le  plus grand exem plaire connu, 
a une largeur un peu inférieure à la moyenne : 1/L = 0 ,68  pour 0 ,74 .

La coquille , pl. 1, fig. 3 ( = n° 15 de la fig. 8), se distingue de 1T ensemble de la popu­
lation par une épaisseur no tab lem ent plus forte : E/L = 0 ,7 4  pour 0 ,69  chez le  spécim en im m édia tem en t 
le plus épais, pl. 1, fig. 9, qui a été sectionné. Ses valves sont ornées de très nombreuses e t très fortes 
stries concentriques de croissance (16 à 17), présentant une disposition en escalier, ce qui indique une 
croissance en épaisseur prédom inante sur celles en longueur e t  en largeur. En outre, son crochet est for­
tement recourbé e t le foram en est très petit.

La coquille , pl. 1, fig. 8 ( = n° 20 de la  fig. 8), se rapproche de celles de T. davidsoni 
par sa largeur. Son épaisseur est une des plus fortes de la population (E/L = 0 ,68). Sa com missure fron­
tale est légèrem ent sinuée e t sur le  bord antérieur de la coquille on observe un léger sinus dorsal, mais 
aussi et en position opposée, un léger sinus ventral. Nous possédons quelques individus dans ce cas, dont 
la coquille sectionnée. A signaler que ce tte  disposition, considérée com m e aberrante par G. Dubar 
(1931, pl. IV, fig. 3 -4 ), se retrouve aussi chez Cueisithyris radstockiensis.

L 'exem plaire , pl. 1, fig. 5 ( = n° 17 de la fig. 8), est le plus m ince de l'éch an tillo n  
(E/L = 0 ,5 6 ) , ses commissures la térales sont tranchantes et parfaitem ent rectilignes e t sa commissure 
frontale est rectim arg inée. Son crochet est égalem ent fortem ent recourbé.

Les spécim ens de la base du Lias moyen de C atalogne, figurés par G. Dubar ( 1931, pl.
IV, fig. 1-4) rentrent tout à fa it dans le  cadre de la variab ilité  de C. cuersensis nov. sp. (coquilles 
n° 7, 8, 9 de la fig. 8).
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Fig. 8 -  Aires de dispersion des caractères dimensionnels des coquilles de Cuersithyris cuersensis nov. sp. 
et de “Terebratula” (Lobothyris ?) davidsoni HAIME.

Points : “T ” (L ?) davidsoni HAIME, holotype et principaux exemplaires figurés. n° 1 : holotype, Haime, 
1855, pl. XV, flg. 6  b-c ; n° 2, 3, 4 : exemplaires figurés in Dubar, 1925, pl. III, fig. 26-27 ; pl. IV, fig. 
3-4 ; pl. IV, fig. 5-7 (ces deux derniers = jeunes exemplaires) ; n° 5-6 : exemplaires figurés in Choffat, 
1947, pl. IV, fig. 8 , 10.

Carrés avec n° 7, 8, 9 : C. cuersensis nov. sp., exemplaires figurés in Dubar, 1931, pl. V, fig. 1-3, sous le 
nom de T. davidsoni.

Croix dans un cercle : exemplaires T. davidsoni de la Cordillère Ibérique et de la Chaîne Côtière Catalane, 
Espagne, coll. A. Goy (n° 10 et 11 : coquilles sectionnées, figurées pL 1, fig. 11 et 12).

Croix obliques : C. cuersensis nov. sp. de la Cordillère Ibérique et de la Chaîne Côtière Catalane, Espagne, 
coll. A. Goy (n° 12 : coquille sectionnée, figurée pl. 1, fig. 13).

Croix horizontales : C. cuersensis nov. sp. de Provence. N° 13 : holotype figuré pl. 1 , fig. 1 ;n °  14 à 21 : 
coquilles figurées pl. 1, fig. 2 à 8  et 10 ;n ° 22 : coquille sectionnée, figurée pl. 1, fig. 9.

CARACTERES INTERNES (fig. 9-10 ; pl. 2, fig. 5, 15).

La coquille sectionnée (m oulage, FSL 305 101) est figurée pl. 1, fig. 9. Ses dimensions 
sont les suivantes :

FSL 305 101 (pl. 1, fig. 9) : 27 ,6  - 20 ,9  - 19 ,0  -  0 ,76  - 0 ,6 9  - 0 ,9 1 . Son épaisseur rela tive est
un peu supérieure à ce lle  de la forme moyenne de l'espèce (fig. 8).
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Un exem plaire de la  province de Zaragosse (Espagne) (pi. 1, fig. 13) a égalem ent été 
sectionné pour com paraison (coupes sériées : fig. 10).

Crochet épaissi par des callosités bien visibles sur le  spécim en, pl. 2, fig. 5 e t réduisant 
la cavité delthyriale qui devient haute e t étro ite. Ces callosités sont souvent silicifiées uniquem ent sur 
les surfaces externe e t interne du test, leur centre dem eurant ca lca ire . Par érosion m étéorique, la p ar­
tie centrale ca lca ire  des callosités peut être  dissoute et alors leurs parois internes ressem blent aux la ­
melles dentaires qui séparent, chez les zeilleries, les cavités la térales du crochet de la cav ité delthy­
riale (pl. 2, fig. 15). C et aspect du crochet a été observé par G. Dubar (1925, p. 297) alors que le 
terme de lam elle  dentaire n 'ex is ta it pas encore. Ce ca ractère  e t le  p e tit foram en pourraient effective­
ment prêter à confusion, c 'e s t ainsi que L. R ollier (1919, p. 307) a rapporté davidsoni au genre Z eille-  
ria, mais l'absence de crêtes la térales au crochet e t les autres caractères internes perm etten t de rappor­
ter davidsoni. tout com m e cuersensis nov. sp. , aux T erebratu lidae.

Le co llie r pédonculaire est masqué par l'épaississem ent de la paroi du crochet chez 
l'exem plaire espagnol sectionné ; il mesure 0 ,6  mm chez la coquille de Provence. Plaques deltidiales 
basses, soudées en un symphytium court. Processus cardinal élevé, denticulé à sa surface. Absence de 
cavité um bonale. Les plaques cardinales inclinées, longues de 1 ,2  à 1 ,5  m m , concaves ventra lem ent, 
sont prolongées par les rebords internes des fossettes dentaires d 'une part e t  par les bases crurales d 'au tre  
part ; elles sont un peu m ieux séparées de ces dernières chez le spécim en sectionné d'Espagne. Les dents 
cardinales s 'encastren t profondém ent dans les fossettes dentaires ; plan d 'a rticu la tion  développé sur 0 ,4  
à 0,6 mm ; présence de denticules e t de cavités accessoires.

Les crura prennent naissance 5 ,8  à 6 ,2  mm après le  som m et du crochet. Les processus 
cruraux, rectilignes, obliques à 10-15°, s 'é lèven t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hau­
teur comprise entre 0 ,2 0  e t 0 ,23  de l'épaisseur de la coquille en ce point. Bandelette transversale é le ­
vée, étroite, subhorizontale, plus haute que les processus cruraux (1 ,36). Les muscles adducteurs creu ­
sent deux em preintes dans le  test de la valve dorsale, ce  qui déterm ine un faux septum  ; ces em preintes 
sont plus profondes chez le  spécim en espagnol (fig* 10). Le sillon m édian dorsal provoque une invagina­
tion du test m im ant égalem ent un septum (fig. 9). Longueur de la boucle brach iale  : 12 mm ; longueur 
rapportée à ce lle  de la valve dorsale : 0 ,5 1 .

AFFINITES.

In itia lem en t, nous pensions rapporter l'espèce créée à Terebratula davidsoni HAIME, bien 
qu'à l'exception  d ’une seule coquille un peu ab îïnée , nous n 'ayions pas trouvé en région toulonnaise de 
spécimens vraim ent conformes au type de J. H aim e (1855, pl. XV, fig. 6 b -c  seulem ent). Nous avions 
le même problèm e que G. Dubar dont les figurations (1925 e t  1931) m ontrent que les formes pyrénéen­
nes de ce tte  espèce diffèrent aussi un peu du type, so it parce que plus plates (1925, pl. III, fig. 26,
27), soit parce que plus allongées (1925, pl. III, fig. 25 ; 1931, pl. V, fig. 1-4). Pour essayer de le 
résoudre, il fa lla it m ieux connaître, d 'après du m atérie l d'Espagne, la  variab ilité  de T. davidsoni et 
il fallait aussi m ettre en évidence ses structures internes.

Parmi un lo t de coquilles T. davidsoni aim ablem ent com muniquées par A. Goy, nous 
avons sectionné 2 spécimens de contour cordiform e (pl. 1, fig. 11, 12), proches du type de J. H aim e, 
et un exem plaire allongé (pl. 1, fig. 13), le  plus fréquem m ent représenté parm i la population étudiée 
et correspondant aussi aux formes figurées par G. Dubar, 1931, pl. V , fig. 1-4. Les caractères internes 
des coquilles cordiformes (fig. 11-12) sont ceux rencontrés chez Lobothyris, en particulier la forme du 
processus cardinal e t des plaques cardinales peu distantes du p lancher de la valve dorsale (com parer fig. 
11 et fig. 35). Au contraire, la coquille allongée m ontrait les caractères internes de la forme proven­
çale (fig. 10) : crochet épaissi, callosités um bonales, forme du processus card inal, profondes em preintes 
musculaires, faux septum. D 'où l 'id é e  de deux espèces se rapportant à deux genres différents : l'espèce
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Fig. 9 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Cuersithyris cuersensis nov. sp.
Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Pichauris, à Allauch (Bouches-du-Rhône). L’exemplaire sectionné
(moulage FSL 305 101) est figuré pl. 1, fig. 9. Longueur du brachidium : 12 mm (0,51).
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Fig. 10 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris cuersensis nov. sp. 
Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Belchite, Rama Aragonesa (Province de Zaragosse), Espagne. 

L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 107) est figuré pl. 1, fig. 13.

4 3



Fig. 11 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de “Terebratula” (Lobothyris ?) davidsoni HAIME. 
Carixien, Sierra de Tivisa (Tarragone), Espagne. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 105) est figu­
ré pl. 1, Fig. 11.
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Fig. 12 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de “Terebratula”(Lobothyris ?) davidsoni HAIME. 
Carixien, zone à Ibex, Castrovido, Sierra de la Demanda (Province de Burgos), Espagne. L’exemplaire 
sectionné (moulage FSL 305 106) est figuré pl. 1, fig. 12.
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nouvelle cuersensis attribuée au nouveau genre Cuersithyris dont e lle  est 1*espèce-type et l'espèce david­
soni, plus la rge , dont la  m orphologie se réduit à l'a sp e c t cordiform e du type e t dont les caractères in te r­
nes sont ceux du genre Lobothyris.

à :

pars 1855.

pars 1862.

1919.
pars 1925.
pars 1947.

pars 1974.
1975.

non 1976.
pars 1979.

Dans ces conditions, la  synonymie de T erebratula (Lobothyris ?) davidsoni se voit réduite

T erebratula davidsoni HAIME, p. 745 ; pl. XV, fig. 6 b -c  seulem ent (fig. 6 a , 6 b = 
Cuersithyris gijonensis).
Terebratula subovoides, Deslongchamps (non ROEMER), pl. 37, fig. 5, 9 ; pl. 38, fig. 2 
(ou C. cuersensis nov. sp. ).
Zeilleria davidsoni HAIME : R o llier, p. 307.
T erebratula davidsoni HAIME : Dubar, p. 292-296 ; pl. III, fig. 25-27 ; pl. IV, fig. 3-7. 
T erebratula davidsoni HAIME : Choffat, p. 12-14 ; pl. IV, fig. 8, 10, 11 ; non fig. 12- 
19 (= Lobothyris puncta ta e t  subpuncta t a ) ; non fig. 9 (= C. radstockiensis).
"T ereb ratu la” davidsoni HAIME : Goy, p. 742 ; pl. 102, fig. 3 seulem ent.
"T ereb ratu la11 davidsoni HAIME : Goy & Robles, p. 249.
Lobothyris davidsoni HAIME : Lillo Bevia, p. 82-83 ; pl. I, fig. 1 -2  (= L. subpunctata). 
"T erebratu la" davidsoni HAIME : A lméras & M oulan, p. 894.

Com m e le  m ontrent la  synonymie précédente (référence de E. Deslongchamps 1862, pl. 
38, fig. 2) e t la fig. 8 illustrant la variab ilité  des caractères dim ensionnels des coquilles, les individus 
jeunes de C. cuersensis nov. sp. e t de T. davidsoni sont difficiles à distinguer ils ont la m êm e coquille 
piano-convexe, le  m êm e contour c ircu la ire  e t  le  m êm e sillon m édian dorsal. C 'est ainsi que le  jeune 
spécim en de C. cuersensis. pl. 1, fig. 4 entre dans la  variab ilité  de davidsoni (coquille n° 16 de la  fig. 
8). Par contre les coquilles adultes de cuersensis se séparent de celles de davidsoni par leur moindre 
largeur : 0 ,7 4  (0,66 -  0 ,83 ) pour 0 ,83  (0,76 -  0 ,88 ) e t par une section transversale plus circu laire  :
E /l = 0 ,7 8  (0 ,69  -  0 ,86) pour 0 ,87  (0,69 -  1 ,00). Les autres param ètres dimensionnels (L, E/L) sont 
très voisins. Les caractères internes sont très différents.

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Espagne. Base du Lias moyen de C atalogne (G. Dubar). C arixien inférieur, zone à Jam e- 
soni de la Ram a C astellana de la  C ordillère Ibérique (A. Goy).

France. Assises inférieures du Lias moyen de Norm andie. Pyrénées (G. Dubar). Var : les 
côtes de mas et le co lle t des cades, à Cuers ; les pelades, à Rocbaron. Bouches-du-Rhône : Pichauris 
(col du Therm e), com m une d 'A llauch. Dans ces deux départem ents, C arixien inférieur, zone à Jam e- 
soni.

Il n 'e s t pas impossible que C. cuersensis nov. sp. existe dans les Petits Causses des environs de Florac 
(Lozère) où P. de Brun & J. M arcelin (1934) e t J. R evert (1969) ont c ité  T. davidsoni.
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Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON, 1876) 
(fig. 13-19 ; pl. 1, fig. 14-17 ; pl. 2, fig. 1-4, 6-14, 16)

SYNONYMIE DE LA FORME TYPE = morphe elongata DUBAR, 1925 :

pars 1862,
pars 1862,

1876,

paTs 1876,
1905,
1919,
1925,
1925,

non 1929,

non 1947.
pars 1947,

1948.
1979.

Terebratula puncta ta Deslongchamps (non SOWERBY), pl. 40, fig. 8.
Terebratula subovoides» Deslongchamps (non ROEMER), pl. 37, fig. 4, 6 ; pl. 38, fig. 1,
4, ? 8.
Terebratula puncta ta  SOWERBY var. radstockiensis DAVIDSON, p. 131-132 ; pl. XVI, 
fig. 14-17, ? fig. 18.
Terebratula punctata SOWERBY var. : Davidson, pl. XVI, fig. 9 (gros foramen). 
Terebratula radstockiensis DAVIDSON : R au, p. 310 ; pl. III, fig. 7-10.
Zeilleria radstockiensis DAVIDSON : R ollier, p. 307.
T erebratula davidsoni HAIME var. elongata DUBAR, p. 294-295 ; pl. III, fig. 24. 
Terebratula cf. davidsoni HAIME : Dubar, pl. IV, fig. 1-2 .
Terebratula radstockiensis DAVIDSON : Lanquine, p. 140 ; pl. 2 , fig. 11 (^Telothyris 
m onleaui nov. sp. ).
Terebratula ribeiroi CHOFFAT, form e radstockiensis DAVIDSON : Choffat, pl. II, fig. 26,27. 
Terebratula davidsoni HAIME : Choffat, pl. IV, fig. 9 seulem ent.
Terebratula davidsoni HAIME var. elongata DUBAR : C harles, p. 102 ; pl. VIII, fig. 4. 
"T erebratu la" davidsoni variant radstockiensis DAVIDSON : Alméras & M oulan ; p. 894.

SYNONYMIE DU MORPHE gibbosa DUBAR, 1925 s

pars 1862. 
1925. 
1948. 
1974. 
1979.

Terebratu la subovoides, Deslongchamps (non ROEMER). pl. 38, fig. 5 -6 .
T erebratula davidsoni var. gibbosa DUBAR, p. 295-296 ; pl. III, fig. 11-23.
Terebratula davidsoni HAIME var. radstockiensis DAVIDSON : Charles, p. 102 ; pl. VIII, fig. 5. 
"T erebratu la" davidsoni HAIME var. elongata DUBAR : Goy, p. 743 ; pl. 102, fig. 4. 
"T erebratu la" davidsoni variant gibbosa DUBAR : Alméras 8 M oulan, p. 894.

LECTOTYPE : Spécim en du Lias moyen de Huish Quarry, près Radstock (Angleterre), figuré par T. * 1
Davidson, 1876, pl. XVI, fig. 14.

MATEREL.

. Forme type = morphe elongata. FSL 305 110 à 305 113 (pl. 2, fig. 1 -4), FSL 305 114, 
305 115 (pl. 2, fig. 6 , 7), FSL 305 116 (pl. 1, fig. 16), 305 117 (pl. 2, fig. 16), échantillon  de roche 
avec fossiles, FSL 305 118. 32 autres coquilles.

. Morphe gibbosa. FSL 305 119 à 305 124 (pl. 2, fig. 8 -13), FSL 305 125 à 305 127 (pl.
1, fig. 14, 15, 17), FSL 305 128 (pl. 2, fig. 14). 21 autres exem plaires. Soit 71 coquilles pour les 
deux morphotypes de C. radstockiensis.

. 25 coquilles, FSL 305 324, représentées sur la fig. 13 illustrant la  variab ilité  de l 'e s ­
pèce C, radstockiensis.
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DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées.

FSL 305 110 (pl. 2,  fig. 1) 
FSL 305 111 (pl. 2, fig. 2 ) 
FSL 305 112 (pl. 2, fig, 3) 
FSL 305 113 (pl. 2, fig. 4) 
FSL 305 119 (pl. 2, fig. 8) 
FSL SOS 120 (pl. 2. fig. 9) 
FSL 305 121 (pl. 2, fig. 10) 
FSL 305 128 (pl. 2, iig. 14)

23 .0  -  17 ,0  « 16 ,6  -  0 ,7 4  -  0 ,7 2  -  0 ,9 8 .
2 6 .4  -  18 ,9  -  15 ,0  -  0 ,7 2  -  0 ,5 7  -  0 ,79 .
33 .0  -  23 ,2  -  21 ,6  -  0 ,7 0  - 0 ,6 5  -  0 ,9 3 .
28 .7  -  19,6 -  17 ,4  -  0 ,6 8  -  0 ,61  -  0 ,8 9 .
26 .5  -  16,3 -  18 ,5  -  0 ,6 2  -  0 ,7 0  -  1 ,13 .
32 ,2  -  20 ,0  -  22 ,0  -  0 ,6 2  -  0 ,6 8  - 1 ,10 .
4 0 .0  -  24 ,5  -  29,3 -  0 ,61  -  0 ,7 3  -  1 ,20 .
27.8 -  18 ,9  -  18 ,8  -  0 ,6 8  -  0 ,68  -  0 ,9 9 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dim ensionnels.

. Fonne type = morphe elongata (36 exem plaires mesurés) :

L = 24 ,9  (1 7 ,4  -  33 ,0 )
1 = 1 7 ,8  (13 ,2  -  23 ,2)
E = 16 ,0  (12 ,0  -  22 ,0)
1/L = 0 ,7 2  (0 ,64  -  0 ,77 )
E/L = 0 ,6 4  (0 ,57  -  0 ,72 )
E /l = 0 ,8 9  (0,78 -  1 ,00)

. Morphe gibbosa (27 exem plaires mesurés) :

L = 27,6 ( 20,3 -  4 0 ,0 )
1 = 17,8 (13 ,2  -  24 ,5 )
E = 1 9 ,4 (1 4 ,6  -  2 9 ,3 )
1/L = 0 ,6 5  (0,58 -  0 ,75)
E/L = 0 ,7 0  (0 ,65  -  0 ,7 9 )
E /l = 1 ,09  (0 ,99  -  1 ,39)

ÇBSERV^TJONS.

Com m e l 'a  illustré son créateur en 1876, pl, XVI, fig. 14 à 17, on rencontre sous le  nom 
de radstockiensis des formes avec ou sans sinus dorsal an térieur, à com missure frontale rectim arg inée ou 
légèrem ent sinuée.Nous prenons com m e lecto type la coquille pl. XVI, fig. 14, qui est la  plus fréquente 
dans nos récoltes. Le spécim en, pl. XVI, fig. 18, à long crochet à peine recourbé à angle droit, ne nous 
sem ble pas pouvoir être rapporté à radstockiensis. Nous ne voyons pas pourquoi G. Dubar a cru devoir créer 
une variété e longata , d 'ailleurs fort m al défin ie , pour une form e quasi identique à radstockiensis. Nous 
considérons donc le  morphe elongata com m e la forme type de l'espèce  radstockiensis (nom le  plus ancien). 
C ette  espèce com prend, en outre, un morphotype renflé qui est la variété gibbosa DUBAR de T. davidsoni.

MORPHOLOGIE.

Coquilles longues de 1 7 ,4  à 34,6 mm  et m êm e jusqu 'à 40 mm pour la coquille , pl. 2, 
fig. 10, qui représente un individu âgé, caractérisé par une très forte croissance en épaisseur, par un 
crochet très fortem ent recourbé e t un foram en presque oblitéré. Le contour, légèrem ent ovale jusqu 'à 
une ta ille  de 15 m m , s'a llonge au cours de la croissance (pl. 2, fig. 4). La largeur re la tive  moyenne 
des coquilles appartenant aux deux morphotypes, ca lcu lée  sur 63 exem plaires, est égale à 0 ,6 9 . Les 
valves sont régulièrem ent, m odérém ent (pl. 2, fig. 1-3) à fortem ent convexes (pl. 2, fig. 8 -10 , 12), 
Epaisseur re la tive  moyenne : 0 ,6 7 . Un peu moins convexe que la valve ventrale chez le morphe elon­
gata, la valve dorsale devient presque aussi renflée chez le morphe gibbosa. Largeur e t épaisseur m ax i­
m ales se situent vers le m ilieu  des valves, la largeur m axim ale est déplacée vers le crochet sur la co ­
quille âgée, pl. 2, fig. 10.
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Un tra it com m un à toutes les coquilles est le  crochet massif, recourbé à fortem ent re ­
courbé contre l'um bo  dorsal, m asquant le  deltidium  et percé d 'un  p e tit foram en circu laire , perm éso- 
thyride, non crê té , ainsi que l'a llongem en t des coquilles assorti d fune b e lle  convexité qui donne une 
section transversale subcirculaire (E /l = 0 ,98 ). C ontrairem ent à C. cuersensis nov. sp. , il n 'y  a pas de 
sillon médian postérieur à la valve dorsale.

Commissures la térales subrectilignes, m êm e chez les individus les plus renflés (pl. 2, 
fig. 10, 12). Commissure frontale le plus souvent rectim arg inée (com m e chez le  lecto type de T. 
Davidson), présentant rarem ent une ébauche de stade sinué. Les rares dépressions médianes sont alors 
à peine esquissées sur l 'ex trêm e bord antérieur de la valve dorsale, ce  qui est égalem ent le  cas de la 
coquille, pl. XVI, fig. 15 de T. Davidson. La dépression m édiane, large , peu creusée, visible sur le  
quart antérieur de la valve dorsale de la  coquille (un peu plus losangique que les autres), pl. XVI, fig. 
16 de T. Davidson, n 'a  pas été observée sur le  m atérie l exam iné. La surface des valves est fréquem ­
ment ornée de stries concentriques de croissance qui soulignent les diverses étapes de la morphogénèse.

VARIABILITE.

La fig. 13 illustre la variab ilité  de C. radstockiensis avec ses deux morphotypes. Les va­
riations de l'épaisseur des coquilles sont continues du morphe elongata au morphe gibbosa ; co rré la tive­
ment on observe un allongem ent égalem ent continu des coquilles. C om m ent séparer les deux morphes ? 
Les coquilles, pl. III, fig. 11-23 de G. Dubar sont b ien  des gibbosa, mais dans la synonymie de sa va­
riété l'au teur (1925, p. 295) considère com m e var. gibbosa les fig. 15-16, pl. XVI de T. Davidson et 
comme ? gibbosa les fig. 14, 17, 18. On ne sa it pas b ien  alors où fin it son elongata et où com m ence 
sa gibbosa. Nous considérerons ici qu 'il s 'a g it du morphe gibbosa lorsque la section transversale des co ­
quilles devient c ircu la ire  (E /l = 1). Pour E /l inférieur à 1, on a affaire au morphe elongata. La coquille , 
pl. 2, fig. 14 (E /l = 0 ,99 ) représente une forme in term édiaire.

Ce critère a été u tilisé pour séparer la population C. radstockiensis étudiée en deux lots, 
dont les dimensions moyennes des coquilles e t leurs intervalles de varia tion  ont été p récédem m ent in­
diqués. La com paraison des moyennes de 1/L, E/L e t E /l des deux morphotypes par le test de S tudent- 
Fischer indique des différences hau tem ent significatives pour ces trois param ètres, so ient les valeurs res­
pectives suivantes de t  : 5,51 -  3 ,3 7  e t 3 ,38  >  2,58 (signification : 0 ,01). Le morphe elongata se sé­
pare donc du morphe gibbosa par la plus grande largeur e t par la moindre épaisseur de ses coquilles, 
ovalaires en section transversale (circulaires chez gibbosa). Ces différences sont suffisantes pour séparer 
deux morphotypes, mais pas deux espèces.

Les aires de dispersion, non figurées, représentant les variations de l'épaisseur E e t du 
rapport E/L en fonction de la  longueur L des coquilles, m ontrent que dès le  stade jeune les deux mor­
phes se séparent par leur croissance en épaisseur. Les adultes ne sont donc pas les seules formes gibbeu- 
ses : comparer pl. 2, fig. 1-3 e t pl. 2 , fig . 8-10. On ne peut donc pas dire que les coquilles dont 
E/l est supérieur à 1 e t qui seules pourraient correspondre au morphe gibbosa, ne sont en fa it que des 
individus âgés. C ette croissance en épaisseur différente justifie aussi la  distinction de deux m orpho- 
types chez C. radstockiensis.
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CARACTERES INTERNES (fig. 14-18 ; pl. 1, fig. 14-17 ; pl. 2, fig. 16).

Les coquilles sectionnées (moulages FSL 305 114, 305 115 pour le  morphe e longata , 
305 122 à 305 124 pour le  morphe gibbosa) sont figurées pl. 2, fig. 6 -7  e t 11-13.

Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 114 (pl. 2, fig. 6) 
FSL 305 115 (pl. 2, fig. 7)  
FSL 305 122 (pl. 2, fig. 11) 
FSL 305 123 (pl. 2, fig. 12)

26 .6  -  18 ,8  -  1 7 ,0  -  0 ,71  -  0 ,6 4  -  0 ,9 0 .
25 .6  -  17 ,8  -  15 ,8  -  0 ,7 0  -  0 ,6 2  -  0 ,8 9 . 
3 1 ,5  -  23 ,7  -  22 ,2  - 0 ,7 5  -  0 ,7 0  - 0 ,9 4 .
2 4 .7  -  15 ,3  -  19 ,6  -  0 ,6 2  -  0 ,79  -  1 ,28 .

Les coquilles, pl. 2, fig. 6 -7 , sont proches de la forme moyenne de elongata (fig. 13) ; 
au contraire, en ce qui concerne gibbosa, les coquilles pl. 2, fig. 11 e t 12, correspondent aux formes 
respectivement la plus large e t la plus renflée de l'échan tillon . Coupes sériées : fig. 14 à 18.

Com me chez C. cueisensis nov. sp. , le  crochet est épaissi par des callosités qui réduisent 
la cavité delthyriale (pl. 1, fig. 14-17 e t début de toutes les coupes sériées). Par dissolution m étéori­
que de leur partie cen trale ca lc a ire , la paroi interne des callosités s'individualise au point de ressem bler 
aux lamelles dentaires des zeilleries (pl. 2, fig. 16).

C ollier pédonculaire long de 0 ,3  à 0 ,5  mm. Il est m asqué, chez le  plus grand spécim en 
sectionné, pl. 2, fig. 11, par le développem ent des callosités qui parait s 'accen tuer avec l 'â g e  des 
coquilles (fig. 16). Plaques deltid ia les en général plus hautes que chez çuersensis, soudées en un sym phy- 
tium un peu plus court chez gibbosa. Seul l 'ex e m p la ire , pl. 2, fig. 12, le  plus renflé de l'éch an tillo n , 
montre des plaques deltid iales jo in tives, mais non soudées (fig. 17). Processus cardinal toujours é levé , 
trilobé devenant monolobé dans sa partie an térieure , présentant quelquefois entre ces deux aspects une 
surface denticulée. Pas de cav ité um bonale. Les plaques cardinales, toujours inclinées, longues de 0 ,5  
à 0,7 mm chez e longata , de 1,1 à 1 ,4  m m  chez gibbosa, sont b ien  différenciées des rebords internes 
des fossettes et des bases crurales chez gibbosa (fig. 16-18) ; elles le  sont beaucoup moins chez elongata 
(fig. 14-15). Com m e chez l'e sp èce -ty p e , les dents card inales, en forme de languettes rectangulaires, 
s'insèrent profondément dans les fossettes dentaires, sauf chez l'ex em p la ire  renflé, pl. 2, fig. 12, où 
le plan d 'articu lation  est beaucoup plus lâche (fig. 17). Plan d 'a rticu la tio n  : 0 ,6  -  0 ,7  mm.

Les crura prennent naissance 5 ,3  à 7 ,4  mm après le  som m et du crochet. Les processus 
cruraux, rectilignes, obliques à 10-20°, s 'é lèv en t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hau ­
teur comprise entre 0 ,1 5  e t 0 ,2 5  de l'épaisseur de la coquille en ce point ; ils sont plus hauts chez gib­
bosa (fig. 16,18 ), exception faite  de la  coquille très renflée pl. 2, fig. 12 (0 ,15 -  fig. 17). Bande­
lette transversale é levée, é tro ite , subhorizontale, plus haute que les processus cruraux (1,18 à 1 ,36) ; 
elle est un peu plus large chez la  coquille pl. 2, fig. 7 (coupes sériées : fig. 15) e t  est légèrem ent 
concave ventralem ent chez la  coquille pl. 2, fig. 12 (fig. 17). Les muscles adducteurs creusent dans 
le test des em preintes beaucoup plus profondes que chez C. çuersensis, dé lim itan t ainsi un faux septum 
large et haut. Longueur du brachidium  : 11 ,5  à 15 ,5  mm  - 9 , 4  m m  chez la coquille , pl. 2,  fig. 13 -  ; 
longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale : 0 ,5 2  à 0 ,5 8  (0 ,54  pour la coquille pl. 2, fig. 13).

Fig. 13 -  Représentation de la variabilité de Cuersiîhyris radstockiensis (DAVIDSON).
Le trait noir sépare les morphes elongata et gibbosa DUBÀR.
Morphe elongata : cercles blancs = coquilles figurées ; points noirs = autres coquilles.
Morphe gibbosa : triangles blancs = coquilles figurées ; triangles noirs = autres exemplaires.
Les lettres Mj, M2 et M3 correspondent aux valeurs moyennes des rapports 1/L et E/L des coquilles chez 
les morphes elongata ( M gibbosa (M2) et chez l’espèce C. radstockiensis (= morphes elongata + gibbosa) 
(M3). Les n° 1 à 11 situent les coquilles figurées pl. 2, fig. 1-3 (n° 1-3), fig. 6 , 7 (n° 4 ,5), fig. 8-10 (n° 
6-8), fig. 11-12 (n° 9-10) et fig. 14 (n<> 11).
Les coquilles sont dessinées en grandeur naturelle
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Fig. 14 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON),
morphe elongata DU BAR.

Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Sortie Sud du village, à Mazaugues. L’exemplaire sectionné (moulage 
FSL 305 114) est figuré pi. 2, fig. 6 . Longueur du brachidium : 12,8 mm (0,58).
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Fig. 15 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON),
morphe elongata DUBAR.

Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Les costes, à Belgentier. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 
305 115) est figuré pi. 2, fîg. 7. Longueur du brachidium : 11,5 mm (0,52).
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Fig. 16 -  Caractères internes (x 2) d’une coquille de Cuersiîhym radstockiensis (DAVIDSON),
morphe#*bbosa DUBÀR.

Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Le collet des cades, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 
305 122) est figuré pl. 2, fig. 11. Longueur du brachidium : 15,5 mm (0,58).
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Fig. 17 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON),
morphe gibbosa DUBAR.

Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Le collet des cades, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 
305 123) est figuré pi. 2, fig. 12. Longueur du brachidium : 11,5 mm (0,55).
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Fig. 18 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON),
morphe gibbosa DUBAR.

Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Le collet des cades, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 
305 124) est figuré pi. 2, fig. 13. Longueur du brachidium : 9,4 mm (0,54).
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AFFIN ITES.

C . radstockiensis diffère de C. cuersensis nov. sp. par le contour régulièrem ent ovale 
plus ou moins allongé de ses coquilles (contour pentagonal plus ou moins allongé chez cuersensis). C elles- 
ci sont plus allongées e t plus épaisses chez le  morphe gibbosa (fig. 19) : valeurs moyennes de 1/L = 0 ,6 9  
pour 0 ,74  et de E/L = 0 ,7 0  pour 0,64* Par contre, le morphe elongata rentre dans la variabilité m orpho­
logique de cuersensis, qui cependant possède des coquilles plus larges (fig. 19) ; il s 'en  distingue par 
l'absence de sillon m édian dorsal, par une com missure frontale le  plus souvent rec tim arg in ée , présen­
tant très rarem ent une ébauche de stade sinué (situation inverse chez cuersensis) e t alors la large dépres­
sion médiane est à peine esquissée sur l'ex trêm e bord antérieur de la valve dorsale.

Fig. 19 -  Aires de dispersion des caractères dimensionnels des coquilles de Cuersithyris gijonensis (DU- 
BAR) (cercles), des morphes elongata DUBÀR (croix) et gibbosa DUBAR (points) de Cuersithyris rads- 
tockiensis (DAVIDSON) et, pour comparaison, de C. cuersensis nov. sp.
Morphe elongata : coquille n° 2 = lectotype de C. radstockiensis, Davidson, 1876, pl. XVI, fig. 14 ; 
n° 1 ,3 ,4  = exemplaires figurés par T. Davidson, 1876, pl. XVI, respectivement fig. 16, 15, 18 ; n° 5 = 
T. cï.davidsoni in Dubar, 1925, pl. IV, fig. 1-2.
Morphe gibbosa : coquilles n° 5 à 10, figurées par G. Dubar, 1925, pl. III, respectivement fig. 11-12, 
13-15,16-18,19-20 et 21-23.
C.gijonensis : n° 11,12 = exemplaires figurés parG.Dubar, 1925, pl. IV, fig. 9-10et 12-13.
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Au point de vue des structures internes, C. radstockiensis se caractérise par des plaques 
deltidiales plus hautes, par l'a sp ec t partie llem en t plurilobé du processus card inal, par des plaques ca r­
dinales parfois (morphe gibbosa) bien différenciées des rebords internes des fossettes e t des bases crura­
les, par des em preintes musculaires plus profondes à la valve dorsale et par une boucle b rach iale  en gé­
néral un peu plus longue.

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

A ngleterre : Lias moyen des environs de Radstock.

En Espagne, C, radstockiensis a été trouvée dans le Lias m oyen des Baléares (Ile M ajor­
que) e t dans le  Carixien inférieur de la  Ram a C astellana. C ordillère Ibérique (M aranchon, Manzanares ; 
Goy, 1974).

Portugal : C arixien inférieur de Peniche (M outerde, 1955),

D 'après la synonym ie, l'espèce existe , en France, dans les assises inférieures du Lias moyen 
de Norm andie e t dans la zone à Jamesoni des Pyrénées (Est des Corbières et Ariège).
Dans le  Var : C arix ien , zone à Jamesoni. Les côtes de m as, le  c o lle t des cades, à Cuers ; les pelades, 
à Rocbaron ; les costes, à Belgentier ; re la i TV, à S olliès-V ille ; sortie Sud du v illage, à Mazaugues ; 
C havaille , à La V alette  ; pointe de la  C ride, à Sanary.

Cuersithyris gijonensis (DUBAR, 1925) 
(fig. 19-21 ; pl. 3, fig. 1-5)

pars 1855.

pars 1862. 
1925. 
1954. 
1979.

T erebratula davidsoni HAIME, p. 745 ; pl. XV, fig. 6 a , 6 d seulem ent. (L 'interprétation 
de ces figures est dé lica te  : représ en ten t-e lles le  m êm e exem plaire figuré à deux échelles 
différentes ou b ien  s 'a g it- i l  de deux coquilles différentes ?).
Terebratula subovoides, Deslongchamps (non ROEMER), pl. 38, fig. 3.
Terebratula davidsoni var. gijonensis DUBAR, p. 294 ; pl. IV, fig. 8-13.
Terebratula davidsoni HAIME var. gijonensis DUBAR : B ataller, p. 64-65.
"T erebratu la" davidsoni HAIME variant gijonensis DUBAR : Alméras & M oulan, p. 894.

LECTOTYPE : Coquille adulte provenant des couches de passage du Lotharingien au C arixien des envi­
rons de Gijon, Asturies, Espagne (Est du Cap San Lorenzo), figurée par G. Dubar, 1925, 
pl. IV, fig. 11-13. Les spécim ens, pl. IV, fig. 8 e t fig. 9-10 sont des individus jeunes.

MATERIEL.

FSL 305 129 à 305 133 (pl. 3, fig. 1-5). 8 autres exem plaires.

62



DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées.

FSL 305 129 (pl. 3, fig. 1) : 21 ,0  -  17 ,6  -  10 ,9  - 0 ,8 4  -  0 ,5 2  - 0 ,6 8 .
FSL 305 150 (pl. 3, fig. 2) : 23,1 -  18 ,9  -  14 ,2  -  0 ,8 2  - 0 ,6 1  - 0 ,7 5 .
FSL 305 131 (pl. 3, fig. 3) : 28,6 -  25,1 - 19 ,5  -  0 ,88  -  0 ,68  - 0 ,7 8 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels (13 exem plaires
mesurés).

L = 24,9  (21 ,0  -  30 ,0 )
1 = 20,6 (17 ,4  -  2 6 ,2 )
E = 15,3 (10,9  -  1 9 ,7 )
1/L = 0 ,8 3  (0,73 -  0 ,88 )
E/L = 0 ,6 1  (0 ,52  -  0 ,68 )
E /l = 0 ,7 5  (0,66 - 0 ,8 6 )

MORPHOLOGIE.

Coquilles plus larges que celles des espèces précédem m ent décrites du genre Cuersithyris 
(1/L = 0 ,83  pour 0 ,7 4  e t 0 ,6 9 ), un peu moins épaisses que chez cuersensis e t  que chez le  morphe elon- 
gata de radstockiensis. b ien  plus minces que chez le morphe gibbosa. Les trois coquilles, pl. IV, fig. 
8-13 de G. Dubar e t nos trois exem plaires représentés, pl. 3 , fig. 1 -3 , illustrent la morphogenèse de 
cette forme dont les rapports dimensionnels ne sem blent guère varier avec l 'â g e  ; tout au plus peu t-on  
observer une légère accen tuation  de la croissance en épaisseur au cours de l'ontogénèse : voir pl. 3, 
fig. lc -3 c . Le contour, ovale chez le  jeune, devient pentagonal allongé au stade adulte.

Commissures latérales verticales. La com missure frontale est rectim arg inée ; il n 'y  a pas 
de dépression m édiane antérieure à la valve dorsale, on observe chez l 'ad u lte  un m éplat qui na ît vers 
le m ilieu de la valve e t qui s 'é la rg it jusqu 'au bord frontal. Un m éplat sem blable existe sur la valve 
ventrale à partir du tiers antérieur de sa longueur. Ces deux m éplats se rejoignent sur le  bord frontal, 
donnant un aspect rec tiligne , voire tronqué au contour antérieur de la  coquille (Dubar, 1925, pl. IV, 
fig. 12 et dans ce  trav a il, pl. 3 , fig. 3 a , 5a). Il s 'ag it là  de caractères suffisam m ent distinctifs pour 
permettre, à notre avis, d 'é lev er gijonensis au rang d 'espèce (G. Dubar ava it déjà suggéré ce tte  possi­
bilité en 1925).

Le crochet massif, recourbé e t le fo ram en p e tit, c ircu la ire , sont ceux du genre Cuersithy- 
ris. La coquille jeune , pl. 3, fig. 1, montre des em preintes musculaires dorsales étro ites, divergentes 
et de contour curviligne.

CARACTERES INTERNES (fig. 20-21).

Les deux coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 132 e t 305 133) sont figurées pl. 3, 
fig. 4-5. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 132 (pl. 3 . fig. 4) : 21 ,5  -  18 ,2  -  12 ,8  -  0 ,8 5  -  0 ,6 0  -  0 ,70 .
FSL 305 133 (pl. 3 . fig. 5) : 26 ,0  -  19 ,0  -  16 ,0  -  0 ,73  -  0 ,6 2  - 0 ,8 4 .
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Fig. 20 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris gijonensis (DUBAR).
Couches de passage du Lotharingien au Carixien. Pointe de la Cride, à Sanary. L’exemplaire sectionné 
(moulage FSL 305 132) est Figuré pl. 3, fig. 4. Longueur du brachidium : 8 ,8  mm (0,46).
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Fig. 21 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris gijonensis (DUBAR).
Couches de passage du Lotharingien au Carixien. Pointe de la Cride, à Sanary. L’exemplaire sectionné 
(moulage FSL 305 133) est figuré pl. 3, fïg. 5. Longueur du brachidium : 11,8 mm (0,53).
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Callosités présentes dans le  crochet de la valve ventrale* Elles sont moins développées 
chez le plus petit exem plaire sectionné, pl. 3, fig. 4. C ollier pédonculaire : 0 ,3  mm. Plaques d e lti-  
diales basses, soudées en un sym phytium  court (com m e chez cuersensis). Processus cardinal é levé, à 
surface denticulée. Pas de cav ité  um bonale. Les plaques cardinales, inclinées dorsalem ent, longues 
de 1 mm, sont prolongées par les rebords internes des fossettes, les bases crurales sont mieux différen­
ciées. Charnière du genre Cuersithyris avec denticules e t cavités accessoires e t  avec un plan d 'a r tic u ­
lation marqué sur 0 ,5  mm.

Les crura apparaissent 3 ,7  à 5 ,4  mm après le  som m et du crochet. Les processus cruraux, 
à base infléchie e t épaissie, obliques à 10-20°, s 'é lèven t au m axim um  de leur extension verticale  sur 
une hauteur com prise entre 0 ,2 2  e t 0 ,2 4  de l'épaisseur de la coquille en ce point. Bandelette transver­
sale élevée, subhorizontale, pas aussi étro ite que chez cuersensis et radstockiensis, plus haute que les 
processus cruraux (1 ,36). La coquille , pl. 3, fig. 4, plus jeune, possède une bandelette transversale 
arrondie et la boucle à son niveau n 'e s t pas plus haute que les processus cruraux. Profondeur des im pres­
sions musculaires e t  développem ent du faux septum  com m e chez l 'esp èce -ty p e  ; ces caractères sont 
donc moins marqués que chez radstockiensis. Longueur de la  boucle brach ia le  : 8 ,8  mm (fig. 20) à
11,8 mm (fig* 21) ; longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale : 0 ,4 6  à 0 ,53  (0,53 chez la coquille 
la plus grande, pl. 3, fig* 5)*

AFFINITES.

C« giionensis se sépare de C. cuersensis e t de C* radstockiensis par ses coquilles à com ­
missure frontale rec tim arg inée, par l'ex is tence  chez l 'ad u lte  de m éplats médians dorsal et ventral don­
nant un bord antérieur tronqué, ainsi que par les dimensions de ses coquilles (fig. 19) dont la variab ilité  
recouvre seulem ent en partie  ce lle  de cuersensis. T outefois, ce tte  dernière espèce diffère par l 'ex is ten ­
ce d'un sillon m édian dorsal e t par une com missure frontale présentant un début de stade sinué.

Par contre* C. giionensis est plus proche de cuersensis par ses caractères internes : déve­
loppement des callosités du crochet, hauteur des plaques deltid ia les, form e des plaques cardinales, 
profondeur des impressions musculaires dorsales e t développem ent du faux septum . Elle diffère des deux 
espèces comparées par la forme des processus cruraux e t par la largeur un peu plus grande de la bande­
lette transversale.

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Espagne : Baléares (M ajorque), base du Lias moyen j Asturies, couches de passage du Lias 
inférieur au Lias moyen.

France : Var. Les côtes de m as, à Cuers ; les costes, à Belgentier ; pointe de la Cride, 
à Sanary. Couches de passage du Lotharingien au C arix ien  e t C arixien, zone à Jamesoni.

C. giionensis correspond ainsi à la prem ière apparition de Cuersithyris nov. gen. ; les 
caractères morphologiques et anatom iques de ce tte  espèce suggèrent un lien  entre les Lobothyris du Lo­
tharingien d 'une part e t C. cuersensis -  C* radstockiensis d 'au tre  part.
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Cuersithyris provincialis (DESLONGCHAMPS, 1873) 
(fig. 22-26 ;pl. 3, fig. 6-16)

pars 1873.

non 1882.

non 1884.

non 1899.
non 1917.
pars 1918.

non 1939.

non 1948.

1979.

T erebratula (Epithyris) provincialis DESLONGCHAMPS, p. 288-292 ; pl. 84, fig0 1 e t 4 ; 
non fig. 2 e t 3 (= Aulacothyris iberica DUBAR).
Terebratula (Epithyris) provincialis DESLONGCHAMPS : Buckman, p. 25 ( -  P. leckham p- 
tonensis R OLLIER).
T erebratula provincialis DESLONGCHAMPS : Davidson, p. 260 ; pl. XIX, fig. 2 (= Pseu- 
doglossothyris curvifrons DAVIDSON -  non OPPEL - = Pseudoglossothyris leckham ptonensis). 
Terebratula provincialis DESLONGCHAMPS : Buckman, p. 139 (= P. leckham ptonensis). 
Pseudoglossothyris provincialis DESLONGCHAMPS : Buckman, p. 98 (= P. leckhamptonensis). 
Glossothyris (Heim ia) provincialis DESLONGCHAMPS : R o llie r, p. 255 (les confusions de 
stratigraphie e t d 'accep tion  de l'esp èce  de E. Deslongchamps sont reprises). 
Pseudoglossothyris provincialis DAVIDSON (non DESLONGCHAMPS) : R oché, p. 275 
(= P. leckham ptonensis).
Glossothyris provincialis DESLONGCHAMPS : Charles, p. 108 ; pl. IX, fig. 5 (= P. leck­
ham ptonensis).
Pseudoglossothyris provincialis (DESLONGCHAMPS) : Aimeras S M oulan, p. 894.

NOMENCLATURE.

Com m e ce fut fréquem m ent le cas lorsqufil ne s 'ag issait pas de m atérie l provenant de la 
région norm ande, E. Deslongchamps a créé ce tte  espèce à partir de coquilles qu 'il n 'a v a it pas récoltées 
lu i-m êm e. Ainsi, il n 'en  connaissait pas la position stratigraphique exacte. Ce fa it s 'est reproduit plu­
sieurs fois lorsque ses collecteurs furent MM. Jaubert, D ieu lafait e t Coquand.

En outre, il a figuré sous le seul nom de provincialis des Aulacothyris iberica DUBAR qui 
sont très allongés (pl. 84, fig. 2 e t 3) e t des Cuersithyris provincialis nettem en t plus courts (pl. 84, 
fig. 1 et 4). L 'association de ces espèces en un seul groupem ent s 'explique par le fa it qu 'elles existent 
toutes deux dans le  T oarcien inférieur, mais pas au m êm e niveau, e t qu 'à ce tte  époque on ne précisait 
pas les récoltes au banc près. En fa it , A. iberica existe dans la zone à Tenuicostatum  du Toarcien  infé­
rieur, au-dessous d 'une passée terrigène correspondant au  som m et de la zone à Tenuicostatum  e t à la 
base de la zone à Serpentinus. Quant à C. p rov incialis. elle  se réco lte  au-dessus de ce tte  passée terri- 
gène, dans des bancs calcaires durs, jaunes, puis dans des calcaires plus ou moins argileux à nombreuses 
Homoeorhynchia m eridionalis (DESLONGCHAMPS), datés respectivem ent du som m et de la zone à Ser­
pentinus e t de la base de la zone à Bifrons (sous-zone à Subievisoni).

R. P. Charles (1948, p. 108), abusé par ces imprécisions strati graphiques et paléontologi- 
ques (voir synonymie) attribue à "Glossothyris provincialis" des coquilles aaléniennes, dont "la valve 
dorsale, assez ap la tie , présente une inflexion m édiane très accen tuée". Il ne s 'ag it pas de C. provin­
cialis , mais de Pseudoglossothyris curvifrons DAVIDSON (non OPPEL) pour lequel L. R ollier (1919, p. 
347) a créé l'esp èce  leckham ptonensis qu 'il a rapportée par erreur au genre Aulacothyris (voir H. M. 
Muir-Wood in R. C. M oore, 1965, p. H 786).
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NEOTYPE.

L 'étude de la  variab ilité  de C. prov incialis, exposée c i-ap rès , montre que la coquille 
pl. 84, fig. 1 de E. Deslongchamps représente la form e moyenne de l respèce (fig. 23). Sa largeur re ­
lative est égale à la  valeur moyenne de 1/L ca lcu lée  sur 47 coquilles (0 ,84). Elle pourrait donc être 
choisie com me lecto type. La co llec tion  E. Deslongchamps ayant été détruite lors de la dernière guerre, 
il nous faut désigner un néotype provenant de la lo ca lité -ty p e  : la pointe de la C ride, à Sanary, g ise­
ment qui nous a fourni la  quasi to ta lité  du m atérie l étudié. Il correspond au gisem ent "Bandol (Var)" 
de E. Deslongchamps. Quant à l'in d ica tio n  MC uers,! donnée par E. Deslongchamps, dans les nombreux 
gisements explorés sur la com m une de Cuers, nous n'avons réco lté  que deux coquilles, FSL 305 145 
(vallon de Prégon e t vallon des plaines de Gens), se rapprochant de la form e, pl. 84, fig. 4 , de E. 
Deslongchamps. Mais leur valve dorsale est ap la tie  e t leur com missure frontale rectim arg inée (et non 
fortement sinuée), ce  qui rend fort douteuse leur attribution  à C. provincialis. Puisqu'il a inclus sous 
un seul nom C, provincialis e t Aulacothyris ib e ric a , ce sont peu t-ê tre  des exem plaires de A. iberica 
que E. Deslongchamps av a it sous les yeux lorsqu 'il c ita it le  gisem ent de Cuers.

En conclusion, nous prenons com m e néotype la coquille,FSL 305 141,(pl. 3, fig. 13), 
dont les dimensions sont voisines de la forme moyenne de l'espèce  (fig. 22 e t 23).

MATERIEL.

FSL 305 134 à 305 144 (pl. 3, fig. 6 -16) mesurés avec 40 autres coquilles b ien  conser­
vées. 22 coquilles, FSL 305 325, représentées sur la fig. 22 illustrant la  variab ilité  de l'espèce  avec 6 
des 11 exem plaires figurés pl. 3. 11 spécim ens non mesurables. Deux coquilles, FSL 305 145, rappro­
chées de C. provincialis.

DIMENSIONS.

a) Dimensions des exem plaires figurés.

- N éotype. FSL 305 141 (pl. 3, fig. 13) : 2 6 ,4  -  21, 6 -  15 ,3  - 0 ,82  -  0 ,58  -  0 ,71 .

-  Morphotype étro it :

FSL 305 138 (pl. 3, fig. 10) : 2 3 ,4  -  1 7 ,7  -  13,3 -  0 ,7 6  -  0 ,5 7  -  0 ,7 5 .
FSL 305 139 (pl. 3. fig. 11) : 28 ,7  -  21 ,7  -  16,8 -  0 ,76  - 0 ,5 9  -  0 ,7 7 .
FSL 305 140 (pl. 3. fig. 12) : 34 ,5  -  25,8 -  19 ,6  -  0 ,7 5  - 0 ,5 7  - 0 ,76 .

-  Morphotype large :

FSL 305 142 (pl. 3. fig. 14) : 16 ,0  -  14 ,6  -  8 ,0  -  0 ,91  -  0 ,5 0  -  0 ,5 5 .
FSL 305 143 (pl. 3. fig. 15) : 2 2 ,4  -  2 1 ,4  -  13 ,0  -  0 ,96  -  0 ,58  - 0 ,61 .
FSL 305 144 (pl. 3 . fig. 16) : 30 ,9  -  27 ,8  -  18 ,2  -  0 ,9 0  -  0 ,59  - 0 ,6 5 .

-  Exem plaire. FSL 305 137 (pl. 3 . fig. 9 ), annonçant "T erebratu la" valcrosensis nov. sp.:
31,8 - 29,3 -  18 ,0  -  0 ,9 2  -  0 ,5 7  - 0 ,6 1 .
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b) Valeurs moyennes et intervalles de variation des param ètres dimensionnels (46 exem plaires 
mesurés )

L = 26,8 (16 ,0  - 34 ,5 )
1 = 22 ,5  (14,6  -  29 ,3)
E = 15,1 (8 ,0  - 19 ,6)
1/L -  0 ,8 4  (0 ,74  -  0 ,9 6 )
E/L = 0,56 (0,49 -  0 ,63)
E /l = 0 ,67  (0,53 -  0 ,78 )

MORPHOLOGIE.

Coquilles ovales, plus ou moins allongées, de 16 à 35 mm de long, parfois légèrem ent 
tronquées au bord antérieur (pl. 3, fig. 11 a , 1 2a), qui est le plus souvent arrondi (pl. 3, fig. 10a, 
1 3 a , 1 5 a , 16a). L 'échantillon  étudié comprend m êm e un exem plaire jeune, incom plètem ent conser­
vé, d 'environ 10 mm de longueur.

Les deux valves sont très inégalem ent renflées : la valve ventrale l 'e s t 2 à 3 fois plus que 
la valve dorsale, parfois plane ; dans sa m oitié postérieure elle est très élevée et arrondie en son m i­
lieu , avec des flancs très pentus ; dans sa m oitié antérieure l'épaisseur dim inue fortem ent et régulière­
m ent jusqu'au front. La région cardinale de la valve dorsale porte, chez quelques individus seulem ent, 
un léger sillon m édian, mais le stade sinué n 'apparaft, le plus p récocem ent, qu 'au -delà  du m ilieu  de 
la valve et, le  plus souvent, bien après ; sur le tiers des coquilles exam inées il ne s 'ébauche m êm e 
qu'à l'approche du bord frontal. Le passage d 'une commissure frontale rectim arg inée à sinuée déter­
m ine un sinus m édian dorsal peu profond e t qui s 'é la rg it vers le front. A ce stade du développem ent, 
l'esoèce ressem ble, crochet mis à part, à des formes du genre Aulacothyris dont le sinus m édian dorsal 
tarderait à se creuseT. Les commissures la térales sont verticales, elles sont tranchantes com m e la com ­
missure frontale.

Gros crochet, massif, cachant le deltid ium , percé d 'un  foram en grand, c ircu la ire , per- 
mésothyride à rarem ent submésothyride. Les crêtes latérales du crochet sont courtes et souvent mal 
m arquées, parfois absentes (fig. 22).

Les em preintes musculaires dorsales s'élarg issent an térieurem ent ; elles sont spatulées, 
subparallèles à légèrem ent divergentes (fig. 22 et pl. 3, fig. 9 a).

Fig. 22 -  Représentation de la variabilité de Cuersithyris provincialis (DESLONGCHAMPS).
L’astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire Figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non figurées 
sont représentées par un point. La lettre M correspond aux valeurs moyennes des rapports 1/L et E/L. 
La lettre A replace dans la variabilité la coquille n° 3 (= pl. 3, Fig. 9 - mutant annonçant “Terebratula" 
valcrosensis nov. sp. -), dessinée le plus en bas, à gauche. Les n° 1 à 10 situent les coquilles Figurées pl. 3, 
fig. 6-7  et Fig. 9-16. N° 7 = holotype. Les deux traits latéraux sur les valves dorsales précisent l’extension 
du sinus médian plus ou moins profond.
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VARIABILITE.

La fig. 22 illustre la variab ilité  morphologique de 1*espèce (voir aussi variations des pa­
ram ètres dimensionnels). Elle montre aussi que le  stade sinué débute plus ou moins tô t, mais toujours 
après le m ilieu  de la valve dorsale, e t ce la  sans aucune corrélation  avec le  contour e t l'épaisseur des 
coquilles. Il en résulte que la commissure frontale rectim arginée à plus ou moins sinuée s'observe aussi 
bien chez les coquilles étroites que chez les coquilles les plus larges.

Les variations du rapport E/L en fonction de la longueur L indiquent que la croissance en 
épaisseur des coquilles est plus rapide que celles en longueur e t en largeur.

L 'a ire  de dispersion du rapport E/L en fonction de 1/L (fig. 23) révèle l'ex istence de trois 
formes dont les variations morphologiques ne se superposent pas : morphotype étro it (pl. 3, fig. 10-12), 
morphotype de largeur moyenne (pl. 3, fig. 13) e t morphotype large (pl. 3, fig. 14-16). L 'histogram - 
me de 1/L présente trois sommets (fig. 23) j par contre la variation  de l'épaisseur est la m êm e dans 
chacun des trois groupes et d 'histogram m e de E/L montre une distribution gaussienne (fig. 23).

Fig. 23 -  Séparation des différents morphes de Cuersithyris provincialis (DESLONGCHAMPS) d’après
les aires de dispersion des caractères dimensionnels.

Histogrammes de E/L et de 1/L correspondants.
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Les dimensions des coquilles confirm ent ces observations :

morphotype étro it 
(10 exem plaires)

form e moyenne 
(23 exem plaires)

morphotype large 
(13 exem plaires)

l/L 0 ,7 5  (0 ,74  -  0 ,76) 0 ,8 4  (0 ,79  -  0 ,87 ) 0 ,9 2  (0 ,89  -  0 ,9 6 )

E/L 0 ,57  (0 ,53 -  0 ,62 ) 0 ,56  (0 ,52 -  0 ,63) 0 ,5 5  (0 ,49 - 0 ,62 )

E/l 0 ,7 5  (0,68 -  0 ,81) 0 ,6 8  (0 ,62  -  0 ,78 ) 0 ,6 0  (0,53 -  0 ,6 9 )

Quelques coquilles ressem blent au morphe large de C, provincialis (com m e celles figu-
rées pl. 3, fig. 9 e t pl. 4, fig. 1), par leur contour circu la ire , par leur valve dorsale très peu convexe 
à plane, par le stade sinué lim ité  au bord frontal ; elles annoncent "T erebratu la" valcrosensis nov. sp. , 
qui a été réco ltée  depuis la zone à Bifrons jusqu 'à la zone à Aalensis du Toarcien. Si l'o n  se lim ite  à la 
morphologie des coquilles, il pourrait s 'ag ir d 'un  début de m utation vers valcrosensis,,

CARACTERES INTERNES (fig. 24-26).

Les trois coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 134 à 305 136) sont figurées, pl. 3, 
fig. 6-8. Les dimensions des deux prem ières coquilles sont les suivantes (La tro isièm e, incom plètem ent 
conservée, n 'a  pas été m esurée) :

FSL 305 134 (pl. 3, fig. 6)  : 31 ,0  -  2 3 ,0  -  17 ,0  - 0 ,7 4  - 0 ,5 5  -  0 ,74 .
FSL 305 135 (pl. 3, fig. 7 ) : 27,3 - 21 ,9  -  15 ,9  -  0 ,8 0  -  0 ,5 8  -  0 ,7 3 .

La première correspond au morphotype étro it e t la deuxièm e, à la forme moyenne de l 'esp èce  (fig. 22 
et 23).

C rochet épaissi par des callosités, qui ont déjà été observées en 1873 par E. Deslongchamps 
sur la coquille âgée qu 'il figure, pl. 84, fig. 4 c .  La cav ité  delthyriale est moins réduite chez la coquille 
la plus jeune sectionnée, p l. 3, fig. 8 (coupes sériées : fig. 26), que chez les deux autres spécim ens.
Collier pédonculaire : 0 ,2  à 0 ,3  mm. Plaques deltid iales séparées (fig. 24) ou soudées en un symphytium 
haut (fig. 26). Processus cardinal élevé , lobé, au moins partie llem en t denticulé à sa surface e t non sé ­
paré du plancher de la valve dorsale par une cav ité  um bonale. Plaques cardinales, longues de 1 ,2  à 
1,5 mm, identiques à celles de cuersensis e t de gijonensis. Charnière de Cuersithyris avec denticules 
et cavités accessoires ; plan d 'a rticu la tio n  : 0 ,4  à 0 ,7  mm.

Les crura prennent naissance 5 ,5  à 7 ,0  mm après le  som m et du crochet. Les processus 
cruraux, obliques à 10-15° (sauf chez la coqu ille , pl. 3, fig. 7 , où ils sont verticaux avec une base in ­
fléchie), s 'é lèven t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hauteur com prise entre 0 ,23  e t 
0,26 de l'épaisseur de la coquille en  ce point. Bandelette transversale é levée, horizontale, large con­
trairement aux observations faites chez les autres espèces de Cuersithyris (e t ce sont des coquilles des 
morphes étroit e t moyen qui ont été sectionnées), plus haute que les processus cruraux (1,16 à 1 ,40). Profondeur 
des impressions m usculaires dorsales e t développem ent du faux septum  com m e chez l 'espèce-type  et 
comme chez C. gijonensis. Longueur du brachidium  : 10 ,2  m m  à 13 ,2  mm ; longueur rapportée à ce lle  
de la valve dorsale : 0 ,46  à 0 ,4 9 .
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Fig. 24 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris provincialis (DESLONGCHAMPS).
Toarcien inférieur, sommet de la zone à Serpentinus - Toarcien moyen, base de la zone à Bifrons. Pointe 
de la Cride, à Sanary. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 134) est figuré pl. 3, fig. 6 . Longueur 
du brachidium : 13,2 mm (0,49).
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Fig. 25 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris provincialis (DESLONGCHÀMPS).
Toarcien inférieur, sommet de la zone à Serpentinus - Toarcien moyen, base de la zone à Bifrons. Pointe 
de la Cride, à Sanary. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 135) est figuré pl. 3, fig. 7. Longueur 
du brachidium : 11,5 mm (0,48).
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Fig. 26
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Fig. 26 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Cuersithyris provincialis (DESLONGCHAMPS).
Toarcien inférieur, sommet de la zone à Serpentinus - Toarcien moyen, base de la zone à Bifrons. Pointe 
de la Cride, à Sanary. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 136) est Figuré pl. 3, fig. 8 . Longueur 
du brachidium : 10,2 mm (0,46).
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AFFINITES.

L 'espèce m orphologiquem ent la plus proche de C. provincialis est Pseudoglossothyris cu r- 
vifrons DAVIDSON (nonOPPEL) = P. leckham ptonensis ROLLIER de l'A alén ien , zones à M urchisonae e t 
à Concavum, avec laquelle e lle  a souvent été confondue par suite d 'im précisions e t d 'erreurs dans la 
stratigraphie (voir synonymie e t diagnose orig inale, p. 291, de E. Deslongchamps). Bien que l 'âg e  de 
ces deux formes so it très d ifférent, rappelons ici que pour E. Deslongchamps provincialis ne représen­
terait "peut-être qu'une variété m éridionale de la Ter, curvifrons" alors qu 'il éc rit ne pas savoir si 
elles se trouvent ou non dans les mêmes couches pour finir par considérer provincialis com m e apparte­
nant "aux couches infra-oolithiques caractérisées par l 'Am m onites m urchisonae" sur les seuls critères 
"de la couleur du test e t de la  roche" .' Par contre, il leur trouve de nombreuses différences m orpholo­
giques ; certaines ne sont pas fondées com m e le  plus grand allongem ent des coquilles de provincialis 
puisqu'il range sous ce  nom des spécim ens qui sont indiscutablem ent des Aulacothyris iberica ; en outre 
le renflem ent m édian de la valve ventrale est le  m êm e chez les deux espèces. C ependant, provincialis 
se distingue b ien  de leckham ptonensis par une com missure frontale sinuée plus tard ivem ent, par le  sinus 
médian dorsal beaucoup moins profond e t moins large et par des commissures la térales subrectilignes 
alors qu'elles sont sigmoi'des chez leckham ptonensis. En effe t chez ce tte  dernière, elles s'infléchissent 
vers la valve dorsale sur la m oitié postérieure de leur parcours, puis vers la valve ventrale sur la m oi­
tié antérieure de ce lu i-c i. Le oontour des coquilles de P. leckham ptonensis p ara ît aussi plus pentago­
nal. Par contre, les jeunes des deux espèces (longueur inférieure à 20 m m ), à commissure frontale en­
core rectim arg inée, sont très difficiles à séparer.

Au point de vue des structures in ternes, provincialis diffère de leckham ptonensis par les 
caractères internes séparant Cuersithyris de Pseudogloss othyris, plus récen t, à savoir : le  co llie r pédon- 
culaire plus court, la form e du processus card inal, l'absence de cav ité  um bonale, l'inc linaison  des 
plaques cardinales, la présence de callosités épaississant le  crochet e t  réduisant la cav ité  delthyriale , 
enfin par des em preintes m usculaires dorsales plus ou moins profondes déterm inant entre elles un faux 
septum.

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Bien que H. Coquand a i t  signalé à E. Deslongchamps la présence de C. provincialis en 
Espagne, ce tte  existence n 'a  pas encore été confirm ée par les recherches récentes.

En France, e t dans le Var, e lle  n 'es t connue avec certitude que dans son gisem ent-type, 
la pointe d e la C rid e , à Sanary. Age : Toarcien  inférieur, fin  de la zone à Serpentinus -  Toarcien 
moyen, base de la  zone à Bifrons (sous-zone à Sublevisoni).
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GENRE INDÉTERMINÉ

“Terebratula” valcrosensis nov. sp. 
(fig. 27-29 ; pl. 4, fig. 1-12)

1979* Pseudoglossothyris sp. : A imeras 8 M oulan, p. 894.

DEJWVATTO_N^|NIS : de la lo ca lité -ty p e .

LOCUS TYPICUS : du ham eau  de Valcros, sur la  com m une de Cuers (Var), (gisem ent du Baou d’Astier, 
co lle t au Nord de la cascadeL

STRATUM TYPICUM : Calcaires sans silex et à am m onites (Toarcien supérieur, zone à Aalensis). 

HjOLOTYPE ; FSL 305 153 (pl. 4 , fig. 8).

PARA TYPES : FSL 305 151, 305 152 (pl. 4, fig. 6-7). Les deux coquilles sectionnées, FSL 305 155, 
305 156 (pl. 4, fig. 10, 11), coupes sériées : fig. 27-28.

DIAGNOSE ORIGINALE.

Coquilles piano-convexes, de contour pentagonal la rge , de grande ta ille  au stade adulte. 
Commissure frontale rectim arginée avec une très légère su lc ip lication  term inale .

Processus cardinal bas, concave ventTalement. Dents cardinales, en languettes allongées, 
e t plaques cardinales plaquées contre la  paroi de la valve dorsale. Boucle brachiale courte : 0 ,3 2  à 
0 ,36 .

MATERIEL.

FSL 305 1 46 à 305 157 (pl. 4, fig. 1-12). 6 autres coquilles mesurables. 5 spécimens 
abîm és ou valves ventrales seules.
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DIMENSIONS.

a) Dimensions (en mm) des exem plaires figurés.

FSL 305 146 (pl. 4» fig. U  
FSL 305 147 (pl. 4. fig. 2) 
FSL 305 148 (pl. 4 , fig. 3) 
FSL 305 149 (pl. 4, fig. 4) 
FSL 305 150 (pl. fig. 5) 
FSL 305 151 (pl. 4, fig. 6) 
FSL 305 152 (pl. 4, fig. 7)  
FSL 305 153 (pl. 4, fig. 8) 
FSL 305 154 (pl. 4, fig. 9) 
FSL 305 157 (pl. 4, fig. 121

24 .2  -  24 ,2  -  12,1 -  1 ,00  -  0 ,5 0  -  0 ,5 0 .
10,9  -  11,1 - 4 , 1  -  1 ,02  - 0 ,3 8  - 0 ,3 7 .
23 .7  -  22,8 -  11 ,9  -  0 ,96  - 0 ,5 0  - 0 ,5 2 .
24 .7  -  25 ,2  -  12, 3 -  1 ,02  -  0 ,5 0  -  0 ,4 9 .
21.8 -  21 ,0  - 8 , 7  - 0 ,9 6  - 0 ,4 0  - 0 ,4 1 .
21 ,4  -  19,6 -  11 ,4  - 0 ,9 2  -  0 ,53  - 0 ,5 8 .
26.2  -  26 ,2  -  13 ,0  -  1 ,00  -  0 ,5 0  -  0 ,5 0 .
40 ,7  -  38 ,9  -  22 ,0  -  0 ,96  -  0 ,5 4  -  0 ,57 .
26 .3  -  25 ,0  -  14 ,7  -  0 ,9 5  -  0 ,56  -  0 ,5 9 .
2 2 .4  -  19,1 -  10,6 -  0 ,8 5  -  0 ,4 7  -  0 ,55 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation  des param ètres dimensionnels (18 exem plaires 
mesurés).

L = 25 ,0  (10 ,9  -  40 ,7 )
1 = 24 ,5  (11,1 -  38 ,9)
E = 1 2 ,4  (4,1 -  22 ,0 )
1/L = 0 ,98  (0 ,85 , puis 0 ,9 2  -  1 ,0 2 , puis 1 ,14) 
E/L = 0 ,4 9  (0,38 -  0 ,5 6 )
E /l = 0 ,5 0  (0 ,37  - 0 ,5 9 )

MORPHOLOGIE.

Coquilles de 11 m m  à 32 m m , seul l'ho lo type a tte in t 40 ,7  mm de longueur. Contour 
circulaire jusqu 'à une ta ille  d’environ 20 mm (pl. 4, fig. 2 ,5 ), puis pentagonal large (pl. 4, fig. 6 -8). 
La valve ven tra le , 3 à 4 fois plus épaisse que la valve dorsale (6), est très renflée dans sa partie m édio- 
postérieure. La valve dorsale est absolum ent p la te  chez la  plupart des spécim ens ; trois cependant, dont 
ceux figurés pl. 4, fig, 3 et 9, ont une valve dorsale légèrem ent convexe. Commissures latérales re c ­
tilignes. Commissure frontale rectim arg inée au stade jeune (pl. 4, fig. 2 d , 5 d ), puis légèrem ent su l- 
ciplissée. Le stade sulciplissé sem ble apparaître un peu plus tôt chez les exem plaires provenant de la 
zone à Aalensis.

Les coquilles, pl. 4, fig. 2, 6 -8  illustrent bien la morphogenèse de notre nouvelle espèce. 
Un seul spécim en (pl. 4, fig. 12) s 'iso le de l ’ensem ble du m atérie l étudié par sa coquille beaucoup 
plus étroite que les autres : 1/L = 0 ,8 5  pour 0 ,9 2  -  1 ,1 4  ; sa commissure frontale subrectim arginée m on­
tre une très légère ébauche de stade sinué. Il ressem ble tout à fa it aux exem plaires jeunes de Pseudo- 
glossothyris leckham ptonensis (ROLLIER) que nous avons récoltés dans la zone à M urchisonae de l 'A a lé -  
nien.

Gros crochet, recourbé, m asquant le  deltidium . Foramen de ta ille  m oyenne, à peine 
plus gTand chez l'holo type que chez des coquilles plus petites (pl. 4, fig. 6 , 7), c ircu la ire , lab ié , per- 
mésothyride, rarem ent submésothyride (cas de l'exem pla ire  allongé, pl. 4, fig. 12). Les crêtes la té ­
rales du crochet marquées (pl. 4, fig. 6 ,7 )  s'ém oussent e t  disparaissent avec l 'â g e  (holotype). C ap il- 
lation visible sur un exem plaire.

(6) : lorsque c e lle -c i est convexe.
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CARACTERE INTERNES (fig. 27-28).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 155, 305 156) sont figurées pl. 4, fig. 10- 
11. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 155 (pl. 4, fig. 10) : 17,1 -  17,1 -  8 ,7  -  1 ,00  -  0 ,51  -  0 ,5 1 .
FSL 305 156 (pl. 4, fig. 11) : 32 ,0  -  3 6 ,5  -  1 5 ,4  -  1 ,1 4  -  0 ,48  -  0 ,4 2 .

La prem ière est un individu jeune de la  zone à Variabilis. La deuxièm e, de la zone à A alensis, est 
l'exem pla ire  le plus large récolté : 1/L = 1 ,1 4  alors que la coquille im m édiatem en t la plus large de 
l'échan tillon  (pl. 4, fig. 4) a un rapport 1/L égal à 1 ,02 .

T est du crochet m ince, surtout chez l'ex em p la ire  plus récen t (fig. 28) ; pas de callosités. 
Pas de co llie r pédonculaire. Plaques deltid ia les réunies en un symphytium an térieurem ent élevé. Pro­
cessus cardinal court, bas, concave ventralem ent. Pas de cav ité  um bonale. Les plaques cardinales, 
subhorizontales ou peu inclinées vers la  valve dorsale, longues de 1,1  à 1 ,3  m m , sont prolongées par 
les rebords internes des fossettes chez l'ex e m p la ire , pl. 4, fig. 11. Les bases crurales sont mieux dif­
férenciées e t un peu plus élevées chez la  coquille , pl. 4, fig. 10, pourtant de plus petite  ta ille . Les 
dents, en forme de languettes allongées à très allongées, s 'engrènent étro item ent dans les fossettes 
dentaires très profondes. Plaques cardinales e t charnière sont plaquées contre la paroi de la  valve dor­
sale où une cav ité  très basse n 'apparaft au cours du m eulage qu'après les dents. Ce caractère  est évi­
dem m ent à m ettre en rapport avec l'ap la tissem en t de la valve dorsale. Denticules e t cavités accessoi­
res.

Les entra prennent naissance 4 ,1  à 6 ,3  m m  après le som m et du crochet. Les processus 
cruraux s 'é lèv en t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hauteur com prise entre 0 ,23  et 0,27 
de l'épaisseur de la coquille en ce point ; ils sont obliques à 20 -  25° e t m ontrent une base incurvée 
chez le  jeune exem plaire , pl. 4 , fig. 10 ; ils sont subverticaux e t ont une base élargie chez l 'ex e m ­
p la ire , pl. 4, fig. 11. Bien que le  m eulage a i t  a tte in t les pointes de la  boucle, la bandele tte  trans­
versale n 'es t pas conservée chez ce dernier exem plaire. Chez le  prem ier, elle  est é levée, large , sub­
horizontale e t plus haute que les processus cruraux (1 ,27). Aucune em preinte des muscles adducteurs 
sur la  valve dorsale p la te  à test m ince. Pas de septum . Longueur de la boucle brach iale  : 5 ,1  mm 
(fig. 27) à 8 ,6  mm  (fig. 28) ; longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale : 0 ,32  à 0 ,3 6 .

AFFINITES.

Du point de vue m orphologique, "T erebratu la” valcrosensis nov. sp. représente une for­
m e de transition entre C. provincialis de la lim ite  T oarcien  in férieur/m oyen e t P. leckhamptonensis 
de l'A alén ien  moyen. En effet, parm i les exem plaires du morphe large de C. prov incialis, on peut 
isoler une forme encore plus large (pl. 4, fig. 1), parfaitem ent circu laire  (1/L = 1 ,00), dont la valve 
dorsale est plane e t la com missure frontale rectim arg inée. C et exem plaire unique, réco lté  avec les 
47 p rovincialis, est m orphologiquem ent identique aux exem plaires nT. " valcrosensis de ta ille  moyen­
ne (pl. 4, fig. 4 à 7) provenant des différentes zones du Toarcien  moyen et supérieur, depuis la zone à 
Variabilis jusqu 'à la  zone à Aalensis. On peut considérer qu 'il s 'ag it d 'un  m utant de provincialis. 
D 'autre part, les deux coquilles à valve dorsale légèrem ent convexe (pl. 4, fig. 3 et 9), provenant la 
prem ière de la lim ite  T oarcien  in férieur/m oyen  e t la deuxièm e de l 'ex trêm e  som m et du Toarcien su­
périeur, ressem blent beaucoup à quelques exem plaires de C. provincialis dont celu i figuré pl. 3, fig. 
9. Enfin, dans la zone à Aalensis, à côté de formes "T . ,1 valcrosensis b ien  caractéristiques (pl. 4, 
fig. 6 -8 , 11), nous avons trouvé (pl. 4, fig. 12) une coquille ovale, beaucoup plus étroite (1/L = 0,85 
pour 0 ,9 2  -  1 ,14 ), qui est identique aux exem plaires jeunes non encore sinués de P. leckhamptonensis 
de l'A alén ien  moyen.
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Fig. 27 -  Caractères internes (x 5 3 )  d ’une coquille de “Terebratula" valcrosensis nov. sp.
Toarcien moyen, zone à Variabilis. Chavaille, à La Valette. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305
155) est figuré pi. 4, fig. 10. Longueur du brachidium : 5,1 mm (036).
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Fig. 28
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Fig. 28 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de “Terebratula” valcrosensis nov. sp.
Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Les pieds redons, à Solliès-Toucas. L’exemplaire sectionné (moulage
FSL 305 156) est figuré pi. 4 , fig. 11. Longueur du brachidium : 8,6 mm (0,32).
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a b c

Fig. 29 -  Séparation de Cuersithyris provincialis (DESLONGCHÀMPS) (a), de “Terebratula” valcrosensis 
nov. sp. (b) et de Pseudoglossothyris leckhamptonensis (ROLLIER) (c) d’après la section transversale des 
coquilles et la commissure frontale, (x 2).

Malgré l ’existence de ces formes in term édiaires, "T erebratu la" valcrosensis nov. sp. 
s'individualise à la fois de C. provincialis et de P. leckham ptonensis par la section transversale de ses 
coquilles, l 'a sp e c t de sa com missure frontale et l'on togénie de c e lle -c i (fig. 29).

En ce qui concerne l'an a to m ie , t1T , 11 valcrosensis ne montre ni les caractères internes du 
genre Cuersithyris (fig. 9 -1 0 , 14-18, 20-21, 24-26), ni ceux de Pseudoglossothyris (fig. 7 e tH .M . 
Muir-W ood in  R. C. M oore, 1965, fig. 649), mais ceux du genre Lobothyris (fig. 33-35, 41-42) ; ce­
pendant la m orphologie des coquilles est différente de ce lle  des espèces rapportées à Lobothyris. En 
raison de ce fa it e t de la rareté des spécim ens de notre nouvelle espèce dans chacun des niveaux du 
Toarcien  moyen e t supérieur, nous préférons laisser indéterm inée l'appartenance générique de valcro­
sensis.

Enfin, l'holo type de "T. fl valcrosensis (pi. 4, fig. 8) ressem ble à certains spécimens de 
Loboidothvris ingens (ROLLIER). Nous en figurons un exem plaire , pl. 4, fig. 13, dont le crochet pos­
sède des carènes latérales b ien  développées ; mais l'espèce de L. R ollier com prend aussi des coquilles 
sans carènes la térales ou à carènes latérales émoussées com m e l'ho lo type de valcrosensis. A côté de 
ce tte  sim ilitude m orphologique, les caractères internes de valcrosensis diffèrent entièrem ent de ceux 
de LoboidothyTis (Muir-Wood in R. C. M oore, 1965, fig. 645 e t A lm éras, 1971, p. 185 e t pl. 16), si 
b ien  que notre nouvelle espèce ne se situe pas à l'o rig ine  d e Loboidothyris. Il s 'ag it sim plem ent d'un 
cas d'hom éom orphie hétérochrone entre un L. ingens e t un individu âgé de "T . 11 valcrosensis.

R EPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Var. Le Baou d 'A stier (co llet au Nord de la cascade), Les Travers, vallon de Prégon, le 
ruisseau du Brusquet, à Cuers. Les pieds redons e t les Roubins, à Solliès-Toucas ; C havaille , à La 
V alette . Connue depuis la zone à Bifrons du T oarcien m oyen jusqu 'à l 'ex trêm e  som m et de la zone à 
Aalensis du T oarcien  supérieur, où e lle  sem ble atteindre son apogée.
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LOBOTHYRIS BUCKMÀN, 1914

1914. Lobothyris BUCKMAN, p. 2.
1917. Lobothytis BUCKMAN : Buckman, p. 107-109.
1928. Lobothyris BUCKMAN : Sahni, p. 120-122, p. 135.
1934. Lobothyris BUCKMAN : M uir-W ood, p. 539-543, fig. 5, 6 ; pl. 62, fig. 28, 29 ; 

pl. 63, fig. 37.
1960. Lobothyris BUCKMAN : M akridin, p. 2 , fig. 457 ; pl. 72, fig. 13.
1961. Lobothyris BUCKMAN (emend. MUIR-WOOD) : Kyansep, p. 50-51.
1965. Lobothyris BUCKMAN : M uir-W ood, p. H784, fig. 642-6 , 643-2 , 644-2.
1965. Lobothyris BUCKMAN : Rousselle, p. 86-87.
1965. Lobothyris BUCKMAN em end. MUIR-WOOD s Tuluw eit, p. 60.
1969. Lobothyris BUCKMAN : D elance, p. 28.
1971. Lobothyris BUCKMAN : S ucic-P ro tic , p. 5 -6 .

ESPECE-TYPE : Terebratu la puncta ta  I. SOWERBY, 1812.

La synonym ie, lim ité e  aux références essentielles, perm et de retrouver l ’historique du 
genre ainsi que ses principaux caractères.

Lobothyris punctata (J. SOWERBY, 1812)

Lobothyris punctata (J. SOWERBY), forme type 
(fig. 30-35 ; pl. 5, fig. 1-8)

REMARQUES CONCERNANT LA SYNONYMIE :

La fiche paléontologique de L. punctata com porte 90 figurations et ses citations sont in ­
nombrables. Nous ne retiendrons ic i que les figurations essentielles ainsi que les figurations et les c i ta ­
tions antérieures dans le  secteur étudié.

1812. Terebratu la punctata J. SOWERBY, p. 46 ; pl. 15, fig. 4. 
pars 1851. Terebratu la punctata SOWERBY : Davidson, p. 45 ; pl. 6 , fig. 1-6 (non fig. 2 b). 
pars 1863. T erebratula punctata SOWERBY : Deslongchamps, p. 160-165 ; non pl. 12, fig. 1-3 ;

pl. 40, fig. 1 -5 , 7 , non fig. 6 ( -  L. subpuncta ta  ), non fig. 8 (= Cuersithyris cueisensis 
nov. sp. ), non fig. 9 (commissure frontale uniplissée) ; non pl. 41, fig. 1, 2.
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pars 1876,

1881. 
1884, 

pars 1905,

1917.
1918. 
1920. 
1919-

1925.

pars 1929.

1931.
1934.
1934.

pars 1947.

non 1948.
pars 1964.
non 1964.

1965.
1965.

non 1966.

1969.
1969.
1971.

1972.
1974.
1975.
1975.
1979.

Terebratula puncta ta  SOWERBY : Davidson, p. 129-131 ; pl. 16, fig. 6 ?, fig. 7 et 8, 
non fig. 9 (= CtiersithyTis radstockiensis morphe elongata DUBAR, 1925), non fig. 10 
{= L. subpuncta t a ), fig. 11-12.
Terebratula puncta ta  SOWERBY : Leym erie, p. 750 ; pl. C , fig. 8.
T erebratula punctata SOWERBY : Deslongchamps, p. 308-309; pl. 22, fig. 1, 2. 
T erebratula puncta ta  SOWERBY : R au, p. 306-308 ; pl. 3, fig. 15-22, 24-26, 28, 32, 
non fig. 23 ( -  L. edwardsi), non fig. 27 (= L, punctata subovoides), non fig. 29-31. 
Lobothyris punctata (SOWERBY) : Buckman, p. 108 ; pl. 20, fig. 7.
T erebratula punctata SOWERBY : R o llie r, p. 195-196.
Terebratu la punctata SOWERBY : de la B oùillerie, p. 85-86; pl. 3 , fig. 19-21.

1926. Terebratula punctata SOWERBY : de Brun & V edel, p. 104 ; pl. 1, fig. 20 ; pl. 3, 
fig. 21.
Terebratula punctata SOWERBY : Dubar, p. 271, 277, 289 ; pl. 3, fig. 3 ; pl. 6, fig.
1 -  6 , 9-11 ; pl. 7 , fig. 12 ; p. 296-300 (caractères internes), fig. -tex te  48, 50, 51. 
Terebratula punctata SOWERBY : Lanquine, p. 138-139 ; non pl. 2, fig. 8 (= L. sub­
puncta ta  ).
Terebratu la punctata SOWERBY e t variétés : Dubar, p. 41-42.
T erebratula punctata SOWERBY : de Brun 8 M arcelin , p. 423-424.
Lobothyris punctata (SOWERBY) : M uir-W ood, p. 539-543 ; tex te-fig . 5, 6 ; pl. 62, fig, 
28, 29 ; pl. 63, fig. 37.
Terebratula punctata SOWERBY : Choffat m T e ix e ira , p. 10-12 ; pl. 4, fig. 1, ? fig.
2 -  3, ? fig. 6 , non fig. 4, 5 e t 7.
Terebratula punctata SOWERBY : C harles, p. 91-92 ; pl. 6 , fig. 1 (= L. subpunctata).

Sacchi V ia lli, p. 14-17 ; pl. 3, fig. 1 -4  (seules). 
R aileanu & Iordan, p. 12-13 ; pl. 4, fig. 17, 18. 
Tuluw eit, p. 60-61, fig. 1 ; pl. 7 , fig. 2. 
M uir-W ood, p. H 784, fig. 642-6 , 643-2 , 644-2. 
Taddei Ruggiero, p. 303-305 ; pl. 2, fig. 1 {- Mon-

Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
sardithyris trilineata  Y & B. ). 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata ( S O WERBY ) 
fig. 3.
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) : 
Lobothyris punctata (SOWERBY) 
Lobothyris punctata (SOWERBY) :

D elance, p. 28-29 ; pl. B, fig. 2.
R evert, p. 111.
S ucic-P ro tic , pl. 2, fig. 1 ; pl. 21, fig. 1 ; pl. 37,

M elendez Hevia 8 Ram irez del Pozo, pl. 9 , fig. 16-17. 
Goy, p. 738-739; pl. 101, fig. 1, 2.
Goy & Comas Rengifo, p. 316 ; pl. 2, fig. 8.
Goy &Robles, p. 248 ; pl. 1, fig. 2.
Alméras & M oulan, p. 894.

TYPES^ : L 'holotype (par m onotypie) est l'ex em p la ire  du Blue Lias Limestone d'Aylesford (Lias moyen) 
d 'H om ton, Oxon, Kent, figuré par J. Sowerby, 1812, pl. 15, fig. 4.

En 1851, T . Davidson figure, pl. 6 , fig. 1 -2 , deux spécim ens originaux conservés dans 
la  co llec tion  J. Sowerby ; leur contour est voisin de ce lu i de l'ho lo type , ils sont toutefois un peu plus 
grands e t un peu plus étroits, avec une région postérieure plus acum inée et la vue frontale de la co­
quille fig. 2 b montre une valve dorsale plus convexe que chez la plupart des coquilles L, punctata.

En 1934, H. M. Muir-W ood m et pour la prem ière fois en évidence les caractères internes 
de punctata e t figure, pl. 62 , fig. 28 a - c ,  un lecto type du Lias moyen d 'H om ton, Oxon (localité- 
type) tout à fa it identique à l'holo type par son contour, son crochet e t l'épaisseur des valves. Cette 
m anière de procéder n 'e s t pas conform e aux règles de nom enclature : si l'holo type de J. Sowerby est 
perdu (et H. M. M uir-W ood ne le d it pas), c 'e s t un néotype qu 'il au ra it fallu  désigner.
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Enfin en 1965, dans le traité  des Invertébrés de R .C . M oore, H. M. Muir-W ood ne s im ­
plifie pas la question puisqu’elle  figure, fig. 643, 2 a -c ,  un autre holotype, différent par son contour 
(fig. 2a) des types précédents.

Nous pouvons néanmoins considérer que l'holotype de J. Sowerby e t le lectotype de H. M. 
Mnir-Wood, 1934, pl. 62, fig. 28 a -c , définissent l ’espèce puncta ta .

MATERIEL.

Exem plaires, FSL 305 042b à 305 046, figurés pl, 5, fig. 1 -4 , 8. 3 coquilles, FSL 
305 047 (Carixien inférieur, zone à Jamesoni) e t 16 coquilles, FSL 305 048 (Domérien m oyen, zone à 
Margarita tus), représentées sur la fig. 30 illustrant la variabilité de l ’échantillon . 3 coquilles section­
nées, figurées pl. 5, fig. 5 -7 . moulages FSL 305 049 à 305 051, coupes sériées : fig. 33, 34, 35.
49 autres exem plaires. Soit au to ta l 76 exemplaires*

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en mm) des spécimens figurés pl. 5, fig. 1 -4 , 8.

FSL 305 042 (pl. 5, fig. 1) 
FSL 305 043 (pl. 5, fig. 2) 
FSL 305 044 (pl. 5, fig. 3) 
FSL 305 045 (pl. 5, fig. 4) 
FSL 305 046 (pl. 5, fig. 8)

1 5 .4  -  13 ,0  -  6 ,6  - 0 ,8 4  - 0 ,43  - 0 ,5 1 .
22 .5  -  18 ,4  -  10 ,6  - 0 ,8 2  -  0 ,4 7  -  0 ,58 .
27 .5  -  21 ,5  - 13 ,0  - 0 ,7 8  -  0 ,4 7  -  0 ,60 .
33 .6  - 25 ,0  -  17 ,0  - 0 ,7 4  -  0 ,51  -  0 ,6 8 .
3 0 .7  -  24 ,4  -  15 ,5  -  0 ,79  -  0 ,5 0  -  0 ,64 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dim ensionnels.

. Carixien inférieur, zone à Jamesoni (4 exem plaires) :
L = 24 ,5  (21 ,0  -  30 ,7)
1 = 20,1 (17,3 -  24 ,4)
E = 11,8  (9 ,6  -  15 ,5)
1/L = 0 ,82  (0,79 - 0 ,8 7 )
E/L = 0,48 (0,46 -  0 ,5 0 )

. Dom érien m oyen, zone à M argaritatus (53 exem plaires) :
L = 25 ,2  (14 ,4  -  37 ,0)
1 = 1 9 ,9  (12,1 - 30 ,0)
E = 12,2  (6 ,3  - 17 ,5)
1/L = 0 ,7 9  (0,72 - 0 ,8 8 )
E/L = 0 ,48  (0,43 -  0 ,55 )

MORPHOLOGIE

Les coquilles récoltées dans la  région toulonnaise, longues de 14 à 37 m m , sont plus lo n ­
gues que larges (1/L = 0 ,79) avec un contour régulièrem ent ovale. La largeur m axim ale se situe au 
milieu de la longueur de la valve dorsale. Com me le révèlent les stries concentriques de croissance, 
le contour, presque circulaire chez le jeune, tend à s’allonger avec l 'â g e , les fig. 1-4 , pl. 5 illustrent
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bien ce tte  morphogenèse* Les valves sont faib lem ent convexes (E/L = 0 ,48 ) e t voient leur convexité 
diminuer dans la région antérieure. La valve ven tra le , faib lem ent carénée dans la région du crochet, 
est plus renflée que la valve dorsale p iano-convexe e t m êm e parfois presque plane. L 'angle ap ical est 
compris entre 90° e t 110°. La fig. 30 représentant les variations de E/L en fonction de 1/L explicite la 
variabilité de la sous-espèce nom inale , elle  montre en outre que les spécim ens de la zone à Jamesoni 
s'intégrent parfaitem ent dans la variab ilité morphologique des exem plaires de la zone à M argaritatus. 
Dans l'ensem ble , le  morphe étudié varie peu, ce que confirm ent les fig. 31 et 32.

Le crochet, de ta ille  m oyenne, est court, presque droit à incurvé à angle droit (suberect 
à erect) e t masque en grande partie un symphytium bas. Il possède deux courtes crêtes la térales enca­
drant un foram en re la tivem ent grand, perm ésothyride, c ircu laire  ou rarem ent ellip tique.

Les valves s'unissent sous un angle aigu donnant, sauf chez les individus les plus âgés, des 
commissures tranchantes. C e lles-c i sont la té ra lem en t droites (pl. 5, fig. l e ,  2 c ) ou s'infléchissent 
très légèrem ent vers la valve dorsale à proxim ité du bord antérieur (pl. 5, fig. 3 c ,  4 c ,  5 c  à 7 c ). La 
commissure frontale est le  plus souvent rec tim arg inée, mais présente parfois une ébauche d 'u n ip lica- 
tion large (pl. 5, fig. 1 d -  4d ) e t dans ce cas aucun bourrelet m édian dorsal n 'es t individualisé, m ê­
me légèrem ent sur le  bord frontal convexe.

CARACTERES INTERNES (fig. 33, 34, 35).

Diverses reconstitutions de l 'ap p a re il brach ial de L. puncta ta  ont été faites par T. D avid­
son, E. Deslongchamps, G. Dubar e t par H. M. M uir-W ood (1934, pl. 63 , fig. 37) qui figure pour la 
première fois une série de coupes sériées transversales e t longitudinales (ibid. , fig. 5 e t 6) qu 'e lle  a 
reproduites plus tard  dans le  tra ité  des Invertébrés de R. C . Moore (1965, fig. 644-2).

La présence d 'un  septum  m édian dorsal exclut l'appartenance à L. punctata en ce qui 
concerne la coquille pl. 6 , fig. 3 de T. Davidson, 1851. E. Deslongchamps (1863, pl. 40, fig. 1), 
et à sa suite T. Davidson (1876, pl. 16, fig. 8), ont figuré un brachidium  dont les branches descen­
dantes sont beaucoup trop courtes en raison des difficultés du dégagem ent de ce dernier, ceci de l'av is 
même de E. Deslongchamps (1884, p. 308-309, pl. 22, fig. 1-2) qui figure alors un brachidium  a t ­
teignant presque la m oitié de la longueur de la valve dorsale (1885, pl. 109, fig. 1-2). La longueur 
relative du brachidium  varie entre les 37/100 e t les 60 /100  de la longueur de la valve dorsale chez les 
spécimens de la zone à Jam esoni du Pech Saint-Sauveur (Ariège) préparés par G. Dubar (1925, pl. 6 , 
fig. 1, 4, 6 , 10, 11) et e lle  sem ble augm enter avec la ta ille  des coquilles. "Sur 40 exem plaires m e­
surés, écrit G. Dubar (1925, p. 299), 22 sont très proches de 50 % de la longueur de la petite  valve,
10 dépassent 53 % et 8 n 'a tte ig n en t pas 47 %,  Les appareils courts se rencontrent dans les jeunes exem ­
plaires de Ter, punctata (pl. 6 , fig. 1, 4) e t dans les exem plaires larges e t peu épais passant à la var. 
lata (pl. 6 , fig. 6 , 8). Les branches sont alors très divergentes e t droites. Avec l 'â g e  . . .  les branches 
de l'appareil tendent à devenir parallèles et s 'a llongent . . . "  H. M. Muir-W ood (1934 e t 1965) se b a ­
sant sur les prem ières observations de E. Deslongchamps reproduites par T. Davidson, et ne tenant pas 
compte de la rec tifica tion  de E. Deslongchamps et des observations de G. Dubar, donne pour le  b ra­
chidium une longueur d'environ un tiers de ce lle  de la valve dorsale. Que la soi-disant présence d 'un 
brachidium court chez L. pu n c ta ta , espèce-type de Lobothyris , soit ensuite à la base de la distinction 
entre formes à brachidium  court (Lobothyridaceae) e t formes à brachidium  long (Loboidothyridaceae) 
montre bien que la  systém atique des T erebratulida doit encore progresser. Nos propres observations 
(voir ci-après) donnent une longueur re la tive  du brachidium  un peu inférieure à 0 ,5 .

Fig. 30 -  Représentation de la variabilité de Lobothyris punctata (J. SOWERBY), forme type.
Les astérisques situent les exemplaires figurés (en grandeur naturelle) ; les points, les exemplaires non figu­
rés. La lettre M correspond aux valeurs moyennes des rapports 1/L et E/L. Les coquilles n° 1 à 4 sont 
celles figurées pl. 5, fig. 1-4. Les numéros 5, 6 , 7 désignent les coquilles sectionnées figurées pl. 5, fig. 
5-7 ; les numéros 8 à 11, les 4 spécimens du Carixien inférieur, zone à Jamesoni (le n° 8 situe la coquille 
figurée pl. 5, fig. 8 ).
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Depuis H. M. M uir-W ood, seuls K. Tuluw eit (1965, fig. l ) e t Z .  Sucic-Protic (1971, 
pl. 21, fig. 1) ont figuré des coupes sériées de L. p u n c ta ta , d 'ailleurs fragm entaires en ce qui concer­
ne le premier auteur c ité . Les coupes sériées données par E. Taddei Ruggiero de l'A alén ien  du Monte 
Zari en Sardaigne du N-W  ne concernent pas L. p uncta ta , mais Monsardithyris trilineata  (YOUNG & 
BIRD).

Nous avons sectionné les trois coquilles, pl. 5, fig. 5-7 (moulages FSL 305 049 à 305 051 ) 
dont les dimensions sont les suivantes :

FSL 305 049 (pl. 5, fig. 5) : 2 7 ,0  -  21 ,0  - 1 3 ,0  -  0 ,78  -  0 ,48  -  0 ,62 .
FSL 305 050 (pl. 5. fig. 6) : 2 5 ,0  -  19 ,0  -  12 ,0  -  0 ,76  -  0 ,48  -  0 ,63 .
FSL 305 051 (pl. 5, fig. 7)  : 32,6 -  25 ,5  -  16 ,5  - 0 ,7 8  -  0 ,51 -  0 ,6 5 .

Elles se situent toutes les trois très près de la forme moyenne de punctata par les valeurs de leurs rapports 
dimensionnels 1/L e t E/L (fig. 30). Leurs caractères internes sont représentés fig. 33 à 35.

C ollier pédonculaire long de 0 ,5  à 0 ,7  mm pour des coquilles de 25 à 33 m m , non sou­
tenu par un septum  court (contrairem ent aux sections 1, 2, fig. 5 de H. M. M uir-W ood, 1934). Plaques 
deltidiales basses, soudées en un symphytium court. Processus cardinal concave plus ou moins denticulé 
postérieurement, trilobé antérieurem ent, non séparé du plancher de la  valve dorsale par une cav ité  u m - 
bonale. Les plaques cardinales concaves ventra lem ent, en forme de crosse, légèrem ent inclinées dorsa- 
lement, sont prolongées par les rebords internes des fossettes dentaires. Bases crurales élevées, bien sé­
parées à angle dro it des plaques cardinales longues de 1 ,0  à 1 ,5  mm. Dents cardinales en forme de 
languettes rectangulaires allongées, profondém ent enfoncées dans les fossettes dentaires ; plan d 'a r tic u -  
lation développé sur 0 ,4  à 0 ,6  mm ; présence de dentlcules e t de cavités accessoires.

Les crura prennent naissance 5 ,1  à 5 ,8  mm après le  som m et du crochet. Les processus 
cruraux, obliques à 15-20°, parfois plus ou moins arqués, s rélèvent au m axim um  de leur extension ver­
ticale sur une hauteur com prise entre 0,21 e t 0 ,2 7  de l'épaisseur de la coquille en ce point. La bande­
lette transversale est la rge , subhorizontale, e t form e en section transversale un angle presque droit avec 
les branches brachiales ascendantes ; elle est déform ée sur l ’exem plaire dont les caractères internes sont 
renrésentés fig. 35. La variab ilité  observée de ce tte  bandele tte  transversale est moindre que ce lle  dé­
crite par G. Dubar (1925, p. 299-300). Deux coquilles sectionnées sur trois ne m ontrent pas d 'eusep- 
tol'dium, mais seulem ent les em preintes m usculaires. La tro isièm e, qui est la plus longue, présente une trace 
épaissie de septum  s 'é lev an t tou t au plus à 2 mm au-dessus du fond de la valve dorsale (fig. 35). Lon­
gueur du brachidium  : 9 ,9  à 13 ,3  mm ; longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale : 0 ,4 5  à 0 ,47 .

Abstraction fa ite  de l'absence du court septum  soutenant le co llie r pédonculaire e t de la 
plus grande longueur de l'appare il b rach ia l, les autres caractères sont ceux du genre Lobothyris e t de 
son espèce-type.

AFFINITES.

Parmi les espèces rectim arginéos d 'âge voisin e t présentant quelques affinités avec L. 
punctata, on peut c ite r Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) e t, dans le Toarcien moyen, son transiant 
haresfieldensis. Toutes deux ont des coquilles plus grosses e t plus convexes. L, subpuncta ta a en outre 
un crochet massif e t  plus recourbé sur l'um bo dorsal, mais il y a des morphologies interm édiaires entre 
ces deux espèces.

95



Fig. 33
96



Fig. 33 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Lobothyris punctata (J. SOWERBY), forme type.
Domérien moyen, zone à Margaritatus, vallon de l’Àllamande, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage
FSL 305 049) est figuré pi. 5, fig. 5. Longueur du brachidium : 11,1 mm (0,47).
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Fig. 34 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Lobothyris puncta ta (J. SOWERBY), forme type.
Domérien moyen, zone à Margaritatus, vallon de l’Àllamande, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage
FSL 305 050) est figuré pi. 5, fig. 6. Longueur du brachidium : 9,9 mm (0,45).
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Fig. 35 -  Caractères internes (x 4) d'une coquille de Lobothyris punctata (J. SOWERBY), forme type.
Domérien moyen, zone à Margaritatus, vallon de PAllamande, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage
FSL 305 051) est figuré pl. 5, fig. 7. Longueur du brachidium : 13,3 mm (0,47).
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A. Lanquine (1929) a certa inem ent recueilli dans le Var la  forme type de L. punctata, 
mais il a représenté sous ce  nom , pl. 2, fig. 8, une coquille du Dom érien du Sud de BTignoles dont le 
crochet plus gros, plus recourbé e t la forme plus large dans la m oitié antérieure perm etten t de penser 
qu 'il s 'ag it de L. sub puncta ta ,

R* P. Charles (1948) a égalem ent m entionné ce tte  espèce, mais il l 'a  dessinée, pl* 6, 
fig. 1, avec un crochet trop proém inent e t trop étroit.

P liensbachien (Carixien e t Dom érien) d 'A ngleterre , F rance, A llem agne, Espagne,
Portugal.

Dans le  Var : lieux-d its le  baou d 'A stier, le  co lle t de Baron, le  Poutica, le  vallon de 
Prégon, les plaines de Gens, le  c o lle t des cades, le  c o lle t de la M ayon, les Toum els, les Mascros, 
vallon de l'A llam ande , tous sur la com m une de Cuers. En outre : G ravaillon, à Puget V ille -  les pela­
des, à Rocbaron -  vallon des Andoulins e t les esplanes, à Solliès Toucas -  pointe de la C ride, àSanary- 
les costes, à Belgentier -  sortie Sud du v illag e , à Mazaugues -  Engarden, à La Roquebrussane. Présente 
dès la  base du C arix ien , zone à Jam esoni, la forme type de L, punctata se poursuit jusque dans tout le 
D om érien m oyen, zone à M argaritatus. C 'es t à la base de la passée terrigène de ce tte  dernière qu'elle 
est le  plus répandue. Une coquille déterm inable avec certitude a été trouvée, avec Zeilleria subnumis- 
m alis e t L. subpuncta ta , dans les calcaires à entroques de Solliès-Toucas rapportés soit à la zone à Spi- 
natum , soit à la zone à Tenuicostatum .

Lobothyris punctata morphe subovoides (MUNSTER in ROEMER, 1836)
(fig. 36-37 ; pl. 5, fig. 9-11)

non

non
pats

T erebratula subovoides v. MUNSTER in ROEMER, p. 5 0 ;  pl. 2, fig. 9.
1853. Terebratula subovoides ROF.MFR : Opp^l, p. J.OR-109 î pl. 4, fig. 1.
1R56. T erebratu la subovoides ROEMER :O p p e l, p. 186.
1863. Terebratula subovoides MUNSTER : Ooster, p. 7-8 ; pl. 1, fig. 9, 11.
1862. Terebratula (Epithyris) subovoides (ROEMER) : Des long cham ps, p. 154-160 ; pl. 37, fig. 

4 -9  ; pl. 38, fig. 1-8 (fig. 2, 7 = CuersithyTis cuersensis nov. sp. et fig. 1, 4 -6 , 8 = 
C, radstocMeusis )*

1869. T erebratula subovoides ROEMER : D um ortier, p. 323.
1876. T erebratula subovoides ROEMER : Davidson, p. 129 -1 3 0  (intéressante mise au point sur 

T . p u n cta ta , T . sub puncta t a , T, edwardsii e t T. subovoides).
1882. Terebratula subovoides ROEMER : Haas S Pétri, p. 245-246, fig. p. 245.
1930. T erebratula subovoides ROEMER : Dareste de la C havanne, p. 41 ; pl. 2, fig. 2.
1964. Lobothyris subovoides (ROEMER) : R aiieanu & lordan, p. 16 ; pl. 6 , fig. 29.
1964. Lobothyris punctata forme subpunctata (DAV. ) : Sacchi V ia lli, pl. 3, fig. 9 , 10.
1972. Terebratu la subovoides ROEMER : M elendezH evia, p. 115 j pl. 10, fig. 13-14.
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HOLOTYPE (par monotypie) : Exem plaire du Lias moyen à bélem nites de K ahlefeld, Brunswick (A lle­
m agne), figuré par F. A. R oem er, 1836, pl. 2, fig. 9.

La forme du Lias ô de Zell, près Boll, Souabe, figurée par A. O ppel, 1853, pl. 4, 
fig. 1 est très proche m orphologiquem ent de l'holo type (fig. 36).

MATERIEL.

Exem plaires, 
représentées sur la  fig. 36.

FSL 305 052 à 305 054, figurés pl. 5, fig. 9-11. 8 coquilles, FSL 305 055, 
Trois autres exem plaires. Soit au to ta l 14 exem plaires.

DJM j^ION S.

a) Dimensions (en mm) des exem plaires figurés pl, 5, fig. 9 -11 .

FSL 305 052 (pl. 5, fig. 91 : 35 ,5  -  27,1 -  21 ,5  -  0 ,76  -  0 ,61  - 0 ,7 9 .
FSL 305 053 (pl. 5, fig. 10) : 26 ,3  -  19 ,6  - 16 ,7  -  0 ,7 5  -  0 ,63  - 0 ,8 5 .
FSL 305 054 (pl. 5, fig. 11) : 28 ,6  -  22 ,3  - 1 7 ,4  -  0 ,7 8  -  0 ,61  -  0 ,7 8 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels.

L = 28 ,7  (17,3 -  35 ,5 )
1 = 22,8 (14,1 -  27 ,1 )
F -  1 6 , 9  (10,6 - 21 ,5 )
1/T, = 0 ,8 0  (0 ,75  -  0 ,84 )
E/L = 0 ,5 9  (0 ,54  -  0 ,61 )

DESCRIPTION.

L*échantillon étudié présente la morphologie générale , les com missures, le  crochet, le  
foramen e t le  symphytium de la sous-espèce nom inale. Il s 'en  sépare par des coquilles plus épaisses, 
ce qui est essentiellem ent dû à une valve dorsale fortem ent convexe alors que c e lle -c i est p iano-convexe, 
voire plane chez L. puncta ta s. s. : com parer fig. 9 c -  11 c  e t fig. l e  -  4 c ,  pl. 5. Les valeurs moyen­
nes de E/L sont très différentes : 0 ,5 9  pour 0 ,48  ; les intervalles de varia tion  de E/L ne se chevauchent 
pas et les aires de dispersion de E/L en fonction de 1/L sont distinctes (fig. 37). Nous conservons donc 
subovoides pour désigner un morphe épais de l'espèce puncta ta  s. 1. , car l'holo type de F. A. Roem er 
et l'exem plaire  figuré par A. Oppel (1853, pl. 4, fig. 1) rentrent parfaitem en t dans le  cadre de la v a ­
riabilité de la forme étudiée (fig. 36).

Exceptionnellem ent, les commissures la téra les, en général droites (fig. 9 c ,  1 0 c , pl. 5), 
peuvent s 'in fléch ir très légèrem ent vers la valve dorsale à proxim ité du bord antérieur (fig. 1 1 c , pl. 5), 
ce qui donne alors un aspect uniplissé à la  commissure frontale (fig. 11 d , pl. 5).

Les caractères internes sont ceux de L, puncta t a , forme type.
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Les astérisques situent les exemplaires figurés (en grandeur naturelle) ; les points, les exemplaires non fi­
gurés. La lettre M correspond aux valeurs moyennes des rapports 1/L et E/L. Les coquilles n° 1 à 3 sont 
celles figurées pi. 5, fîg. 9 à 11 ; 4 = exemplaires du Carixien inférieur ; 5 = exemplaires du Domérien 
moyen, zone à Margaritatus ; 6  = holotype de F .À. Roemer, 1836, pi. 2, fîg. 9 ; 7 = coquille figurée par 
A. Oppel, 1853, pi. 4, fîg. 1.
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1 V -_________i------------------- 1______________i______________i______________i_____________ i_____________ ï—
060 0,65 0,70 0,75 0,80 0,85 0,90 0,95

Fig. 37 - Aires de dispersion du rapport E/L en fonction de 1/L chez les différents morphotypes de
Lobothyris punctata (J. SOWERBY).

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

C arix ien  - Domérien d 'A llem agne (Brunswick, Souabe), d 'I ta lie  (Saltrio, Dom érien des 
Préalpes Pi ém on taises), d'Espagne (Serrania de Cuenca), de Roum anie (zone Svinita). A rechercher 
en Suisse dans les Alpes Vaudoises e t Bernoises*

France : Carixien de Lorraine* Dans le Var : C arixien inférieur, zone à Jamesoni -  
Domérien moyen, zone à M argaritatus avec les gisements suivants : le baou d 'A stier, le P ou tica, le 
collet de Baron, les plaines de Gens, les Mascros, les Toum els, à Cuers - Pointe de la C ride, à 
Sanary. Bouches-du-Rhône : Saint-Pons, à Gémenos.
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Lobothyris punctata morphe lata (DUBAR, 1925)
(fig. 37 ; pl. 6, fig. 1-5)

1925. 
1929. 

pars 1947. 
pars 1948.

Terebratu la punctata var. la ta  DUBAR, p. 289 ; pl. 3, fig. 4, 5 ; pl. 6 , fig. 7-8. 
T erebratula punctata SOW. var. la ta  DUBAR : Lanquine, p. 140.
T erebratula thomarensis CHOFFAT in T eixeira , pl. 3, fig. 5 a -b  (seule). 
T erebratula punctata SOW. var. la ta  DUBAR : C harles, p. 94 ; non pl. 6 , fig. 6.

TYPE : Exem plaire de l'assise à Terebratula subpuncta t a , Nord du Pech Saint-Sauveur, près Foix 
(Ariège), figuré par G. Dubar, 1925, pl. 3, fig. 4 -5 .

MATERIEL.

Exem plaires, FSL 305 056 à 305 060, figurés pl. 6 , fig. 1-5. 12 autres coquilles.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des exem plaires figurés pl. 6 , fig. 1 -5 .

FSL 305 056 (pl. 6 . fig. 1) 
FSL 305 057 (pl. 6 , fig. 2 ) 
FSL 305 058 (pl. 6 t fig. 3) 
FSL 305 059 (pl. 6 , fig. 4) 
FSL 305 060 (pl. 6 , fig. 5)

15,2  -  14 ,4  -  7 ,0  -  0 ,9 5  -  0 ,46  - 0 ,4 9 .
27 .0  -  24 ,8  -  13 ,8  -  0 ,9 2  -  0 ,51  -  0 ,5 6 .
37.1 -  34 ,7  - 19 ,5  - 0 ,93  -  0 ,5 2  -  0 ,5 6 .
2 8 ,0  -  24 ,7  -  15 ,0  -  0 ,8 8  - 0 ,5 4  -  0 ,6 1 .
2 3 ,4  - 21,3 -  1 3 ,4  -  0 ,91 -  0 ,5 7  -  0 ,6 3 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des caractères dim ensionnels.

. morphotype la ta  s, s. (14 exem plaires)
L = 22,8 (15 ,2  -  3 7 ,1 )
1 = 20,8 (14 ,4  -  34 ,7 )
E = 11 ,5  (7 ,0  -  19 ,5)
1/L = 0,91 (0 ,87  -  0 ,95)
E/L = 0 ,5 0  ( 0 ,4 4 -  0 ,54).

. morphotype à valve dorsale convexe (pl. 6 , fig. 5) (3 exem plaires) 
L = 21 ,0  (19 ,0  -  23 ,4)
1 = 19,6 (17,8  -  21 ,3)
E = 12,0  (10,6 -  13 ,4)
1/L = 0 ,9 4  (0 ,9 1 -  0 ,9 7 )
E/L = 0 ,57  (0 ,56 -  0 ,5 9 )
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DESCRIPTION.

Coquilles subcirculaires, de ta ille  moyenne à grande, à commissures latérales droites e t 
à commissure frontale rectim arg inée. Ces commissures sont tranchantes. La valve ventrale, m oyenne­
ment convexe, est longitudinalem ent pseudocarénée dans sa m oitié  postérieure. La valve dorsale, 
piano-convexe à légèrem ent convexe, est parfaitem ent circu laire . Le crochet, presque droit à incurvé 
à angle droit, porte deux longues carènes de part e t d 'au tre  d 'un  foram en perm ésothyride, rond, re la ­
tivement grand.

Exception fa ite  de la largeur des coquilles, qui a m otivé la création , par G. Dubar, de 
cette varié té , la m orphologie est bien ce lle  de L. puncta ta.

Le faible nombre de spécim ens recueillis ne perm et pas une étude b iom étrique approfon­
die, mais révèle tout de m êm e l risom orphie de ces coquilles quel que so it leur âge : voir fig. 1 -3 , 
pl. 6. En outre, les exem plaires du Carixien inférieur (fig. 4, pl. 6) sont identiques à ceux du D om é- 
rien moyen (fig. 2, pl. 6) e t rentrent parfaitem ent dans le  cadre de la variab ilité du morphotype.

REMARQUE.

Un p e tit lo t de trois coquilles, dont ce lle  illustrée fig. 5, pl. 6 , est provisoirem ent ra tta ­
ché au morphe la ta  bien que leur valve dorsale soit b ien plus convexe. Les commissures latérales sont 
rectilignes e t la commissure frontale est rectim arg inée. Ces trois coquilles sont 1*équivalent, en m or­
phe large, de ce qu*est subovoides à puncta ta s. s. en morphe allongé (fig. 37). Le contour p arfa ite ­
ment circulaire e t la convexité de leur petite  valve ne perm etten t pas de les considérer com m e des 
jeunes individus de L. puncta ta s. s. ou de L. subpuncta ta . On pourrait égalem ent les rapporter à L, 
cnthea (d'ORB. ), mais elles nfont pas le crochet proém inent de ce tte  espèce, leur angle ap ical est 
oins grand e t, en outre, leur petite  valve est pins convexe. La coquille figurée provient du Dom érien 
moyen et les deux autres, du C arixien ; leur m orphologie est s tric tem en t identique.

AFFINITES.

T,e morphotype la ta  ne diffère de la forme type de L. puncta ta que par une plus grande 
larçeur de ses coquilles (fig. 37) e t le contour circu laire de sa petite  valve. Si ce tte  différence est év i­
dente chez les sujets adultes, e lle  existe quand m êm e, b ien  qu 'à  un degré m oindre, chez les jeunes in ­
dividus.

Il diffère des formes les plus larges de L. subpuncta ta par la rotondité plus régulière de sa 
petite valve, par la carène de sa valve ventrale e t par son crochet plus court, moins massif e t moins 
recourbé que chez l'espèce de T. Davidson.

La figuration de R. P. Charles pour ce morphotype (1948, pl. 6, fig. 6) est incorrecte. 
L'exemplaire représenté est trop é tro it (1/L = 0 ,8 3 ) e t les stries de croissance révè len t un stade juvénile 
très allongé.

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Le baou d 'A stier, le  Poutica, les Côtes de M as, à Cuers -  Pointe de la C ride, à Sanary -  
Vallon des Andoulins, à Solliès Toucas.
De la base du Carixien à la zone à M argaritatus du D om érien moyen.
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Lobothyris punctata transient arcta (DUBAR, 1931)
( p l . 5 , f i g .  12 )

1931. Terebratula punctata var. arcta DUBAR, p. 42-43 ; pl. 5, fig. 6 , 7.
1974. LobothyTis punctata var. arcta DUBAR : Goy, p. 739-740 ; pl. 101, fig. 3, 4.
1975. Lobothyris punctata var. arcta DUBAR : Goy G Comas Rengifo, p. 316 ; pl. 2, fig. 9-10. 
1975. Lobothyris (?) punctata var. arcta DUBAR : Goy G Robles, p. 248 ; pl. 1, fig. 3.
1979. Lobothyris punctata arcta (DUBAR) : A imeras G M oulan, p. 894.

HOLOTYFE : Exem plaire du Lias (Toarcien inférieur) de V illar del Covo, près A lbarracin (Catalogne), 
figuré par G. Dubar, 1931, pl. 5, fig. 6 (désignation originale).

MATERIEL.

Exem plaire FSL 305 061, figuré pl. 5, fig. 12. 5 autres coquilles.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en mm) de la  coquille figurée.

FSL 305 061 (pl. 5. fig. 12) : 31 ,5  -  21 ,7  -  1 5 ,0  -  0 ,6 9  -  0 ,4 8  -  0 ,6 9 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation  des param ètres dim ensionnels.

L = 24,9  (18,8  -  31 ,5 )
1 = 1 9 ,4  (15,9  - 22 ,2)
E = 12,2  (8,1 -  15 ,0)
1/L = 0 ,78  (0 ,69  -  0 ,8 4 )
E/L = 0 ,4 9  (0,43 -  0 ,54)
E /l = 0 ,6 2  (0,51 -  0 ,6 9 )

DESCRIPTION.

Coquilles de ta ille  moyenne (18,8  -  31 ,5  m m ) e t de contour régulièrem ent ovale allongé. 
Com m e chez punctata s. s. , la  valve pédonculaire est m oyennem ent convexe, ce tte  convexité étant 
m axim ale dans la région du crochet, tandis que la  valve brach iale  est p iano-convexe à faiblem ent 
convexe. Les deux valves perdent peu à peu de leur convexité dans leur partie antérieure, ce qui donne 
un aspect tranchant à la  commissure frontale , rectim arg inée ou présentant un très léger relèvem ent dor­
sal. Les commissures la térales sont faib lem ent e t régulièrem ent courbées pour rejoindre ce tte  zone fron­
ta le .
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Le crochet p e tit, court, pourvu de deux longues carènes la téra les, est percé par un fo­
ramen m oyen, c ircu la ire , perm ésothyride à épithyride, le  caractère  épithyride n 'ex istan t que chez le 
plus grand spécim en (fig. 1 2 a , pl. 5). Seul ce  dernier, sur les 6 exem plaires étudiés, montre l 'a l lo n ­
gement du type de G. Dubar ; les 5 autres, plus petits , ont un contour un peu plus élarg i, voisin de 
celui des 2 coquilles du T oarcien inférieur de Ribarredonda (G uadalajara), figurées par A. Goy G J. M. 
Comas-Rengifo (1975, pl. 2, fig. 9 -10)o Ce fa it se vérifie par l'observation  des stries de croissance 
(fig. 12 a , pl. 5) qui m ontrent que le  stade juvénile  a un contour plus large que le stade adulte.

AFFINITES.

N 'é ta it-c e  le  relèvem ent de la commissure frontale e t l 'a llongem en t de la coqu ille , on 
pourrait m ettre en doute l'opportunité de l'ex is tence  de ce transient qui est extrêm em ent proche de 
puncta ta s. s. , à laquelle il succède dans la série strati graphique.

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Espagne : T oarcien inférieur, zones à Tenuicostatum  e t à Serpentinus, C atalogne, Cor­
dillère Ibérique (Ram a C aste llana, GuadalajaTa).

France, Var : Le Vallon de Prégon, à Cuers - C havaille , à La V alette -  les pieds redons, 
à Solliès Toucas. Toarcien inférieur, zones à Tenuicostatum  et à Serpentinus.

Lobothyris crithea (d’ORBIGNY, 1850)
(p l. 6, fig . 9 )

1850,
pais 1863,

1909,
non 1925,

non 1946,
1979,

T erebratula crithea d'ORBIGNY, p. 258, n° 271.
T erebratula ovoïdes SOW. : Deslongchamps, p. 223.
Terebratula crithea d'ORBIGNY : Boule G Thévenin, p. 109 (65) j pl. 15, fig. 4-7. 
Terebratula puncta ta var. crithea d'ORBIGNY : Dubar, p. 289 ; pl. 3, fig. 6-8 (= Lobo­
thyris sub puncta ta ).
Terebratula crithea d'ORBIGNY, G ardet G Gérard, p. 23 ; pl. 2, fig. 5-6 ( -  S. decip iens). 
Lobothyris crithea (d'ORBIGNY) : A lméras G M oulan, p. 894.

TOLOTYTC (par monotypie) : C oquille du T oarcien d 'A m ayé-sur-O rne (Calvados), figurée parM . Boule 
GA. Thévenin, 1909, pl. 15, fig. 4-7.

MATERIEL.

C oquille, FSL 305 062, figurée pl. 6 , fig. 9. 4 autres exem plaires.
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DIMENSIONS.

a) Dimensions de l'exem pla ire  figuré.

FSL 305 062 (pl. 6 , fig. 9) : 23 ,5  -  19 ,5  -  12 ,0  -  0 ,83  -  0 ,51  -  0 ,61 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels.

L = 22 ,5  (17,7  -  24 ,4 )
1 = 19,3  (15,8 - 21 ,6 )
E = 1 1 ,4  (8 ,4  -  13 ,3)
1/L = 0 ,86  (0 ,82  -  0 ,9 0 )
E/L = 0,51 (0 ,47  - 0 ,5 5 )

DESCRIPTION ET OBSERVATIONS.

Par la morphologie de sa coqu ille , l'ho lo type de A. d'Orbigny est très voisin du morphe 
subovoides de L. puncta ta  (com parer avec fig. 36), mais son âge est toarcien. En outre, son crochet 
est un peu plus m assif, un peu plus recourbé e t ses commissures la térales sont curvilignes. Les 5 co­
quilles étudiées, toutes voisines de l'ex em p la ire  fig. 9 , pl. 6 , représentent les stades jeunes de 
c r ith e a , qui prolonge dans le T oarcien moyen L. punctata s. s. . En raison de l'absence de ce tte  der­
n ière dans le Toarcien  inférieur (où nTa été trouvée que L, punctata a rc ta ), nous pensons qu 'il convient 
de m aintenir crithea au rang d 'espèce e t non pas de la considérer com m e un nouveau transient de 
punctata s. 1. En outre, L. crithea est rare dans le T oarcien moyen du Var alors que L. punctata forme 
punctata est abondante dans le  C arix ien  inférieur e t dans le D om érien moyen.

Synchrone de S, decipiens (DESL. ), L. crithea s 'en  distingue m orphologiquem ent par son 
crochet moins m assif, moins recourbé, par son umbo dorsal moins convexe e t par son bord frontal ar­
rondi, non tronqué.

Synchrone égalem ent de L. punctata morphe clevelandensis AGER, elle  n 'en  possède pas 
le  pincem ent la té ra l du crochet, ni la courbure du crochet analogue à ce lle  de L. subpunctata. En 
outre, le  contour des coquilles est différent.

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

France : Toarcien  du Calvados, Aude, Côte d'Or.

Var : vallon de Prégon, le  co lle t de Baron, à Cuers -  V allon des Andoulins, les pieds 
redons, à Solliès Toucas. T oarcien moyen, zone à Bifrons e t début de la zone à Variabilis.
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Lobothyrissubpunctata (DAVIDSON, 1851)

Lobothyris subpunctata (DAVIDSON), forme type 
(fig. 38-42 ; pl. 7, fig. 1-13 ; pl. 8, fig. 1-5)

La synonymie est réduite aux principales figurations :

pars

pars
pars

non

non

non

1851* Terebratula subpunctata DAVIDSON « p. 46 ; pl, 6 , fig* 7-10 , ? fig. 12, 16.
1863. Terebratula subpunctata DAVIDSON : Deslongchamps, p. 165-167 j pl. 39, fig. 1-7 ;

pl. 40, fig. 6 (non L. puncta ta  1 ; ? pl. 43, fig. 4.
1867-1869. Terebratula subpunctata DAVIDSON : D um ortier, p. 80 ; pl. 13, fig. 7-8 ; 

p. 321-322.
1876. Terebratula subpunctata DAVIDSON : Davidson, p. 129, 130 ; pl. 16, fig. 10 (non L* 

puncta t a )*
1911. Terebratula subpunctata DAVIDSON : Flam and, p. 868-869*
1918. Terebratula subpunctata DAVIDSON : R o llie r, p. 197,
1920. Terebratula subpunctata DAVIDSON : de la Bouillerie, p* 85-86 ; pl. 3, fig. 19-21. 
1925. Terebratu la subpunctata  DAVIDSON : Dubar, p. 271, 289-290, p. 296-301 (caractères 

internes) ; pl. 2, fig. 7 , 8 ; pl. 2, fig. 13, 14 (var. pentagonalis n. var. ) ; non pl. 2, 
fig. 9, 10 ; pl. 6 , fig* 21-24 ; pl. 7, fig. 7.

1929. T erebratula puncta ta var. subpunctata DAVIDSON : Lanquine, p. 139 e t pl. 2, fig. 8 
(non L. puncta t a ).

1930. T erebratula subpunctata DAVIDSON : Dareste de la C havanne, p, 40-41 ; pl. 2, fig. 3.
1947* T erebratula thomarensis CHOFFAT in T eixeira , p. 9 ; pl. 3, fig. 2, 4, 5, 8, 12.
1948. Terebratu la puncta ta var. subpunctata DAVIDSON : Charles, p. 92 ; pl. 6 , fig. 3 , fig. 1

(non L. puncta ta).
1956* Lobothyris punctata subpunctata (DAVIDSON) : Ager, p. 164.
1964. Lobothyris punctata subpunctata (DAVIDSON) : R aileanu & Iordan, p. 14-15 ; pl. 5, fig*

22.
1964. Lobothyris punctata form e subpunctata (DAVIDSON) ; Sacchi V ialli, pl. 3, fig. 9-10 

(= L. punctata morphe subovoides).
1965. Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) : Tuluw eit, p. 62-63, fig. 3 ; pl. 7 , fig. 1.
1967. Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) : Sacchi V ialli G C antaluppi, p. 96-97 ; pl. 14,

fig. 17, 18 (= L. punctata morphe subovoides).
1969. Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) : D elance, p. 29-33 ; pl. B, fig. 1, 3, 4.
1971. Pirotothyris subpunctata (DAVIDSON) : Sucic -  Protic, p. 34-35 ; pl. 13, fig. 4-6.
1972. Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) : M elendez H evia, p. 115 ; pl. 10, fig* 9, 10.
1972. Lobothyris gr. subpunctata (DAVIDSON) : M elendez H evia G Ram irez del Pozo, pl. 9,

fig. 14-15.
1972. "T erebratu la" thomarensis CHOFFAT : M elendez H evia, p. 115 ; pl. 10, fig. 4-6.
1972. "T erebratu la" thomarensis CHOFFAT : M elendez Hevia G Ram irez del Pozo, pl. 10, 

fig. 5 , 6.
1974* Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) : Goy, p. 740-741 ; pl. 101, fig. 5, 6.
1974* "T erebratu la" thomarensis CHOFFAT : Goy, p. 753-754 ; pl. 101, fig. 8-10*
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pars 1975.

1975.
1975.
1976. 
1979.

Lobothyris sub puncta ta (DAVIDSON) : Goy & C om as-R engifo, p. 317 ; pl. 3, fig. 1, 
non fig. 2 (= L. subpuncta ta transiens hispanica ).
"T erebratu la" thomarensis CHOFFAT : Goy & Com as-Rengifo, p. 319 ; pl. 3 , fig. 3. 
"T erebratu la" thomarensis CHOFFAT : Goy &Robles, p. 249 ; pl. 1, fig. 1. 
Lobothyris cf. thomarensis CHOFFAT : Lillo Bevia, p. 83 ; pl. 1, fig. 4.
Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) : Alméras S M oulan, p. 894.

TYPES : Nous désignons com m e le cto type la coquille adulte de grande ta ille  du M arlstone (Domé-
rien) de South Petherton, près Ilm inster, figurée par T. Davidson, 1851, pl. 6 , fig. 9et 
com m e para ty p e , le  spécim en de m êm e âge e t du m êm e gisem ent ( ibid, , pl. 6 , fig. 8), 
qui représente la forme moyenne de 1*espèce e t dont les stries concentriques de croissan­
ce  perm etten t de reconstituer la morphogénèse. Les fig. 12 e t 16 représentent des indi­
vidus m al formés que l 'o n  pourrait vraisem blablem ent ra ttacher au morphe clevelandensis 
de D. V. Ager.

MATERIEL.

16 exem plaires, FSL 305 063 à 305 078, figurés pl. 7, fig. 1-13 e t pl. 8, fig. 3-5.
24 coquilles, FSL 305 079, représentées avec les spécim ens pl. 7, fig. 4, 6 , 13 e t pl. 8, fig. 4, 5 sur 
la fig. 39 illustrant la variab ilité  de la sous-espèce nom inale. 2 coquilles sectionnées, figurées pl. 8, 
fig. 1 -2 , moulages FSL 305 080 e t 305 081, coupes sériées : fig. 41 e t 42. 207 autres exemplaires.
Soit 249 exem plaires au to ta l.

DIMENSIONS.

a) PimonMon-s (en mm) des exem plaires figurés, voir fig. 38.

L 1 E 1/L E/L

FSL 305 063 ( p l .  3 ,  f i g .  1) 18 ,0 14,5 9 ,2 0,81 0,51

FSL 305 064 ( p l .  3 ,  f i g .  2) 23 ,8 18,2 13 ,5 0 , 7 6 0,57

FSL 305 065 ( p l .  3,  f i g .  3) 2 6 ,0 18,3 12 ,6 0 , 7 0 0,48

FSL 305 066 ( p l .  3,  f i g .  4) 3 4 ,0 22 ,3 18,3 0 , 6 6 0,54

FSL 305 067 ( p l .  3,  f i g .  5) 3 4 , 5 2 4 ,0 17,6 0 , 7 0 0,51

FSL 305 068 ( p l .  3 ,  f i g .  6) 33 ,5 24 ,0 19 ,0 0 , 7 2 0,57

FSL 305 069 ( p l .  3 ,  f i g .  7) 3 4 ,0 24,7 1 9 ,0 0 , 7 3 0 ,56

FSL 305 070 ( p l .  3 ,  f i g .  8) 3 9 ,0 2 8 , 0 2 0 ,5 0 , 7 2 0,53

FSL 305 071 ( p l .  3 ,  f i g .  9) 3 2 ,5 26 ,0 18 ,0 0 , 8 0 0,55

FSL 305 072 ( p l .  3 ,  f i g .  10) 3 4 ,0 2 7 ,0 18,5 0 , 7 9 0,54

FSL 305 073 ( p l .  3 ,  f i g .  I l ) 3 3 , 0 2 7 ,5 17,2 0 ,8 3 0 ,52

FSL 305 074 ( p l .  3,  f i g .  12) 3 7 ,5 31 ,5 17,7 0 ,8 4 0,47

FSL 305 075 ( p l .  3,  f i g .  13) 3 7 , 0 3 3 ,3 19 ,0 0 , 9 0 0,51

FSL 305 076 ( p l .  4 ,  f i g .  3) 3 2 ,4 23 ,4 20,1 0 , 7 2 0,62

FSL 305 077 ( p l .  4 ,  f i g .  4) 4 9 ,0 39 ,5 3 0 , 0 0,81 0,61

FSL 305 078 ( p l .  4,  f i g .  5) 4 7 , 0 3 1 , 0 2 4 , 0  j 0 , 6 6 0,51

Fig. 38 -  Dimensions (en mm) des coquilles figurées de Lobothyris subpunctata (DAVIDSON),
forme type.
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b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels (obtenus d'après 
les mensurations de 175 coquilles)*

L = 31 ,5  (17,8 -  49 ,0 )
1 = 23 ,9  (13,5 -  39 ,5)
E = 16,3  (10 ,0  -  30 ,0)
1/L = 0 ,7 7  (0,63 -  0 ,92)
E/L = 0,51 (0 ,44  -  0 ,63)

MORPHOLOGIE*

L* sub puncta ta est une espèce très polymorphe dont les coquilles présentent un contour 
ovale allongé (pl. 7, fig. 3 a  -  8 a )  à ovale large (pl* 7, fig* l i a ,  1 2 a), voire subcirculaire (pl* 7, 
fig* 13 a). La largeur re la tive  moyenne ca lcu lée  sur 175 exem plaires est de 0 ,7 7 . La largeur m ax im a­
le se situe entre la  m oitié e t les 6 /1 0  de la  longueur à partir du crochet* La ta ille  peu t atteindre 50 
mm (pl* 8, fig. 4, 5), la longueur moyenne des individus mesurés é tan t de 31 ,5  mm.

Les deux valves sont régulièrem ent convexes en tous sèns, la valve dorsale l 'e s t  un peu 
moins que la valve ven tra le , mais plus que la valve dorsale de L* puncta ta . La pe tite  valve m ontre 
souvent un m ép lat um bonal (contrairem ent à l'av is de E* Deslongchamps) révélan t un stade juvénile  
piano-convexe, ce qui fa it que les jeunes individus sont difficiles à distinguer de ceux de L. puncta ta .

Les commissures ne sont pas tranchantes au stade adu lte , elles sont m ôm e obtuses chez 
la plupart des coquilles. Les commissures la térales sont droites, la commissure frontale est rec tim ar- 
ginée (pl. 7, fig* 1 d -  13 d), un seul exem plaire de l'éch an tillo n  (pl. 8 , fig. 3 d) présente une com ­
missure frontale nettem en t uniplissée avec un bourrelet m édian dorsal passant insensiblem ent aux par­
ties latérales de la coquille.

Le crochet est fort, m assif, recourbé, touchant presque l'um bo dorsal e t masquant ainsi 
presque entièrem ent le  symphytium bas* Un grand foram en épithyride, parfois rond, le plus souvent 
ovale, tronque obliquem ent ce  crochet qui porte deux courtes mais fortes carènes la térales.

Une très fine cap illa tion  est rarem ent perceptible.

VARIABILITE.

L 'étude b iom étrique (0 ,6 3 <  1/L< 0 ,9 2 )  e t les fig. 39, 40 m etten t en évidence la varia­
bilité du contour de ce tte  espèce* A côté d 'une forme moyenne (0 ,7 0 <  1 /L < 0 ,8 5 ) , il existe un m or- 
phe large, équivalent du morphe la ta  de L. puncta t a , e t un morphe é tro it que l'o n  pourrait rapprocher 
du morphe fusiformis de G. Dubar, dont le  crochet et le foram en ne sont toutefois pas ceux de L. sub­
puncta ta . Le morphe large nous para ît correspondre tout à fa it aux exem plaires rectim arginés de T ere - 
bratula thomarensis CHOFFAT, qui existe au Portugal e t en Espagne (Cordillère Ibérique) (voir synony­
mie). Cette position a m êm e été envisagée par P. Choffat dans son m anuscrit publié par C. T eixeira 
(1947, p. 9) : "C ette espèce (T* thom arensis) est très voisine de T. puncta ta SOW. à laquelle  D avid­
son a réuni les T . edwardsii e t  sub puncta ta qu 'il en ava it d 'abord séparées. En se p laçan t à ce  point de 
vue, T. thomarensis devrait aussi lui être réunie . . .  mais en Portugal ce tte  forme est te lle m en t sépa­
rée des autres formes se ra ttachan t au m êm e groupe, que je  n 'hésite  pas à la considérer com m e une 
espèce substituante.'1 Disons qu'au Portugal le  morphe thomarensis devient prédom inant.
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Fig. 40 -  Aire de dispersion du rapport E/L en fonction de 1/L chez Lobothyris subpunctata (DAVID­
SON), forme type.

î : exemplaire in Davidson, 1851, pl. 6 , fig. 10 ; 2 : type d e tu si for mis DUBAR, 1925.

La variab ilité du contour observée chez 1*adulte (pl* 7, fig. 4 a  -  13 a) se m anifeste éga­
lement au stade juvénile (pl* 7, fig. l a  -  3 a).

L 'histogram m e, fig. 39, confirm e que L, subpunctata présente en Provence une m ajorité 
de formes plus larges que la coquille de T. Davidson, 1851, pl. 6 , fig. 10, pour laquelle  1/L est voi­
sin de 0 ,72 . C ette  largeur des coquilles s 'accro itra ft encore en Espagne e t au Portugal (morphe thom a- 
rensis).

La variation de la convexité est surtout mise en évidence sur les vues frontales (pl. 7, 
fig. 4d -  13 d) et ^épaisseur est re la tivem ent plus forte chez les spécimens étroits qui arrivent à p ré­
senter une section subcirculaire : com parer pl. 7, fig. 4 (E/L = 0 ,5 4 ) et pl. 7, fig. 12 (E/L = 0 ,4 7 ) . 
Par contre, la section longitudinale est assez constante : pl. 7, fig. 4 c  -  13 c et E/L varie entre 0 ,4 7  
et 0,58.

Les spécimens peu nombreux du C arixien rentrent parfaitem ent dans le cadre de la va­
riabilité des exem plaires du Dom érien moyen (fig. 39).

Enfin, à côté des formes typiques à crochet recourbé (pl. 7, fig. 5, 8), il existe des co­
quilles dont le crochet est in term édiaire entre puncta ta e t subpunctata (pl. 7, fig. 6, 7, 9).
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CARACTERES INTERNES, (fig. 41, 42)

Les deux coquilles sectionnées (moulages FSL 305 080 e t 305 081) sont figurées pl. 8, 
fig€ 1, 2. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 080 (pl. 8, fig. 1) : 35 ,6  -  27 ,9  -  19 ,9  -  0 ,78  -  0 ,56  -  0 ,7 1 .
FSL 305 081 (pl. 8, fig. 2) : 36 -  27,6 -  20 ,5  - 0 , 7 7  - 0 ,5 7  -  0 ,7 4 .

Leur épaisseur re la tive  est un peu supérieure à ce lle  de la form e moyenne de l'espèce (fig. 39).

Longueur du co llie r pédonculaire : 0 ,4  à 0 ,6  mm. Plaques deltid iales soudées en un symphytium plus 
élevé que chez L. puncta ta . Il n 'y  a pas de cav ité  um bonale. L 'aspect du processus cardinal large et 
trilobé, les caractères des plaques cardinales m inces, des dents cardinales obliques par rapport au plan 
d 'articu la tion  bien marqué e t des bases crurales sont ceux de L. punctata .

Les crura prennent naissance 7 ,3  à 8 ,2  m m  après le som m et du crochet. Les processus 
cruraux, obliques à 15-20°, ont leur extrém ité ventrale infléchie ; au m axim um  de leur extension ver­
tic a le  ils sont un peu plus hauts que chez L. p u n cta ta . leur hauteur valan t 0 ,2 7  e t 0 ,28  de l'épaisseur 
de la coquille. La bandele tte  transversale n 'e s t pas conservée chez une des deux coquilles sectionnées 
(fig. 42) e t chez l'au tre  l 'ex trém ité  antérieure cassée du brachidium  s 'e s t séparée de c e lu i-c i et a été 
déplacée (fig. 41). Néanmoins la longueur de l'ap p a re il b rach ial a pu être mesurée : 13 ,4  à 14 mm j 
sa longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale varie entre 0 ,4 4  e t  0 ,4 7 . Il existe des empreintes 
m usculaires, mais pas d 'euseptoi’dium.

Tous ces caractères sont ceux du genre Lobothyris e t il n 'y  a pas lieu  de ranger subpunc- 
ta ta , com m e le  fa it Z. Suéic-Protic (1971, p. 34-35), dans un nouveau genre Pirotothyris (espèce-type: 
Pirotothvris fortis n. sp. ). Il fau t toutefois rem arquer que la form e du Lias moyen de Yougoslavie figu­
rée  par c e t auteur sous le nom de subpuncta ta  e t rapportée au nouveau genre P irotothvris. n 'est pas la 
subpunctata de T. Davidson, mais une autre espèce dont les valves sont beaucoup plus renflées. En ou­
tre , la reconstitution du cardinalium  e t  du brachidium  de Pirotothvris sub punctata (non DAVIDSON) 
donnée pl. 40, fig. 3 par Z. Su2ic-Protic ne sem ble pas présenter de différences m ajeures par rapport 
à ceux du genre Lobothyris e t  la  diagnose originale de Pirotothvris (p. 31-32) n 'e s t pas davantage expli­
c ite  à ce sujet.

AFFINITES.

L. subpuncta ta  est proche de L, punctata e t certains auteurs l 'o n t d 'a illeurs considérée 
com m e un variant de ce tte  dernière espèce. Il est vrai que des formes interm édiaires existent, notam­
m ent en ce qui concerne les caractères du crochet (pl. 7 , fig. 6 , 7, 9), mais dans l'ensem ble L. sub­
puncta ta a un crochet plus fort, plus massif, plus recourbé, sa valve dorsale est plus convexe, ses 
commissures la térales sont plus obtuses e t e lle  a tte in t une plus grande ta ille  : 31 ,5  (17,8  -  49,0) pour
25 ,2  (14 ,4  -  37 ,0 ). Sa valve ven tra le , en outre, n 'e s t pas obscurém ent carénée longitudinalem ent. 
Les caractères internes par contre, mis à part un symphytium plus épais, plus élevé , sont pratiquement 
identiques. Il est à noter que K. Tuluw eit (1965, p. 63) ém et un avis inverse à ce sujet, b ien que les 
coupes sériées qu 'il figure soient très partielles. De plus, les plaques cardinales de sa subpuncta ta sont 
beaucoup plus inclinées que chez L. punctata e t que chez nos deux spécim ens subpuncta ta sectionnés.

P. Choffat a créé en 1880 une T. thomarensis dont son ouvrage posthume de 1947 révèle 
la  très large acception  e t qui sem ble bien com prendre certaines formes larges de L. subpuncta ta. La 
fig. 39 montre que la plupart des spécim ens thomarensis figurés par c e t auteur s 'insèrent parfaitement 
dans le cadre de la variab ilité morphologique de L. sub puncta ta .
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Fig. 41 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Lobothyris subpunctata (DAVIDSON),
forme type.

Domérien moyen, zone à Margaritatus, le baou d’Astier, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 
305 080) est figuré pi. 8 , fig. 1. Longueur du brachidium : 13,4 mm (0,44).
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Fig. 42 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Lobothyris subpunctata (DAVIDSON),
forme type.

Domérien moyen, zone à Margaritatus, vallon de PAllamande, à Cuers. L’exemplaire sectionné (mou­
lage FSL 305 081) est Figuré pl. 8 , fig. 2. Longueur du brachidium : 14 mm (0,47).
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L. subpim ctata sem ble proche du morphe subovoides de L. punctata en com pagnie duquel 
nous l favons réco ltée . Mais subovoides a une convexité légèrem ent supérieure, plus forte dans la moi­
tié  cardinale de sa valve dorsale e t son crochet moins recourbé ne v ien t pas se p ro jeter sur l'umbo dorsal,

En 1925, G. Dubar a cm  devoir créer une variété pour les formes plus allongées : T, sub- 
punctata var. fusiformis. Mais les coquilles qu 'il déc rit e t figure, pl. 2, fig. 11, 12 ; pl. 3, fig. 9- 
10, ont un foram en punctiform e très éloigné de celui de subpunctata ainsi qu!un crochet plus élancé et 
moins recourbé. C ette variété doit être abandonnée ou ra ttachée  à une autre espèce. Il en est de même 
pour ses T. subpunctata var. crassa e t var. pentagonalis qui présentent de curieuses variations du cro­
che t e t du foram en.

R . P. Charles (1948, p. 92) signale chez subpunctata une am orce de b ip lication  que nous 
n'avons jam ais rencontrée dans notre échantillon.

REPARTITIONS STRAT1GRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

L. subpunctata existe en A ngleterre, en A llem agne, en Espagne, au Portugal (Domérien 
moyen de Tom ar, sous le nom de T. thomarensis ; M outerde, 1971), en Roum anie, en Algérie, en 
France (Calvados, Sarthe, A riège, Var). Sa répartition  est C arix ien-D om érien , avec une fréquence 
m axim ale dans la zone à M argaritatus.

Dans le Var : les mômes gisements que L. pu n c ta ta , avec en plus : les Grands, à La 
Farlède -  La G alère, à Bandol -  ancien  chem in de Puget V ille , à Rocbaron -  Cha v aille , à La Valette- 
m ontée vers re la i TV à Solliès V ille - le  Saint-Esprit e t le  cam p de Broquier, à Belgentier - les mou­
lins de Dardennes, à Toulon. Elle existe depuis la base du C arix ien , zone à Jam esoni, jusqu'au sommet 
du D om érien, avec une nette  abondance au début du Dom érien moyen (zone à M argaritatus). Elle a 
m êm e été réco ltée au tou t début du T oarcien (zone à T enuicostatum , Cha va ille , è La V alette).

Lobothyris punctata (J. SOWERBY) ut subpunctata (DAVIDSON) 
morphe clsvelandensis AGER, 1957 

(pl. 6, fig. 6-8)

1882.

1929.
pars 1947.

1947.
1948.
1957.

1964.
? 1971.

non 1971.

non 1972.

Terebratula punctata SOWERBY var. edwardsii DAVIDSON : Haas & Pétri, pl. 8, fig. 7, 
11.
T erebratula b ittneri (non GEYER) : Lanquine, p. 141.
T erebratula punctata SOWERBY : C hoffat in T eixeira , pl. 4, fig. 4 (seule).
T erebratula thomarensis CHQFFAT in T eixeira , pl. 3, fig. 14 (seule).
Terebratu la punctata SOWERBY var. b ittneri (non GEYER) : C harles, p. 92 ; pl. 6, fig. 2. 
Lobothyris punctata (SOWERBY) clevelandensis AGER subsp. nov. , p. 2-4 ; pl. 1, fig. 
1-5.
Lobothyris punctata clevelandensis AGER : R aileanu & Iordan, p. 14 ; pl. 5, fig. 23. 
Lobothyris punctata (SOW. ) var. clevelandensis AGER : T urcu le t, p. 95 ; pl. 7, fig. 5. 
M irisquamea clevelandensis (AGER) : S u éic -P ro tic , p. 39 ; pl. 15, fig. 4-6 j pl. 34, 
fig. 2 ; pl. 40, fig. 7 (espèce-type de M irisquam ea nov. gen. , rangé dans Loboidothy- 
roidea MAKRIDIN et Loboidothyridae MAKRIDIN).
MiTisquamea clevelandensis (AGER) : S ucic -P ro tic , pl. 10, fig. 1-2.
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TYPES » Holotype : spécim en du Doméri en, zone à Spinatum , Eston M ine, C leveland, Yorkshire, f i ­
guré par D. V. Ager, 1957, pl. 1, fig. 1 (désignation originale). 4 para types, pl. 1, 
fig. 2 -5  des zones à M argaritatus e t  à Spinatum , sauf le dernier qui est du T o arc ien  su­
périeur, zone à Jurense, sous-zone à Moorei (= zone à Pseudoradiosa de l'é c h e lle  française).

MATERIEL.

Les 3 coquilles, FSL 305 082 à 305 084, figurées pl. 6 , fig. 6 -8 . 15 autres exem plaires 
dont un du Carixien inférieur, 9 du D om érien m oyen, base de la zone à M argaritatus e t 5 du Toarcien 
moyen : 3 de la zone à Bifrons e t 2 de la  base de la zone à Variabilis.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des exem plaires figurés :

FSL 305 082 (pl. 6 . fig. 61 : 31 ,5  -  25 ,7  -  16 ,3  -  0 ,8 2  -  0 ,5 2  - 0 ,6 3 .
FSL 305 083 (pl. 6 . fig. 7)  : 32 ,8  -  24,8 -  16,3 -  0 ,76  -  0 ,5 0  - 0 ,66 .
FSL 305 084 (pl. 6 . fig. 8) : 27,6 -  22 ,5  -  17 ,2  -  0 ,8 2  - 0 ,6 2  - 0 ,7 6 .

b) Valeurs moyennes e t in tervalles de variation  des param ètres dimensionnels :

. pour les spécim ens du D om érien :
L = 29 ,3  (24 ,5  -  32 ,8 ) 
i = 22 ,0  (1 7 ,4  -  25 .7)
F. = 15 ,0  (12,6  -  17 ,5)
1/L = 0 ,7 5  (0 ,69  -  0 ,8 2 )
E/L = 0 ,5 1  (0 ,47  -  0 ,54 )

. pour les spécim ens du Toarcien  moyen :
L = 26,8 (25 ,4  -  2 7 ,6 )
1 = 2 1 ,4 (2 0 ,7  -  22 ,5)
E = 15,5 (13 ,5  -  1 7 ,2 )
1/L = 0 ,8 0  (0 ,77  - 0 ,8 2 )
F/l. - 0 ,5 8  (0,53 -  0 ,62)

DESCRIPTION.

Longues de 24 à 33 m m , ces coquilles biconvexes, rec tim arg inées, ont un contour p iri-  
forme avec un angle ap ical aigu dû au pincem ent la téra l de la  région cardinale (pl. 6 , fig. 6 a). En 
conséquence, la largeur m axim ale est déplacée dans la m oitié antérieure de la coquille. Certains spé­
cimens (pl. 6 , fig. 7 a) peuvent présenter un contour dissymétrique. Les valves sont ornées de stries de 
croissance rem arquables, ayant l'a sp ec t de bourrelets inégaux tém oignant des irrégularités de crois­
sance qui se produisent au stade juvénile  (pl. 6 , fig. 8 a) ou beaucoup plus tard (pl. 6 , fig. 6 a).

Le crochet est étroit, gros, très proém inent, recourbé au-dessus de l'um bo dorsal (type 
subpunctata, pl. 6 , fig. 8 c), tronqué par un foram en ovale, épithyride, encadré à sa base par deux 
courtes carènes aigües. Mais il existe quelques coquilles, com m e ce lle  pl. 6 , fig. 6 c , dont le crochet 
un peu moins recourbé, un peu moins massif, se rapproche de ce lu i de L. puncta ta .
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Les observations précédentes sem blent m ontrer que clevelandensis n 'e s t pas une sous- 
espèce com m e l 'a  d it D. V. Ager, mais un rnorphe pathologique des deux espèces punctata et subpunc­
ta  ta  dont la croissance irrégulière se traduit par l'ex istence  de coquilles à contour dissymétrique, à 
crochet com prim é la téra lem en t e t par la  présence de stries concentriques épaissies qui résultent d'ar­
rêts prolongés de la croissance en longueur des exem plaires alors que la croissance en épaisseur se pour­
suivait ; à la lim ite  la répé tition  de ce m écanism e aboutit à une "disposition en escalier" des stries de 
croissance. Il est donc difficile de se prononcer sur l'opportunité de ra ttacher le  rnorphe clevelandensis 
à L. sub puncta ta plutôt qu'à L. p u n cta ta . b ien  que le crochet et le  foram en de sub punctata se rencon­
tren t le plus fréquem m ent.

Les quelques coquilles du T oarcien moyen sont plus gibbeuses que celles du Domérien et 
leur commissure frontale est moins tranchante.

CARACTERES INTERNES.

Non recherchés en raison du p e tit nombre d 'exem plaires. Signalons ici que Z. Sucic- 
Protic fa it de clevelandensis l 'espèce-type  de son nouveau genre M irisquam ea. C et auteur a récolté 
dans le  Lias moyen de Yougoslavie des coquilles dont la m orphologie n 'es t guère différente de celle de 
clevelandensis bien qu'un peu plus allongées (les stries de croissance sont bien marquées), mais dont 
les caractères internes sont to ta lem en t différents. Les coupes sériées de sa fig. 2, pl. 34, ne semblent 
pas justifier ce  point de vue : b ien que les dessins ne soient grossis qu'une fois e t  d em ie, il nous semble 
que les caractères du processus card inal, des plaques cardinales, des dents (forme e t angle d'insertion 
dans les fossettes) soient ceux de Lobothyris. En outre, la  cav ité  um bonale e t l'euseptofdium  dorsal 
font égalem ent défaut. Dans ces conditions, la  création  du genre M irisquam ea ne nous paraît pas s'im­
poser.

AFFINITES.

L 'espèce la plus proche du rnorphe clevelandensis est L. subpuncta ta dont il a le plus 
souvent le  foram en e t le  m êm e crochet recourbé caractéristique. Seuls, son angle ap ical plus aigu et 
le  p incem ent la téra l du crochet qui reporte vers l 'a v a n t la  largeur m axim ale de la coquille en font dif­
férer la forme. Il se définit en outre par des irrégularités dans sa croissance (stries e t contour dissymé­
trique).

La convexité est, com m e ce lle  des L. subpuncta ta  varoises, plus faible que chez le type 
de ce tte  dernière espèce.

L. crithea (d'ORBIGNY) a un contour moins piriform e e t  son crochet n 'est pas latérale­
m ent com prim é.

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

D. V. Ager suppose que ce morphotype est "géographique" e t lim ité  au Yorkshire, Oxford- 
shire e t p eu t-ê tre , avec doute, au N-E de la France. Son extension est plus grande : Portugal, Roumanie 
et en France, départem ent du Var : le baou d 'A stier, les Mascros, à Cuers -anc ien  chem in de Puget 
v ille e t les pelades à Rocbaron -  les esplanes, à Solliès Toucas - Vallon des Infernets, à La Roquebrus- 
sane -  sortie sud du v illage , à Mazaugues. Bouches-du-Rhône : Pichauris, à Allauch.
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En A ngleterre, ce moTphotype caractérise les zones à M argaritatus e t à Spinatum  du D o- 
mérien e t monte rarem ent dans le  T oarcien supérieur (zone à Jurense, sous-zone à M oorei = zone à 
Pseudoradiosa). On le retrouve en Roum anie dans le  P liensbachien-T oarcien  (zone Svinita , cuvette 
Rarâu -  Breaza) e t dans le  Pliensbachien de Tom ar (Portugal). Dans le  V ar, il existe rarem ent dans le 
Carixien inférieur (zone à Jam esoni), le  plus fréquem m ent dans le  Dom érien m oyen (zone à M argarita­
tus) et aussi à un moindre degré dans le T oarcien  moyen.

Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) transient hispanica (DUBAR, 1931) 
(fig. 43 ; pl. 6, fig. 10-13 ; pl. 8, fig. 9-10)

1880. 
pars 1931.

pars 1947.

1960.
1974.
1975. 
1975. 
1975.

? 1978.

Terebratula w ittnichi CHOFFAT, p. 23 (nom en nudum ).
Terebratula subpunctata var. hispanica DUBAR, p. 43-44 ; pl. 5 , fig. 8 (non fig. 9 = 
Telothyris jauberti DESL. ).
Terebratula w ittnichi CHOFFAT : Choffat in  T eixeira , p. 16-17 ; pl. 4, fig. 32-35 ; 
non pl. 6 , fig. 1, 2 (= Telothyris jauberti).
T erebratula subpunctata var. hispanica DUBAR : Gourion, p. 122 ; pl. 4, fig. 5. 
"T erebratu la11 w ittnichi CHOFFAT r Goy, p. 754-755 ; pl. 102, fig. 6 , 7.
Lobothyris ? subpunctata (DAV. ) var.hispanica (DUBAR) : Goy & Robles, p. 248. 
"T ereb ratu la11 w ittnichi CHOFFAT : Goy & C om as-Rengifo, p. 319 ; pl. 4 , fig. 3-4. 
"T ereb ratu la11 w ittnichi CHOFFAT : Goy & Robles, p. 249.
Lobothyris ? sp. II (cf. "T erebratu la" w ittn ichi CHOFFAT) : V olkheim er, M ancenido & 
D am borenea, p. 215 ; pl, 1, fig. 4-5.

HOLOTYPE : Exem plaire du T oarcien  moyen de Povet de Perot, A lfara, C atalogne, figuré par G. 
Dubar, 1931, pl. 5, fig. 8 (désignation originale).

NOMENCLATURE.

T. w ittnichi e t T . subpunctata var. hispanica désignent à notre avis une seule e t môme 
forme. En effe t, l'ho lo type de hispanica (Dubar, 1931, pl. 5, fig. 8) s 'in tégre parfaitem en t dans la 
forme moyenne de w ittnichi figurée par P. Choffat (1947, pl. 4, fig. 33 à 35). La prem ière nom m ée 
ayant été créée en 1880 par P. Choffat sans description, ni figuration, ne devient valide qu 'en 1947, 
date de la  publication par C. Teixeira du m ém oire posthume de P. Choffat. Com m e hispanica a été 
décrite et figurée entre temps par G. Dubar (1931), c 'e s t ce tte  dernière appella tion  qui a priorité.

MATERIEL.

Les 5 coquilles, FSL 305 085 à 305 089, figurées pl. 6 , fig. 10-13 et pl. 8 , fig. 10. La 
coquille sectionnée, figurée pl. 8, fig. 9 (m oulage FSL 305 090). 21 autres exem plaires.
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DIMENSIONS.

a ) Dimensions_(enjnm)_des exem plaires figurés.

FSL 305 085 (pl. 6 , fig. 10) 
FSL 305 086 (pl. 6 , fig. 11) 
FSL 305 087 {pl. 6 . fig. 12) 
FSL 305 088 (pl. 6 . fig. 13) 
FSL 305 089 (pl. 8 . fig. 10)

36 .2  -  26 ,5  -  21 ,5  
34 ,7  -  27 ,0  -  20,3 
35 ,6  -  28 ,7  -  22,8
32 .2  -  23 ,2  -  19,3
27 .3  -  21 ,4  -  16 ,7

0 ,73 - 0 , ,59 -  0 ;,81,
0 ,78 - 0 , ,59 - 0 , >75,
0 ,8 0 - 0 , ,64 - 0 , >79,
0 ,7 2 - 0 , ,60 - 0 , ,83.
0 ,78 - 0 | ,61 - 0 , ,78,

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation  des param ètres dimensionnels (22 exemplaires).

L = 30 ,5  (21 ,2  -  36 ,2 )
1 = 23 ,4  (15 ,5  -  28 ,7)
E = 18 ,0  (11,5  -  22 ,8)
Î/L  = 0 ,7 7  (0,72 - 0 ,8 3 )
E/L = 0 ,59  (0 ,54  -  0 ,6 5 )

MORPHOLOGIE.

Le transient hispanica ressem ble beaucoup à L. subpuncta ta par son contour, son crochet, 
le  foramen ; il a la m êm e convexité des valves e t les mêmes dimensions des coquilles, hormis une 
épaisseur un peu supérieure (voir valeurs moyennes e t in tervalles de variation des param ètres dimen­
sionnels). Le contour est cependant un peu variable : nous retrouvons fig. 10 a -  13 a , pl. 6 , la varia­
b ilité  de w ittnichi déjà figurée par P. Choffat et de l'holo type hispanica de G. Dubar. La largeur ma­
x im ale est toujours acquise vers le  m ilieu  des valves.

Le transient hispanica se différencie de sub puncta ta  s. s. par les caractères de sa commis­
sure frontale au stade adulte e t déjà à des ta illes de 25 à 30 m m  (voir pl. 8 , fig. 10). Au stade jeune, 
les commissures frontales sont rectim arginées. A partir de 25 mm de longueur, il se développe une uni- 
pi ica  ti on (pl. 8 , fig. lO d ; pl. 6 , fig. lO d , 13 d), puis une légère sulc ip lication  (pl. 6 , fig. 11 d). 
L 'exem plaire , pl. 6 , fig. 1 2 d , montre le  passage du stade uniplissé au  stade sulciplissé.

Sur les coquilles uniplissées existe un bourrelet m édian dorsal se raccordant insensible­
m ent aux parties latérales de la  valve, il n 'y  a pas de dépression m édiane ventrale correspondante (pl. 
6 , fig. 13 a , 13 d). Sur le  tiers antérieur de la  valve dorsale des coquilles sulciplissées existe une dé­
pression large e t peu profonde, délim itée  par 2 plis arrondis de m êm e extension auxquels correspon­
dent sur la valve ventrale deux dépressions à peine esquissées encadrant un bourrelet m édian arrondi 
(pl. 6 , fig. l i a ,  11 d). La coquille , pl. 6 , fig. 12, représente un stade in term édiaire : dépression 
m édiane e t plis la téraux s'ébauchent sur la valve dorsale tandis que le  bord antérieur de la  valve ven­
trale dem eure régulièrem ent convexe.

C orréla tivem ent à l'ontogenèse de la com missure frontale , les commissures latérales, lé­
gèrem ent curvilignes sur la m ajeure partie de leur tra je t, s'infléchissent nettem en t vers la valve dorsale 
à proxim ité du bord antérieur des coquilles : voir pl. 6 , fig. 1 1 c , 1 2 c , 13 c. G. Dubar (1931, p. 44) 
a parfaitem ent résumé la question en écrivant "la var. hispanica sem ble interm édiaire entre Ter, 
jauberti E. DESL. (forme type) -  dont e lle  a le  faible plissem ent frontal -  e t T, sub puncta ta dont elle 
est plus proche par les autres caractères". En outre, e lle  se différencie de jauberti par son crochet da­
vantage recourbé e t par un plus grand foramen.
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Fig. 43 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Lobothyris subpunctata transient hispanica (DUBAR). 
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, vallon de Prégon, à Cuers. L’exemplaire sec­
tionné (moulage FSL 305 090) est figuré pl. 8 , fig. 9. Longueur du brachidium : 17 mm (0,56).
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Au point de vue v ariab ilité , la  coquille fig. 10, pl. 6 , est la plus grande parm i l'échan­
tillo n  étudié ; l 'ex em p la ire  fig. 13, pl. 6 , est le  plus étro it ; la coquille fig. 12, pl. 6 , est une des 
plus larges e t une des plus épaisses.

CARACT ERES INTERNES (fig. 43).

Leur étude perm et de préciser la position systém atique de hispanica par rapport à L. sub- 
puncta ta . La coquille sectionnée (m oulage FSL 305 090) est figurée pl. 8 , fig. 9. Ses dimensions sont 
les suivantes :
FSL 305 090 (pl. 8 . fig. 9) : 34 ,3  -  25 ,4  -  19 ,7  -  0 ,7 4  -  0 ,5 7  -  0 ,7 7 .

Le co llie r pédonculaire est situé plus hau t e t il est plus court que ce lu i de puncta ta et de 
subpuncta ta . Le sym phytium  est épais com m e chez subpuncta ta . Le processus cardinal est convexe den- 
tic u lé , on ne retrouve pas l 'a sp e c t trilobé observé chez puncta ta  e t chez sub puncta ta . Il n 'y  a pas de 
cav ité  um bonale. Les caractères des plaques cardinales, des bases crurales, du plan d 'articu lation , la 
form e des dents cardinales, leur angle d 'insertion dans les fossettes dentaires sont ceux déjà observés 
chez subpuncta ta .

Les crura prennent naissance 7 ,3  mm après le  som m et du crochet. Les processus cruraux, 
obliques à 10-15°, plus rectilignes, s 'é lèv en t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hauteur 
égale à 0 ,2 5  de l'épaisseur de la coquille en ce point. On retrouve la boucle de L. puncta ta avec une 
bandele tte  transversale large, horizontale ainsi que les excavations correspondant à la fixation des mus­
cles sur la valve dorsale. Il n 'y  a pas d'euseptofdium . La boucle mesure 17 m m  ; sa longueur rapportée 
à ce lle  de la valve dorsale est de 0 ,5 6 .

Beaucoup de ces caractères internes sont ceux de puncta t a . de subpuncta ta  e t du genre 
LobothyTis. Toutefois, trois critères importants (co llier pédonculaire un peu plus court, forme non tri­
lobée du processus card inal, brachidium  plus long) l'é lo ig n en t de ce genre. Nous verrons plus loin que 
les caractères internes e t la  morphologie de hispanica suggèrent une tendance vers Monsardithyris 
catzigrasae nov. sp. du Toarcien  supérieur. Dans ces conditions, nous considérons hispanica comme un 
transient divergent de L. sub puncta ta dans les zones à Serpentinus e t à Bifrons du Toarcien.

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Portugal : T oarcien , "couches à Ammonites bifrons" de M urtede (Choffat, 1947) j zones 
à Serpentinus e t à Bifrons de Tom ar (M outerde, 1971) ; zone à Serpentinus au Sud de Condeixa (Mou- 
te rde , 1965).

Espagne : Toarcien  moyen de C atalogne (Dubar, 1931) ; Toarcien  inférieur -  moyen, zo­
nes à Tenuicostatum , à Serpentinus e t à Bifrons de la  C ordillère Ibérique (Ram a C aste llana, Guadala- 
ja ra) (Goy, 1974 j Goy S a l i i » 1975).

? Lias supérieur d 'A rgentine (Volkeim er & a l i i ,  1978).

France, Var : V allon de Prégon, vallon de l'A llam ande , les Toum els, le  baou d'Astier, 
à Cuers -  V allon des Infem ets, à La Roquebrussane -  les pieds redons, à Solliès Toucas -  Pointe de la 
C ride , à Sanary. T oarcien  inférieur, zone à Serpentinus. T oarcien  m oyen, zone à Bifrons e t début de 
la zone à V ariabilis (dans laquelle  ont été trouvées deux coquilles non encore adultes de 25 à 27 mm, 
à commissure frontale presqu'encore rectim arg inée).
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Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) transient haresfieldensis (DAVIDSON, 1876)
(fig. 44 ; pl. 8, fig. 6-7)

1876. Terebratula puncta ta SOW. var. haresfieldensis DAVIDSON, p. 132 ; pl. 16, fig. 3-5.
1917. Lobothyris haresfieldensis (DAVIDSON) : Buckman, p. 108.
1918. Terebratula haresfieldensis sp. nov. ROLLIER, p. 198.
1979. Lobothyris havesfieldensis (DAVIDSON) : Aimeras & Peybernès, p. 77.
1979. Lobothyris puncta ta  haresfieldensis (DAVIDSON) : Aimeras & M oulan, p. 894.

LECTOTYFE : Nous désignons com m e lecto type l'exem pla ire  âgé, de grande ta ille ,  de l'U pper Lias
Sand (Midfords Sands) (= Toarcien moyen, zone à V ariabilis) de Frocester H ill, Glouces-? 
tershire, figuré par T. Davidson, 1876, pl. 16, fig. 3, 3 a -b . La coquille pl. 16, fig. 4, 
du m êm e niveau de H aresfield représente la forme moyenne e t c e lle , pl. 16, fig. 5 , un 
jeune individu.

MATERIEL.

Exem plaire, FSL 305 091, figuré pl. 8, fig. 7. La coquille sectionnée figurée pl. 8, 
fig. 6 (m oulage FSL 305 092). 18 autres spécim ens.

DIMENSIONS.

a) Dimensions de l'exem pla ire  figuré.

FSL 305 091 (pl. 8 , fig. 7) : 32 ,7  -  27 ,0  -  20 ,0  -  0 ,83  -  0 ,61  -  0 ,7 4 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels (17 exem plaires).

L = 28 ,3  (18 ,0  -  35 ,4)
1 = 2 3 ,4  (15 ,2  -  28 ,8 )
E = 16,8 (10 ,4  -  21 ,5 )
1/L = 0 ,8 3  (0 ,74  -  0 ,88 ) (0 ,84  pour le lecto type de T. Davidson, 1876, pl. 16, fig. 3) 
E/L = 0 ,5 9  (0 ,55  -  0 ,6 3 ) (0 ,57  pour le lecto type de T. Davidson, 1876, pl. 16, fig. 3)

MORPHOLOGIE.

Coquilles rectim arginées de contour ovale large , à valves subégales, m oyennem ent e t ré­
gulièrement convexes s'unissant au front sous un angle légèrem ent aigu e t la té ra lem en t sous un angle 
droit à légèrem ent obtus. Commissures latérales rectilignes (pl. 8 , fig. 6 c , 7 c). Les spécim ens étudiés 
sont de ta ille  moyenne à grande (18 à 35 m m ), sans toutefois atteindre la longueur (44 mm) du le c to ­
type de T. Davidson, 1876, pl. 16, fig. 3. Ils sont com parables à la coquille fig. 4, pl. 16 du m êm e
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02 0,8 0,8 1,4
Fig. 44 -  Caractères internes (x 4) d'une coquille de Lobothyris subpuncta ta 

transient haresfieldensis (DAVIDSON).
Toarcien moyen, zone à Variabilis, vallon des Infemets, à La Roquebrussane. L'exemplaire sectionné 
(moulage FSL 305 092) est figuré pl. 8, fig. 6. Longueur du brachidium : 12,4 mm (0,45).
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auteur, qui représente vraisem blablem ent le  type moyen. De ce fa it, ils ne m ontrent pas encore la 
tendance à l'un ip lica tion  tardive de ce tte  form e : com parer pl. 8 , fig. 6 d, 7 d  e t T. Davidson, 1876, 
pl. 16, fig. 3 b. 9 coquilles sur les 20 sont des individus jeunes très proches du spécim en figuré par T. 
Davidson, pl. 16, fig. 5.

Le crochet est m oyen, droit, percé d 'un  foram en c ircu la ire , de ta ille  moyenne égale­
m ent, perm ésothyride, bordé la téra lem en t de carènes plus ou moins aigües au stade jeune, faiblement 
esquissées e t arrondies chez les plus grands exem plaires. On rem arque là , avec l'absence d'uniplication 
tard ive, une différence avec le lecto type qui, plus âgé, a norm alem ent un crochet plus massif, plus 
recourbé, du type subpuncta ta . C 'es t la  raison pour laquelle  nous considérons haresfieldensis comme 
un transient dans le  T oarcien m oyen de L. sub puncta ta s. s. Dans notre échantillon , la courbure du cro­
che t est in term édiaire entre ce lle  de puncta ta  e t ce lle  de subpunctata.

CARACTERES INTERNES (fig. 44).

La coquille sectionnée est figurée pl. 8 , fig. 6. Elle correspond à la forme moyenne. 
Ses dimensions sont les suivantes :

FSL 305 092 (pl. 8 . fig. 6 ) : 31 ,3  -  26 ,0  -  1 8 ,0  - 0 ,8 3  - 0 ,5 8  -  0 ,69 .

Les caractères internes (fig. 44) sont ceux du genre Lobothyris e t des espèces précédem­
m ent étudiées. On peut signaler l'ex istence d 'un  sym phytium  in term édiaire par son épaisseur entre 
ceux de puncta ta  e t  de subpunctata. Le processus cardinal n 'e s t pas trilobé , il ressemble à celui du 
transient h ispanica, mais il est moins élevé.

Court euseptol’dium peu élevé, présent entre 4 ,7  e t 6 m m  après le  som m et du crochet, 
disparaissant juste un peu avant la naissance des crura, à 6 ,3  m m . Les processus cruraux, obliques à 
10-15°, rectilignes, représentent au m axim um  de leur développem ent vertical 0 ,26  de l'épaisseur de 
la  coquille en ce point. On retrouve égalem ent la boucle avec bandele tte  transversale large e t hori­
zontale du genre Lobothyris e t de L. puncta ta . Le brachidium  mesure 1 2 ,4  mm j sa longueur rapportée 
à ce lle  de la  valve dorsale est de 0 ,4 5 . C ette  valeur est com parable à celles observées chez punctata 
e t subpunctata dont le transient hispanica a toutefois une boucle plus longue (0,56).

AFFINITES.

Haresfieldensis est plus large que L. subpunctata typique, avec un crochet plus large et 
moins recourbé sur l'um bo dorsal. Son contour plus régulièrem ent ovale la d ifférencie égalem ent des 
formes larges de L. subpunctata.

Haresfieldensis est aussi très proche du moTphe subovoides de L. p u n cta ta . mais ses co­
quilles ont une ta ille  m axim ale plus im portante e t la région um bonale de leur valve dorsale est moins 
renflée.

Elle diffère de Sphaeroidothyris decipiens (DESL. ) qui lu i est isochrone par ses coquilles 
moins épaisses, e lle  n 'en  a pas la convexité um bonale de la petite  valve, ni la troncature frontale. Et 
si son contour est proche de certaines S. decipiens à front convexe, la convexité um bonale les diffé­
renc ie  tout de m êm e.

Egalem ent isochrone de Sphaeroidothyris vari (ROLLIER), e lle  est plus large e t bien moins 
gibbeuse e t e lle  n 'en  a pas le  front tronqué.
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REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE»

A ngleterre, G loucestershire, Midfords Sands, T oarcien m oyen, zone à V ariabilis.

France, Var : Vallon de Prégon, le  Baou d 'A stier, les Toum els, vallon de l'A llam ande , 
à Cuers -  V allon des Infem ets, à La Roquebrussane* T oarcien m oyen, fin de la zone à Bifrons e t début 
de la zone à Variabilis.
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TELOTHYRIS nov. gen.

DERIVATIO NOMINIS : de T e lo , ancien  nom de Toulon {Var)B

ESPECE-TYPE : T erebratula pyrenaica DUBAR (^)

DIAGNOSE ORIGINALE.

Contour subcirculaire à ellipsoidal plus ou moins allongé. Crochet p e tit, court e t large, 
subdressé à droit, b ien  caréné la téra lem en t. Petit foram en cricu la ire , perm ésothyride à mésothyride. 
Commissure frontale rectim arg inée à plano-plissée à sulciplissée. Plissem ent n 'a ffec tan t pas le bord 
antérieur de la valve ventrale qui reste régulièrem ent convexe. Angle ap ical obtus.

Epaississement marqué de la coquille au niveau du crochet. Empreintes musculaires ven­
trales. C ollier pédonculaire : 0 ,2  -  0 ,6  mm. Plaques deltid iales soudées ou non (T. jau b erti) en un 
symphytium généralem ent bas. Processus cardinal den ticu lé , plus ou moins élevé. Existence possible 
d 'une cavité um bonale antérieure. Plaques cardinales inclinées, prolongées par les rebords internes des 
fossettes. Dents cardinales larges, massives. Fossettes dentaires peu profondes. Plan d 'articu lation  
court (0 ,3  -  0 ,5  mm). Septum court, à peine d ifférencié de la valve dorsale. Boucle b rach iale : 0,39 
à 0 ,4 9  de la longueur de la valve dorsale.

ESPECES RAPPORTEES AU GENRE Telothyris.

T erebratula jauberti var. pyrenaica DUBAR 
Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS 
Telothyris am audi nov. sp.
Telothyris m onleaui nov. sp.

(7) : T . pyrenaica a été choisie com m e espèce-type parce que sa morphologie représente mieux un 
type cen tra l qui se retrouve dans l'on togénie des autres espèces.

136



AFFINITES.

L 'équiconvexité des valves, les caractères du crochet, du foram en, du sym phytium , du 
processus card inal, le  moindre degré d 'insertion des dents cardinales dans les fossettes dentaires, la 
boucle brach iale  plus courte (0 ,39  à 0 ,4 9  pour 0 ,46 à 0 ,5 8 ), le  plissem ent de la com missure frontale 
perm ettent de séparer aisém ent Telothyris nov. gen. de Cuersithyris nov. gen. En outre, les callosités 
latérales sont absentes ou peu développées au niveau du crochet.

Par contre, les coquilles jeunes ou de longueur moyenne de T, jauberti e t de T. am audi 
nov. sp. d 'une part e t la plupart des exem plaires de T. pyrenaica d 'au tre  part, ressem blent au morphe 
lata de Lobothyris puncta ta : ta ille , contour des coquilles, tracé des com missures, caractères du cro­
chet et du foram en, qui cependant est re la tivem ent grand chez L. puncta ta la ta . Quelques caractères 
internes se retrouvent chez les deux genres : form e des plaques cardinales par exem ple. Il n 'e s t donc 
pas illogique de situer l'o rig ine  du genre Telothyris à partir de ce morphe pliensbachien de Lobothyris 
punctata.

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Portugal : T oarcien inférieur et moyen.

Espagne : Toarcien  inférieur e t m oyen, zones à Serpentinus e t à Bifrons, p eu t-ê tre  zone 
à Variabilis pour le  variant de press a de T. jauberti (Gov 8 C ornas-Rengifo, 1975).

Ita lie  : T oarcien  (e t non Dom érien) des Alpes piém ontaises (environs de Gozzano).

A rechercher en Afrique du Nord e t à M adagascar.

France : Toarcien  inférieur e t moyen de la Sarthe, du Tarn e t des Pyrénées. D épartem ent 
du Var : Toarcien  inférieur et début du T oarcien  m oyen, depuis la zone à Tenuicostatum  (rare) jusqu'au 
passage sous-zone à Sublevisoni/sous-zone à Bifrons de la zone à Bifrons.

Telothyris pyrenaica (DUBAR, 1931) 
(fig. 45-48 ; pl. 9, fig. 1-18)

pars 1871.

pars 1920. 
pars 1929. 
pars 1931.

pars 1931. 
pars 1947. 
pars 1948. 
pars 1967.

1974.

Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Deslongchamps, p. 176-179 ; pl. 45, fig. 9 a j 
pl. 47, fig. 1-2.
Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : de la Bouillerie, p. 88 ; pl. 3 , fig. 23-24. 
Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Lanquine, p. 140-141 e t p. 191.
Terebratula jauberti var. pyrenaica DUBAR, p. 51-52 j pl. IV, fig. 9 , 11, 13, 14, ? 
fig. 15-16 ; non fig. 10 (= Telothyris am audi nov. sp. ) ; non fig. 12 (= Telothyris m on- 
leau i nov. sp. ).
Terebratula cf. jauberti DESLONGCHAMPS : Dubar, pl. IV, fig. 20.
T erebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Choffat, p. 17-18 ; pl. V, fig. 11-12 seules. 
Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Charles, p. 104 ; pl. IX, fig. 2.
Lobothyris jauberti (DESLONGCHAMPS) : Sacchi V ialli 8 C antaluppi, p. 92-93 ; pl. XIV, 
fig. 5-6.
"T erebratu la" jauberti DESLONGCHAMPS var. pyrenaica DUBAR : Goy, p. 749-750 ; 
pl. 103, fig. 5-6 .
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1975. "T erebratu la" jauberti var. pyrenaica DLJBAR : Goy 8 C om as-Rengifo, p. 318 ; pl. 3, 
fi g* 7-8 .

1975. "T erebratu la" jauberti var. pyrenaica DUBAR : Goy 8 Robles, p. 249.
1979. "T erebratu la" pyrenaica DUBAR : Aimeras & M oulan, p. 894.

HOLOTYPE : Spécim en du Toarcien  de C am arasa - S. Jordi (Espagne), figuré par G. Dubar, 1931, 
pl. IV, fig. 9 a -e  (désignation originale).

MATERIEL.

FSL 305 159 à 305 176 (pl. 9 , fig. 1-18) mesurés avec 141 autres exem plaires, dont 43 
proviennent d 'un  seul gisem ent (®) (Toarcien m oyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, vallon 
des Andoulins, à Solliès-Toucas). 32 coquilles, FSL 305 326, représentées sur la fig. 45 illustrant la 
variab ilité  de l'espèce  avec 7 des 18 exem plaires figurés pl. 9.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en mm) des coquilles figurées :

FSL 305 159 (pl. 9 , fig. 1) 
FSL 305 160 (pl. 9 , fig. 2) 
FSL 305 161 (pl. 9, fig. 3) 
FSL 305 162 (pl. 9 , fig. 4) 
FSL 305 163 (pl. 9 , fig. 5) 
FSL 305 167 (pl. 9 , fig. 9) 
FSL 305 168 (pl. 9, fig. 10) 
FSL 305 169 (pl. 9 , fig. 11) 
FSL 305 170 (pl. 9, fig. 12) 
FSL 305 171 (pl. 9 , fig. 13) 
FSL 305 172 (pl. 9, fig. 14) 
FSL 305 175 (pl. 9 , fig. 17) 
FSL 305 176 (pl. 9 , fig. 18)

15 ,5 - 14,8 - 9 ,6  - 0 ,9 5  - 0 ,6 2  -  0 ,6 5 .
18 ,7 - 18,6 - 11, 5; - 0 ,9 9 ' -  0 ,61 -  0,62,
22 ,5 - 21 ,2 - 13 ,7 -  0 ,9 4 -  0 ,61 -  0 ,6 5 .
26 ,4 - 24 ,9 - 16 ,5 -  0 ,9 4 - 0 ,6 3 -  0 ,66 .
27 ,9 - 26,3 - 17,3 -  0 ,9 4 -  0 ,6 2 - 0 ,6 6 .
2 1 ,4 - 19,3 - 16 ,3 - 0 ,9 0 -  0 ,76 - 0 ,8 4 .
2 2 ,4 - 21,6 - 15,3 -  0 ,96 -  0 ,68 - 0 ,7 1 .
20,1 - 20,6 - 15 ,5 -  1 ,02 -  0 ,7 7 - 0 ,7 5 .
22,3 - 22 ,0 - 13 ,0 -  0 ,9 9 -  0 ,58 - 0 ,5 9 .
20 ,5 - 18 ,7 - 14,8 -  0 ,91 -  0 ,7 2 - 0 ,7 9 .
23,8 - 21,6 - 16,3 -  0,91 -  0 ,68 -  0 ,7 5 .
22,6 - 17,9 - 13 ,4 - 0 ,7 9 - 0 ,59 - 0 ,7 5 .
23 ,4 - 23 ,4 - 12 ,4 -  1 ,00 -  0 ,53 -  0 ,5 3 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dim ensionnels.

. Population du vallon des Andoulins, à Solliès-Toucas (43 exem plaires) :

L = 21 ,9  (17 ,2  -  28 ,0)
1 = 20 ,4  (16,6 -  2 5 ,0 )
E = 12,8 (10,5  -  15 ,0)
1/L = 0 ,9 3  (0 ,79  pour ex. , pl. 9 , fig. 17 ; puis 0 ,85  -  1 ,03)
E/L = 0 ,5 9  (0,51 -  0 ,72)
E /l = 0 ,63  (0 ,52  -  0 ,77 )

(8) : d 'une seule dalle , m êm e.
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Autres populations ( l î l  exem plaires) :
L = 22 ,2  (15,1 -  29 ,4 )
1 = 20 ,5  (14,8 -  28 ,0)
E = 13,8  (8 ,6  -  18 ,6)
1/L = 0 ,9 4  (0 ,87  -  1 ,03)
E/L = 0 ,62  (0,51 - 0 ,7 7 )
E /l = 0 ,66  (0 ,54  - 0 ,8 4 )

Ensemble du m atérie l étudié (154 exem plaires) :
L = 22,1 (15,1 -  29 ,4)
1 = 20 ,5  (14,8 -  28 ,0)
E = 13 ,5  (8 ,6  -  18,6 )
1/L = 0 ,9 4  (0 ,79  pour ex. , p l. 9, fig. 17 ; puis 0 ,8 5  -  1 ,03) 
E/L = 0,61 (0,51 -  0 ,7 7 )
E /l = 0 ,6 5  ( 0 ,5 2  -  0 ,84 )

MORPHOLOGIE.

D ifférant de l'holo type désigné par G. Dubar par une moindre convexité, les représen­
tants provençaux de ce tte  espèce sont plus proches des spécim ens qu 'il figure pl. IV, fig. 11, 13 e t 14.

Coquilles de contour le  plus souvent subcirculaire (pl. 9) à parfois subpentagonal arrondi 
(pl. 9 , fig. 11, 13), de ta ille  moyenne (15 à 30 m m  de longueur), de largeur re la tive  variant entre 
0 ,85  e t 1 ,03 . Seul le spécim en, pl. 9, fig. 17, de contour ovale allongé, est encore plus étro it 
(1/L = 0,79). Les valves sont égalem ent e t m oyennem ent convexes. La valve ventrale présente une 
courte mais large carène dans sa partie postérieure. Ces valves s'unissent sous un angle droit à obtus, 
donnant des commissures qui ne sont jam ais tranchantes. Les coquilles, pl. 9, fig. 1 -5 , dont les di­
mensions sont voisines des valeurs moyennes des rapports 1/L e t E/L , illustrent la morphogénèse de 
l'espèce ; leurs commissures frontales sont rectim arginées e t leurs commissures la téra les, rectilignes. 
C elle , fig. 3 (= coquille n° 9 , fig. 45) correspond à la form e moyenne de l'espèce tan t par sa lon­
gueur que par les rapports 1/L e t E/L. Largeur et épaisseur m axim ales se situent au m ilieu  des valves.

Les coquilles sont en forte m ajorité rectim arginées (113 exem plaires sur 152, soit 74 ,3  %), 
elles ne présentent une très légère p lano-p lica tion  frontale (pl. 9 , fig. 6 , 12, 18) que dans 12 ,5  %des 
cas (19 exem plaires) e t une faib le su lc ip lication  (pl. 9 , fig. 10, 13) que dans 13,2  % des cas (20 
exem plaires). Le stade sulciplissé n 'a ffec te  pas le re lief des valves, mais seulem ent le dessin de la 
commissure ; les commissures la térales s'infléchissent alors à peine vers la  valve dorsale à proxim ité 
du bord antérieur. R arem ent, e t cela chez les exem plaires les plus épais (pl. 9 , fig. 9 , 11), la sul­
cip lication  est un peu plus m arquée e t tandis que le bord antérieur de la valve ventrale reste régu liè ­
rem ent convexe, un sinus m édian large et superficiel s 'ébauche sur les 3 -4  mm antérieurs de la valve 
dorsale ; corréla tivem ent les commissures latérales s'incurvent nettem en t vers la valve dorsale à pro­
xim ité du bord frontal. Au sinus m édian correspond un court m éplat chez les coquilles faib lem ent 
planoplissées (pl. 9 , fig. 12) e t les commissures la térales ne sont alors que très légèrem ent infléchies.

Le crochet est p e tit, court e t large , subdressé à droit ; il porte deux carènes latérales 
longues e t bien marquées encadrant un très petit foram en c ircu la ire , permésothyride (fig, 45). L 'angle 
apical des coquilles est obtus : 125° à 135°.

Tous ces caractères morphologiques diffèrent suffisam m ent de ceux de Telothyris jauberti 
qui est une espèce de grande ta ille , pour ne plus considérer pyrenaica com m e un variant de l'espèce 
de E. Deslongchamps, mais bien com m e une espèce distincte.
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VARIABILITE.

Elle est illustrée par la fig. 45, sur laquelle  sont représentées 39 des 154 coquilles mesu­
rées. On y observe que le stade sulciplissé apparaft surtout chez les coquilles plus épaisses et celà. quelle 
que soit leur largeur (voir pl. 9, fig. 11 e t 13). L 'étude de ce tte  variab ilité justifie à posteriori, mais 
en partie seulem ent (voir synonymie), l'accep tio n  assez large de pyrenaica d 'après les figurations de G. 
Dubar. L 'holotype est un variant extrêm e (coquille n° 1, fig. 45). Situation de la convexité maximale 
de sa valve dorsale mise à part, la coquille , pl. 9, fig. 9, s 'en  rapproche beaucoup.

La forme moyenne de l'espèce est b ien  représentée par la coquille pl. IV, fig. 11 de G, 
Dubar (= coquille n° 3, fig. 45) e t par les spécim ens, pl. 9, fig. 3 e t 6 (= coquilles n° 9 e t 12, fig. 45).

L'observation des stries concentriques de croissance e t des différents individus parvenus à 
des tailles différentes m et en évidence une croissance généralem ent isom étrique (pl. 9, fig. 1-5). Mais 
la croissance en largeur peut être plus rapide (pl. 9, fig. 11, 12) ou au contraire plus len te (pl. 9, fig. 
13, 17). Il en est de m êm e pour la croissance en épaisseur : com parer pl. 9, fig. 9, 11 et fig. 18. Ce 
dernier spécim en, malgré sa faible épaisseur re la tiv e , présente une commissure frontale très légère­
m ent plano-plissée. La p lication  de l ’exem plaire, pl. 9, fig. 11, le rapproche de l'holo type de G. 
Dubar.

Les 43 coquilles provenant dfun seul niveau du vallon des Andoulins, à Solliès-Toucas, 
sont légèrem ent moins épaisses que l'ensem ble de la population étudiée ; valeur moyenne de E/L = 
0 ,5 9  pour 0 ,62  ; les valeurs moyennes e t les intervalles de variation des autres param ètres dimension­
nels sont com parables. La com paraison des moyennes de E/L n 'e st pas significative. En outre, les his­
togram mes (non figurés) de 1/L et de E/L m ontrent une répartition gaussienne.

CARACTERES INTERNES (fig. 46-48).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 164 à 305 166) sont figurées, pl. 9, fig. 
6 -8 . Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 164 (pl. 9 . fig. 6 ) : 25 ,5  -  2 4 ,0  -  15,6 -  0 ,9 4  -  0 ,61 -  0 ,65 .
FSL 305 165 (pl. 9 , fig. 7) : 24 ,0  -  22,8 -  14 ,5  -  0 ,9 5  -  0 ,6 0  -  0 ,64 .
FSL 305 166 (pl. 9 , fig. 8) : 23,3 -  22 ,0  -  13 ,9  -  0 ,9 4  -  0 ,6 0  -  0 ,63 .

Leur morphologie est très voisine de la forme moyenne de l'espèce : ce sont les coquilles 
n° 12, 13 et 14 sur la fig. 45.

Fig. 45 -  Représentation de la variabilité de Telothyris pyrenaica (DUBAR).
L’astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non figurées 
sont représentées par un point. La lettre M correspond aux valeurs moyennes des rapports 1/L et E/L. 
Les n° 1 à 6 situent les coquilles figurées par G. Dubar, 1931, pl. IV, fig. 9 à 14 (n° 1 = holotype) ; 
les n° 7 à 2 4 ,les coquilles figurées pl. 9, fig. 1-18.
Les deux traits latéraux, courts, sur les valves dorsales expriment la faible planoplication ou supplication 
frontale n’affectant pas le relief des valves.
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Fig. 46 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Telothyris pyrenaica (DUBAR).
Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, le jas d ’Àuran, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL
305 164) est Figuré pl. 9, Fig. 6.
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Fig. 47 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Telothyris pyrenaica (DUBAR).
Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, le jas d ’Àurah, à Cuers. L ’exemplaire sectionné (moulage FSL
305 165) est figuré pi. 9, fig. 7.
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Fig. 48 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Teîothyris pyrenaica (DUBAR).
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le baou d’Astier, à Cuers. L’exemplaire section­
né (moulage FSL 305 166) est figuré pi. 9, fig. 8. Longueur du brachidium : 10,6 mm (0,49).
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La paroi du crochet est épaissie sans qu 'il y  a i t  de véritables callosités réduisant la  cavité 
delthyriale . Par contre, elle  est creusée par les em preintes musculaires ventrales. Le co llier pédoncu- 
la ire  est très court : 0 ,2  mm au m axim um . Plaques deltid iales soudées en un symphytium court (0 ,2  à 
0 ,3  mm) et peu élevé. Processus cardinal horizontal, plus ou moins é levé, constam m ent denticulé. 
Absence de cav ité  um bonale, sauf chez le  plus grand exem plaire sectionné, pl. 9 , fig. 6 , chez lequel 
existe sous le  processus cardinal une cav ité  um bonale tou t à fa it antérieure (fig. 46). Les crêtes internes 
des fossettes prolongent les plaques cardinales épaissies, inclinées vers la valve dorsale, longues de 0 ,9  
à 1 ,3  mm. Les bases crurales sont égalem ent mal individualisées par rapport aux plaques cardinales e t 
elles sont peu élevées. Dents cardinales larges, massives, courtes ; fossettes dentaires peu profondes ; 
plan d 'a rticu la tio n  court : 0 ,3  à 0 ,4  m m  ; denticules e t cavités accessoires.

Les crura prennent naissance 4 à 4 ,3  mm après le  som m et du crochet. Les processus cru­
raux subrectilignes (fig. 46 , 48) ou curvilignes (fig. 47), obliques à 20 -  25°, s 'é lèven t au m axim um  
de leur extension verticale  sur une hauteur com prise entre 0 ,2 2  e t 0 ,26  de l'épaisseur de la coquille en 
ce point. La bandele tte  transversale de hauteur m oyenne, subhorizontale (fig. 48), est à peine plus 
haute que les processus cruraux (1,08). Les muscles adducteurs creusent deux em preintes dans la paroi 
de la valve dorsale. Les em preintes m usculaires dorsales sont longues, m oyennem ent larges et peu d i­
vergentes (pl. 9 , fig. 15, 16). L 'exem plaire , pl. 9, fig. 15, montre la trace d 'un septum m édian dor­
sal prenant fin  avant l 'ex trém ité  antérieure des em preintes musculaires. Les coupes sériées, fig. 46,
48, m ontrent que ce septum  filiform e, à peine différencié de la valve dorsale (1 à 2 m m  de haut seu­
lem en t), est court puisqu'il se term ine au niveau des processus cruraux, c 'e s t-à -d ire  environ 6 mm 
après le  som m et du crochet. La boucle brach iale  n 'e s t en tièrem ent conservée que sur la coquille pl. 9, 
fig. 8 ; elle  mesure 10,6 m m  ; sa longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale est de 0 ,49 .

AFFINITES.

Telothyris pyrenaica se sépare aisém ent des individus adultes de Telothyris jauberti par 
la ta ille  de ses coquilles (longueur moyenne : 22,1 mm pour 29 ,9  mm ; intervalles de varia tion  : 1 5 ,1 -
29 ,4  mm pour 16 ,8  -  43 ,7  mm) qui sont plus larges (1/L = 0 ,9 4  pour 0 ,8 5 ), par les caractères du cro­
chet e t du foram en, par l 'a sp e c t de sa commissure frontale e t de ses commissures latérales. Il y a aussi 
des différences dans les caractères internes : co llie r pédonculaire plus long, plaques deltid iales non sou­
dées en un sym phytium , bases crurales m ieux différenciées e t plus élevées, crura se différenciant plus 
tard ivem ent, bandele tte  transversale arrondie, é levée, b ien plus haute que les processus cruraux, enfin 
boucle brach ia le  plus courte (0 ,39  pour 0 ,4 9 ) chez T. jauberti.

La forme e t la convexité des T . pyrenaica provençales pourraient les faire confondre 
avec de jeunes T. jauberti subcircula ires, mais elles en d iffèrent par leurs commissures non tranchantes 
e t par un crochet e t un foram en plus petits que ceux de T. jauberti : com parer pl. 9, fig. 3 -  4 e t pl. 
10, fig. 1. En outre, le  plissem ent, lorsqu 'il existe, peut différencier T. pyrenaica des jeunes de T. 
jauberti.

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Portugal : "couches à Hildoceras bifrons11 du massif de Porto de Moz et de Moinho da 
M arm eleira (Choffat, 1947) ; Toarcien moyen, zone à Bifrons des environs de Porto de Moz (M outerde, 
1967, p. 266).

Espagne : T oarcien moyen, zone à Bifrons des Pyrénées Françaises e t de C atalogne (Dubar, 
1931). Zone à Bifrons de la région de Ribarredonda (Guadalajara ) (Goy, 1974 ; Goy S Com as-Rengifo, 
1975). T oarcien , zones à Serpentinus, à Bifrons et partie inférieure de la zone à Jurense du N-E de 
Guadalajara (Goy & Robles, 1975).
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Ita lie  : Lias moyen (pour Toarcien) des Préalpes p iém ontaises, environs de Gozzano 
(Sacchi V ialli & C antaluppi, 1967).

Découvertes antérieures en France : T oarcien inférieur ou moyen de la Sarthe (Deslong - 
cham ps, 1871, pl. 47, fig. 1-2 ; de la Bouillerie, 1920). Toarcien  m oyen, zone à Bifrons des Pyré­
nées e t du T arn  (Dubar, 1931).

Dans le  départem ent du Var, nous avons trouvé T. pyrenaica dans les mêmes gisements 
que T. jauberti (voir lis te à. c e tte  espèce). D ébutant tim idem ent sur le  hard-ground de la zone à Tenui- 
costatum  (2 %),  T. pyrenaica se rencontre en grand nombre dans la  zone à Serpentinus e t au début de 
la  zone à Bifrons (sous-zone à Sublevisoni), où e lle  accom pagne Hom oeorhynchia meTidionalis. Donc 
Toarcien  inférieur e t  début du T oarcien  moyen.

Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS, 1863)
(fig. 49-55 ; pl. 10 et 11)

SYNONYMIE DE LA FORME-TYPE :

pars

non

non

non

?
pais
non

?

non
non

pars
pars

pars
pars

?

1863. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS, p. 271-273 ; pl. XI, fig. 1.
1871. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Deslongchamps, p. 176-179 ; pl. 46, fig. 1-4; 

pl. 48, fig. 1 ; non pl. 45, fig. 8 , 10, 11 (= Telothyris am audi nov. sp. ) ; non pl. 45, 
fig. 9 e t pl. 47, fig. 1-2 (= Telothyris py renaica) ; non pl. 47, fig. 3 (= Zeilleria sub- 
num ism alis DAVIDSON).

1874. Terebratu la jauberti DESLONGCHAMPS : Dum ortier, p. 214-215 (caractères dimension­
nels e t  description de T. am audi nov. sp. ).

1876-78. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Davidson, p. 135 ; pl. XVII, fig. 13.
1908. T erebratula jauberti DESLONGCHAMPS : T hevenin, p. 138 ; pl. V, fig. 12.
1911. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : F lam and, p. 869 ; pl. III, fig. 14 (= Telothyris

m onleaui nov. sp. ).
1919. Z eilleria jauberti (DESLONGCHAMPS) : R ollier, p. 302.
1920. T erebratula jauberti DESLONGCHAMPS : de la Bouillerie, p. 88 ; pl. 3, fig. 23-24.
1925. Terebratu la jauberti DESLONGCHAMPS : Dubar, p. 277, 283.
1926. Terebratu la jauberti DESLONGCHAMPS : Jaworski, p. 153-154 ; pl. IV, fig. 20 (= ? va­

rian t depressa DUBAR).
1929. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Lanquine, p. 140-141 e t p. 191 (formes circu­

laires de T. jauberti ou T. py rena ica).
1930. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Dareste de la Chavanne, p. 37-38 ; pl. III. fig. S.
1930. T erebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Dareste de la Chavanne, p. 40 ; pl. 3, fig. 1.
1931. Terebratu la jauberti DESLONGCHAMPS : Dubar, p. 47-48 ; pl. IV, fig. 1.
1931. T erebratula sp. : Dubar, p. 53 ; pl. IV, fig. 19
1931. Terebratu la subpuncta ta var. hispanica DUBAR, pl. V, fig. 9 seule.
1947. T erebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Choffat, p. 17-18 ; pl. V, fig. 3 -5 , 7, 10;

non fig. 1, 2, ? 6 . 8, 9 (= variant leym erie i DUBAR) ; non fig. 11-12, ? 13 (= T. pyre- 
n a ic a ).

1947. Terebratu la w ittnichi CHOFFAT : Choffat in T eixeira , pl. VI, fig. 1, 2 seulem ent.
1948. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : C harles, p. 104 ; non pl. IX, fig. 2 (= T. pyre­

naica).
1960. Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Gourion, p. 122-132 ; pl. IV. fig. 6.
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non

?

1967. Lobothyris iauberti (DESLONGCHAMPS) : Sacchi V ialli G C antaluppi, p. 92-93 ; pl. XIV, 
fig. 5-6 (= T. py renaica).

1969. "T erebratu la" iauberti DESLONGCHAMPS : D elance, p. 3 3 -3 4 ; pl. A , fig. 9-10.
1972. T erebratula iauberti DESLONGCHAMPS : M elendez H evia G Ram irez del Pozo, pl. 10, 

fig. 3 -4 , 10-11.
1974. "Terebratu la" iauberti DESLONGCHAMPS : Goy, p. 747-748 ; pl. 103, fig. 1, 2, 3.
1975. "T erebratu la" iauberti DESLONGCHAMPS : Goy & C om as-Rengifo, p. 317 ; pl. 3, fig. 

4-5.
1975. "T erebratu la" iauberti DESLONGCHAMPS : Goy G Robles, p. 249 ; pl. 1, fig. 7, 8.
1979. "T erebratu la" iauberti DESLONGCHAMPS : A imeras G M oulan, p. 894.

SYNONYMIE DU VARIANT nabanciensis CHOFFAT :

1947. Terebratula iauberti var. nabanciensis CHOFFAT, p. 17-18 ; pl. V, fig. 14 (type), 15.

SYNONYMIE DU VARIANT leym erie i DUBAR :

pars

1881. Terebratula iauberti DESLONGCHAMPS : Leym erie, p. 750 ; pl. C , fig. 9.
1931. T erebratula iauberti var. leym erie i DUBAR, p. 48-49 ; pl. IV, fig. 2 (type), 3, 4 , 8 , 18.
1947. Terebratula iauberti DESLONGCHAMPS : Choffat, p. 17-18 ; pl. V, fig. 1 , 2 ,  ? 6 , 8 , 9.
1974. "T erebratu la" iauberti DESLONGCHAMPS var. leym erie i DUBAR : Goy, p. 749 ; pl. 103,

fig. 4.
1975. "T erebratu la" iauberti var. leym erie i DUBAR : Goy S C om as-R engifo, p. 318 ; pl. 3, 

fig. 6.
1975. "T erebratu la" iauberti var. leym erie i DUBAR : Goy G Robles, p. 249.

SYNONYMIE DU VARIANT depressa DUBAR :

1931. Terebratula iauberti (?) var. depressa DUBAR, p. 52-53 ; pl. IV, fig. 17 (type), fig. 19.
1974. "T erebratu la" iauberti DESLONGCHAMPS var. depressa DUBAR : Goy, p. 748-749 ; pl. 

103, fig. 8.
1975. "T erebratu la" iauberti var. depressa DUBAR : Goy G Comas -  Rengifo, p. 318 ; pl. 4, 

fig. 1.
1975. "T erebratu la" iauberti var. depressa DUBAR : Goy G Robles, p. 249.
1979. "T erebratu la" iauberti depressa DUBAR : Alméras G M oulan, p. 894.

NEOTYPE : Pour rem placer l 'ex em p la ire  âgé d 'A nchuela , près M olina, province d'Aragon (Espagne), 
figuré par E. Deslongchamps, 1863, pl. XI, fig. 1 et 1871, pl. 48, fig. 1, nous propo­
sons la  coquille , FSL 305 179, pl. 10, fig. 3, du T oarcien  m oyen, zone à Bifrons, sous- 
zone à Sublevisoni du co lle t des cades, à Cuers, dont les dimensions sont très com parables. 
Ce néotype est égalem ent très proche par ses dimensions de la forme moyenne de l'espèce 
(fig. 49). D 'autre part, T . iauberti é tan t fréquente en Provence e t la p lupart des exem ­
plaires décrits e t figurés par E. Deslongchamps (1871, pl. 46) provenant des environs de 
Cuers e t de Bandol, il ne sem ble pas inconvenant de choisir un néotype dans ce tte  région.
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PARATYPES : FSL 305 177 (pl. 10, fig. 1), 305 178 (pl. 10, fig. 2), 305 186 (pl. 10, fig. 10) ; les 
trois coquilles sectionnées, moulages FSL 305 191 à. 305 193 (pl. 11, fig. 11-13). Les 
spécim ens, pl. 10, fig. 10 e t  pl. 11, fig. 11, ont une morphologie très voisine de celui 
figuré par E. Deslongchamps dans la Paléontologie Française, pl. 46, fig. 4.

MATERIEL.

FSL 305 177 à 305 188 (pl. 10, fig. 1 -12), 305 189 à 305 201 (pl. 11, fig. 1-13) mesurés 
avec 128 autres exem plaires. 32 coquilles, FSL 305 327, représentées sur les fig. 49 e t 50 illustrant la 
variab ilité  de l'espèce avec 18 des 25 exem plaires figurés pl. 10 e t 11. 17 coquilles incom plètem ent
conservées.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en mm) des coquilles figurées :

. Forme type :

FSL 305 177 (pl. 10. fig. 1) : 25 ,4
FSL 305 178 (pl. 10, fig. 2) : 32 ,0
FSL 305 179 (pl. 10, fig. 3) (néotype)
FSL 305 180 (pl. 10. fig. 4) 
FSL 305 181 (pl. 10. fig. 5) 
FSL 305 182 (pl. 10, fig. 6) 
FSL 305 183 (pl. 10, fig. 7) 
FSL 305 184 (pl. 10. fig. 8) 
FSL 305 185 (pl. 10, fig. 9) 
FSL 305 186 (pl. 10. fig. 10) 
FSL 305 187 (pl. 10. fig. 11) 
FSL 305 188 (pl. 10, fig. 12) 
FSL 305 189 (pl. 11. fig. 1) 
FSL 305 190 (pl. 11. fig. 2)

25,7
29.0
25.0  
35,6
40 .0  
31 ,2
34 .5
33.6
38.6
43 .7
30 .0

-  24,1 -  15,1 -  0 ,9 5  -  0 ,5 9  -  0 ,6 3 .
-  29 ,0  -  20,8 -  0 ,91  -  0 ,6 5  -  0 ,7 2 .

: 37 ,8  -  32 ,5  -  23 ,0  -  0 ,86  -  0 ,61
-  25 ,0  -  15,3 -  0 ,9 7  -  0 ,6 0  -  0 ,6 1 .
-  27 ,0  -  17 ,0  -  0 ,93  -  0 ,5 9  -  0 ,6 3 .
-  19 ,2  -  13 ,7  -  0 ,7 7  -  0 ,5 5  -  0 ,7 1 .
-  3 0 ,0  -  21 ,5  -  0 ,8 4  - 0 ,6 0  -  0 ,7 2 .
-  3 0 ,0  -  23 ,5  -  0 ,7 5  -  0 ,5 9  -  0 ,7 8 .
-  2 6 , 4 -  19 ,0  - 0 ,8 5  - 0 ,6 1  - 0 ,7 2 .
-  2 9 ,0  -  19,6 -  0 ,8 4  -  0 ,56  -  0 ,6 8 . 
-2 6 ,5  -  20 ,8  -  0 ,7 9  -  0 ,62  -  0 ,7 8 .
-  27 ,8  -  23 ,2  - 0 ,7 2  - 0 ,6 0  -  0 ,8 3 .
- 30 ,5  -  26 ,2  -  0 ,7 0  -  0 ,6 0  -  0 ,8 6 .
-  24 ,5  -  18 ,0  -  0 ,8 2  -  0 ,6 0  -  0 ,7 3 .

0 ,7 1 .

. Morphe nabanciensis CHOFFAT :

FSL 305 194 (pl. 11, fig. 3) : 35 ,0  -  27,3 -  20 ,3  -  0 ,78  - 0 ,5 8  -  0 ,7 4 .

. Morphe leym erie i DUBAR :

FSL 305 195 (pl. I l ,  «K. 4) : 22 ,0
FSL 305 196 (pl. 11, fisc. 5) : 27 ,0
FSL 305 197 (pl. 11, fig. 6) : 31 ,8
FSL 305 198 {pl. H ,  fig. 7) : 36,6

. Morphe depressa DUBAR

FSL 305 199 (pl. 11, fiîî. 8) : 2 6 ,4
FSL 305 200 (pl. 11, fig. 9) : 2 7 ,4
FSL 305 201 (pl. 11. fie. 101 : 30 ,5

-  21 ,6  -  15 ,0  -  0 ,98  -  0 ,68  -  0 ,6 9 .
-  25,3 -  19 ,0  - 0 ,9 4  -  0 ,7 0  -  0 ,7 5 .
-  27,6 -  21 ,2  -  0 ,8 7  - 0 ,6 7  -  0 ,7 7 .
-  32 ,7  -  25 ,5  -  0 ,8 9  - 0 ,7 0  -  0 ,78 .

-  23,8 -  14,3 -  0 ,9 0  -  0 ,5 4  -  0 ,6 0 .
-  24 ,0  -  14 ,3  -  0 ,88  -  0 ,5 2  -  0 ,60 .
-  26 ,3  -  15 ,8  - 0 ,8 6  - 0 ,5 2  -  0 ,6 0 .
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b) Valeurs moyennes e t in tervalles de variation des param ètres dim ensionnels.

• Forme type {126 exem plaires) :

L = 29 ,9  (16,8 -  43 ,7)
1 = 25 ,4  (15 ,4  -  32 ,5 )
E = 17 ,8  (10 ,5  -  26 ,2)
1/L = 0 ,8 5  (0 ,70  - 0 ,9 7 )
E/L = 0,61 (0,53 - 0 ,7 1 )
E /l = 0,71 (0 ,60  - 0 ,88 )

• Morphe nabanciensis CHOFFAT (7 exem plaires) :

L = 33 ,2  (29,9 -  36 ,7)
1 -  26 ,5  (25 ,0  -  28 ,2 )
E = 1 8 ,8  (16,6  -  21 ,3)
1/L = 0 ,8 0  (0,73 - 0 ,9 1 )
E/L = 0 ,5 7  (0,53 - 0 ,5 9 )
E /l = 0 ,6 8  (0,56 -  0 ,78 )

• Morphe leym erie i DUBAR (10 exem plaires) :

L = 27,3 (20 ,7  -  36 ,6)
1 = 25 ,0  (20 ,0  -  3 2 ,7 )
E = 19 ,0  (1 4 ,4  -  25 ,5 )
1/L = 0 ,9 2  (0 ,87  -  0 ,98 )
E/L = 0 ,6 9  (0 ,67  - 0 ,71 )
E/L = 0 ,75  (0 ,69 -  0 ,78 )

* Morphe depressa DUBAR (10 exem plaires) :

L = 26,8 (21,3 -  3 0 ,5 )
1 = 23 ,4  (18 ,5  - 27 ,0)
E = 14 ,0  (11,1 -  16 ,0)
1/L = 0 ,8 8  (0,83 - 0 ,93 )
E/L = 0 ,5 2  (0 ,49 - 0 ,55 )
E /l = 0 ,6 0  (0,56 -  0 ,62 )

MORPHOLOGIE.

Polymorphe par b ien  de ses caractères, T. jauberti l 'e s t tout de m êm e moins que ne l 'e n ­
visageait son créateur E. Deslongchamps, qui lui inc lua it des espèces différentes : T. py renaica , T. 
arnaudi nov. sp. , voire Zeilleria subnumismalis (voir synonymie). Son acception  ainsi réduite , T. jau - 
berti est une forme subcirculaire (pl. 10, fig. 1-5) à. ovale (pl. 10, fig. 6 -12), presque équivalve, de 
grande ta ille  : 17 à 44 m m , moyenne : 30 mm*

La valve ven tra le , en vue de profil, offre une courbure bien convexe dans sa partie  posté­
rieure ; c e tte  convexité s 'a tténue fortem ent e t s 'ap lan it vers le front chez les individus les plus longs. La 
valve dorsale, qui offre la m êm e tendance à la gibbosité um bonale (pl. 10, fig. 3 ; pl. 11, fig. 1), 
est tout de m êm e assez souvent régulièrem ent e t m oyennem ent convexe (pl. 10, fig. 9, 10 par exem ple). 
Latéralem ent les valves s'unissent sous un angle droit à obtus e t frontalem ent, sous un angle aigu à droit. 
La largeur m axim ale se situe au m ilieu  des valves, excepté chez les coquilles ovoïdes, très allongées, 
à région frontale sa illan te , pincée la té ra lem en t, où elle  est un peu déplacée vers l 'a v a n t (pl. 10, fig.
11 , 12).
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Les commissures la térales sont droites à légèrem ent e t régulièrem ent curvilignes tandis 
que la  commissure frontale est rectim arg inée (pl. 10, fig. 1) à légèrem ent plano-plissée (pl. 10, fig. 
2, 7 , 8 ,9 )  ou encore suieiplissée (pl. 10, fig* 3, 10), voire épisinuée (pl. 10, fig. 11, 12). Mais si 
ce tte  p lication  se répercute légèrem ent sur le re lie f  antérieur de la valve b rach iale , e lle  n 'affecte  
pas, sauf exceptions que nous verrons (pl. 10, fig. 4, 11, 12 ; pl. 11, fig. 2), la convexité antérieure 
de la valve pédonculaire.

Le crochet p e tit à moyen (pour la ta il le  des coquilles) est court, droit (fig. 50), le plus 
souvent large. Il est tronqué par un foram en m odeste, arrondi, permésothyride au-dessus de deux ca­
rènes latérales m arquées, plus ou moins aigdes, généralem ent assez longues (fig. 49).

La p lupart de ces caractères morphologiques é tan t variables, nous en com pléterons l'étude 
à l 'a id e  de la b iom étrie.

VARIABILITE DE LA FORME TYPE.

L 'a ire  de dispersion du rapport E/L en fonction de 1/L (fig. 49 , 50) montre que l'o n  ren­
contre aussi b ien  des formes sub circula ires, 1/L arrivant à 0 ,9 7  (pl. 10, fig. 4) que des formes plus 
ovales pour lesquelles 1/L descend à 0 ,7 5  (pl. 10, fig. 6 , 8) e t m êm e à 0 ,7 0  pour les deux spécimens 
les plus âgés (pl. 10, fig. 12 et pl. 11, fig. 1). La coquille pl. 11, fig. 1, la  plus longue des 126 
exem plaires mesurés, est vraim ent un individu sén ile , avec un crochet recourbé, un très p e tit foramen 
situé juste au-dessus de l'um bo  très gibbeux de la  valve dorsale ; sa com missure frontale est épisinuée.

On constate égalem ent que, pour chaque contour, l'épaisseur des coquilles est assez va­
riab le  (fig. 50).

Toujours sur ces mêmes fig. 49, 50, on observe que les "types" depressa et leym eriei de
G. Dubar, que nous étudions à part, se distinguent com m e variants extrêm es.

Les histogrammes de distribution des rapports 1/L e t E/L (fig. 49) m ontrent que T, jau- 
berti ainsi réduite à la form e type a des caractéristiques norm alem ent réparties (courbe de Gauss). Par 
toutes ses dimensions, la  coquille pl. 10, fig. 9 représente l'ind iv idu  moyen de ce tte  form e type.

Les stries de croissance, souvent discrètes, m ontrent que si le  stade juvénile  est m ajori­
ta irem en t subcirculaire , la croissance, loin d 'ê tre  toujours isom étrique, aboutit à des adultes à contour 
arrondi (pl. 10, fig. 2 , 3 )  com m e à des adultes à contour ovale (pl. 10, fig. 7, 8, 10), parfois même 
très allongés (pl. 10, fig. 11, 12 e t pl. 11, fig. 1). La morphogénèse du type subcirculaire (pl. 10, 
fig. 1-3) m ontre aussi un allongem ent des coquilles avec l 'â g e , en m êm e temps qu'une croissance en 
épaisseur (voir dimensions des exem plaires figurés). Si la croissance se fa it préféren tiellem ent en épais­
seur, on passe au variant leym erie i j dans le  cas contraire on obtient le  morphe depressa.

Quelques individus, com m e ce lu i pl. 11, fig. 2, présentent un contour piriform e avec 
une largeur m axim ale déplacée dans la  m oitié an térieure. Chez eux, la carène um bonale de la grande 
valve se prolonge jusqu 'au front où e lle  est encadrée de deux sillons plus ou moins courts, larges, peu 
profonds, alors que généralem ent ce tte  région frontale de la valve pédonculaire n 'est pas creusée de 
sillons j la com missure frontale est sulciplissée e t  il existe un sinus m édian dorsal. C ette  particularité 
m érite d 'ê tre  indiquée (G. Dubar, 1931, p. 53, a signalé une té rébratu le du T oarcien  d 'A lbarracin, 
de ce type, qu 'il a figurée pl. IV, fig. 19), mais elle  se présente trop rarem ent pour m ériter de cons­
tituer un varian t de l'espèce.

Ce m êm e bourrelet m édian, large e t  arrondi, encadré par deux sillons ce tte  fois plus 
étroits et plus profonds, se retrouve à la  valve ventrale des coquilles ovofdes, très allongées, à front 
très convexe, la té ra lem en t pincé (pl. 10, fig. 11-12) ; la com missure frontale est épisinuée.
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La p lication  frontale de T. jauberti est l'une  des variables im portantes de sa m orpholo­
gie. R ectim arginé es, planoplissées ou sulciplissées et m êm e épisinuées (voir pl. 10), ces commissures 
frontales pourraient être le  sim ple résultat de l'on togénie :

-  stades rectim arg iné -  planoplissé pour le  type ovale à commissure frontale uniplissée (pl. 10, fig.
6-8);

-  stades rectim arginé -  planoplissé -  sulciplissé pour les types subcirculaire (pl. 10, fig. 1-3) e t ovale 
(pl. 10, fig. 9-10) à commissure frontale sulciplissée ;

-  stades sulciplissé -  épisinué pour le  type ovofde, à front sa illan t et pincé la té ra lem en t (pl. 10, fig.
11- 12).

Il n 'en  est rien  car il existe des coquilles jeunes fortem ent sulciplissées (pl. 10, fig. 4). 
A la lim ite , on rencontre tous ces types de plissem ent à toutes les ta ille s , dès 20 mm de long e t te l 
individu de 25 ou de 30 m m  sera rectim arginé alors qu'un au tre , de m êm e contour e t de m êm e ta ille ,  
sera sulciplissé. Les commissures frontales épisinuées se rencontrent surtout chez les coquilles ovofdes, 
allongées (fig. 49).

Avec les caractères du crochet e t du foram en, la convexité des coquilles sem ble finale­
m ent être le  tra it le  plus constant, puisque l'h istogram m e de E/L (fig. 49) nous m ontre que pour 93 % 
d 'entre elles, ce rapport est compris entre 0 ,5 5  et 0 ,65 .

AUTRES VARIANTS.

T entan t de réduire l'espèce trop largem ent conçue par E. Deslongchamps, G. Dubar 
(1931) e t P. Choffat (1947) l'o n t am putée de quelques variants.

1° P. Choffat a distingué au Portugal, dans le T oarcien des environs de Tom ar, un variant 
allongé, de contour sublosangique, à front convexe e t étro it, à commissure frontale planoplissée (1947, 
pl. V, fig. 14, 15). Nous n'avons trouvé que 7 exem plaires de ce variant ainsi caractérisé, dont la  co ­
quille pl. 11, fig. 3, qui ressem ble beaucoup à ce lle  de la  fig. 14, pl. V de P. Choffat. Ces 7 exem ­
plaires se localisen t dans le quart inférieur gauche de l 'a ire  de dispersion de E/L en fonction de 1/L de 
T. jauberti (fig. 49).

2° G. Dubar (1931) a distingué dans l'espèce  de E. Deslongchamps quatre variétés : pyrenaica, 
b a ta lle r i, leym erie i e t depressa. Sa stratigraphie n 'e s t pas assez fine pour que l'o n  puisse savoir si ces 
variants sont isochrones ou non.

-  La variété pyrenaica est par trop différente de T. jauberti e t  doit ê tre érigée en espèce 
(voir à T. pyrenaica).

-  Nous n'avons pas rencontré de coquilles sphériques e t tard ivem ent sulciplissées pouvant 
être considérées com m e variant b a ta lle r i . aussi ne pouvons-nous nous prononcer à son sujet.
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Fig. 50 — Variabilité des coquilles vues de profil chez Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS) forme-type et chez ses variants nabanciensis (CHOFFAT),
leymeriei (DUBAR) et depressa (DUBAR). Même légende que fïg. 49.



-  Le variant leym erie i peut être m aintenu. Nous lui rapportons les spécim ens circulaires 
e t globuleux, de 20 à 37 mm de long, situés en haut e t à droite de l 'a ire  de dispersion, fig. 49 et 50.
Les coquilles fig. 4 -7 , pl. 11, illustrent bien la morphogenèse du variant. Le spécim en, fig. 5 , par 
ses dimensions, correspond bien  à ce lu i, fig. 3, pl. IV de G. Dubar. Par contre, le  type de G. Dubar 
et sa fig. 4, pl. IV, sont plus larges : 1/L = 1,06 pour 0 ,8 7  à 0 ,98  chez les 10 coquilles que nous avons 
récoltées. Com me chez la forme type, le crochet, un peu plus massif, se recourbe un peu avec l 'âg e  
(pl. 11, fig. 7). L 'ontogénie de la com missure frontale com prend successivem ent les stades rec tim ar- 
giné (pl. 11, fig. 4, 5), planoplissé (pl. 11, fig. 6) et très légèrem ent sulciplissé (pl. 11, fig. 7), 
mais chez ce dernier exem plaire , qui est le plus grand, il n 'appara ît pas de sinus sur le  bord antérieur 
de la valve dorsale.

-  10 coquilles, de m êm e âge que T. ja u b erti, m ontrent le  m êm e crochet, le  m êm e con­
tour, la m êm e faible p lication  de la forme type (pl. 11, fig. 8-10). Si leur grande valve en conserve 
la m êm e convexité et la m êm e carène longitudinale postérieure, leur petite  valve, par contre, est 
faib lem ent convexe. C 'es t ce tte  différence qui a conduit G. Dubar à créer, en 1931, le varian t de press a.

Le contour des coquilles est ovale large : 1/L = 0 , 8 3  à 0 ,9 3 , proportions qui entrent tout 
à fa it dans les lim ites de celles de la forme type de T. jauberti. Par contre, leur faib le convexité dor­
sale (E/L = 0 ,49  - 0 ,55  pour 0 ,53 -  0 ,71 ) les en sépare nettem en t, com m e on le voit sur l 'a ire  de ré ­
partition  des param ètres dim ensionnels, fig. 49 et 50. C et aplatissem ent des coquilles a pour consé­
quence des commissures plus tranchantes. Les coquilles exam inées sont rectim arginées ou présentent au 
front une faible planoplication  large et basse (pl. 11, fig. 8 , 9 ) ;  une seule montre une am orce de sul- 
cip lication .

La com paraison des moyennes de 1/L m ontre des différences significatives entre la forme 
type de T. jauberti et les variants nabanciensis e t leym erie i. Par contre, le  variant depressa se sépare 
d ifficilem ent de la forme type e t il ne se sépare pas du variant leym erie i (fig. 51 ).

N M V O CV

Forme type 126 0,85 102,6269 10,1305 11,92%
variant nabanciensis 7 0,80 58,4285 7,6438 9,55 %
variant leymeriei 10 0,92 51,8000 7,1972 7,82 %
variant depressa 10 0,88 60,2000 7,7589 8,82 %

Différence forme type - variant nabanciensis : t = 3,57
Différence forme type - variant leymeriei : t = 4,80
Différence forme type - variant depressa : t = 2,43
Différence variant leymeriei - variant depressa : t = 1,13

Fig. 51 — Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport 1/L chez les divers morphes de 
Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS).

N = nombre d’exemplaires, M = moyenne, v = variance, a = écart-type ;CV= coefficient de variation ; t = 
valeur du test t de Student-Fischer.
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La com paraison des moyennes de E/L m ontre que seul le  variant nabanciensis ne se dis­
tingue pas de la forme type. La d ifférence entre les morphes depressa et leym erie i est forcém ent hau­
tem en t significative (fig. 52).

N M V O CV

Forme type 126 0,61 32,1905 5,6737 9,30%
variant nabanciensis 7 0,57 29,1429 5,3984 9,47 %
variant leymeriei 10 0,69 12,3000 3,5071 5,08%
variant depressa 10 0,52 13,3000 3,6469 7,01 %

Différence forme type - variant nabanciensis : t = 1,81
Différence forme type - variant leymeriei : t = 4,36
Différence forme type - variant depressa : t = 4,90
Différence variant leymeriei - variant depressa : t = 10,01

Fig. 52 — Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport E/L chez les divers morphes de
Telothyris jauberti (DESLONGCHÀMPS).

Légende : voir fig. 5 L

CARACTERES INTERNES (fig. 53-55). * 11

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 191 à 305 193) sont figurées pl. 11, fig. 11 
à 13. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 191 (pl. 11. fig. 11) : 34 ,6  -  29 ,0  -  20 ,6  -  0 ,8 4  -  0 ,6 0  -  0 ,7 1 .
FSL 305 192 (pl. 11, fig. 12) : 29 ,7  -  24 ,8  -  18 ,4  -  0 ,8 4  -  0 ,6 2  -  0 ,7 4 .
FSL 305 193 (pl. I l ,  fig. 13) : 25 ,6  -  23 ,3  -  16 ,2  -  0 ,91 -  0 ,63  -  0 ,70 .

La morphologie des deux prem ières est très proche de la form e moyenne ; la tro isièm e,
qui est un individu jeune rec tim arg in é , s 'en  écarte par une largeur e t une épaisseur un peu supérieures 
(fig. 49).

La paroi du crochet est épaissie com m e chez T. py rena ica , elle  l 'e s t un peu moins chez 
la coquille jeune subcirculaire, pl. 11, fig. 13 {fig. 55). Mêmes impressions musculaires ventrales. Le 
co llie r pédonculaire est plus long que chez T. pyrenaica : 0 ,4  à 0 ,6  mm  ; ce plus grand développem ent 
du co llie r pédonculaire se retrouve aussi chez le jeune exem plaire, pl. 11, fig. 13 : 0 ,5  mm pour 0 ,2  
mm chez pyrenaica , pl. 9, fig. 6 , qui a la m êm e ta ille . Les plaques deltidiales sont jo in tiv es , mais 
non soudées en un symphytium ; elles sont courtes (0,3 m m ) et peu élevées chez la coquille jeune, pl.
11, fig. 13 (fig. 55) ; elles sont longues (1 mm) et hautes chez la plus grande coquille sectionnée pl. 11, 
fig. 11 (fig. 53) ; le  spécim en pl. 11, fig. 12, présente une situation in term édiaire. Le processus ca r­
dinal est élevé e t denticulé com m e ce lu i de pyrena ica , il est un peu moins élevé chez la coquille je u ­
ne (fig. 55). C ette dernière montre une ébauche tou t à fa it antérieure de cavité um bonale. Pas de 
cavité um bonale chez les deux plus grandes coquilles sectionnées (fig. 53, 54). Les caractères des p la ­
ques cardinales, des dents cardinales e t des fossettes dentaires sont ceux de pyrenaica. Les plaques ca r­
dinales s 'a llongent avec la ta ille  des coquilles : 1 ,2  à 1 ,8  mm. C ontrairem ent à T, py rena ica , les 
bases crurales sont bien différenciées des plaques cardinales e t elles sont assez élevées. Le plan d 'a r t i­
culation  est presque aussi court : 0 ,4  à 0 ,6  mm.
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Fig. 53 -  Caractères internes (x 4) d 'une coquille de Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS).
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le collet des cades, à Cuers. L’exemplaire sec­
tionné (moulage FSL 305 191) est figuré pl. 11, fig. 11. Longueur du brachidium : 12,3 mm (0,39).
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Fig. 54 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Teïothyris jauberti (DESLONGCHAMPS).
Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, le vallon Prégon, à Cuers. L ’exemplaire sectionné (moulage FSL
305 192) est figuré pl. 11, fig. 12. Boucle brachiale légèrement incomplète (9,3 mm ; 0,36).
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Fig. 55 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS).
Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, le vallon Prégon, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL
305 193) est figuré pl. 11, fig. 13.
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Les crura prennent naissance 5 ,4  à 6 , 6  mm après le  som m et du crochet. Les processus 
cruraux subrectilignes, inclinés à 1 0 - 2 0 °, s 'é lèv en t au m axim um  de leur extension verticale  sur une 
hauteur comprise entre 0 ,2 0  e t 0 ,26  de l'épaisseur de la coquille en ce point. Bandelette transversale 
élevée, arrondie, bien plus haute que les processus cruraux (1 ,38 -  fig. 53). Les em preintes muscu­
laires dorsales du variant depressa sont identiques à celles de T . pyrenaica (pl. 11, fig. 10) ; chez la 
forme type elles sont spatulées e t  un peu plus larges (pl. 10, fig. 5). Elles creusent deux profondes dé­
pressions dans la paroi de la valve dorsale, déterm inant entre elles un faux septum. Le vrai septum , 
filiform e, court, prend fin un peu après les bases crurales, soit 5 ,5  à 7 ,5  mm  après le  som m et du cro ­
chet. La boucle brachiale n 'e s t entièrem ent conservée que sur la coquille pl. 11, fig. 11, elle mesure
12,3  mm e t sa longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale est de 0 ,3 9  (0 ,49 chez T. pyrenaica).

AFFINITES.

Voir TelothyTis pyrenaica , m êm e paragraphe.

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Portugal ("couches à Hildoceras bifrons" . Choffat, 1947 ; zone à Serpentinus e t zone à 
Bifrons, sous-zone à Sublevisoni de Tom ar, Porto de Moz, Sud de C ondeixa, M outerde, 1965, 1967, 
1971), Espagne, A lgérie, M aroc (Dübar, 1940, p. 31 e t 1943, p. 22 e t 25), M adagascar, France 
(Var, Pyrénées, Sarthe).

Souvent datée par erreur de la  partie supérieure du Lias moyen (Deslongchamps, Leym erie, 
Toucas, Lanquine) ou du Charm outhien (de la Bouillerie, Charles), T. jauberti a été b ien  datée du Toar- 
cien  par E. Dum ortier, G. Dubar e t P. Choffat. R écem m ent, les travaux de A. Goy, J. -M . Com as- 
Rengifo e t F. Robles (1974, 1975) ont montré que dans la province de G uadalajara, la forme type c a ­
rac térisa it la zone à Serpentinus ; le  variant le y m erie i, la zone à Serpentinus ou à Bifrons tandis que le 
variant depressa m ontait un peu plus haut, dans la  zone à V ariabilis.

En région toulonnaise, la forme type de T. jauberti apparaft tim idem ent dans la zone à 
Tenuicostatum , où deux exem plaires ont été récoltés sur le  hard-ground. Elle connait son apogée au 
cours de la zone à Serpentinus. Elle persiste encore dans la zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni en 
com pagnie de Homoeorhynchia m eridionalis et disparaît à la fin  de ce tte  sous-zone dans le banc des 
Telothyris m onleaui nov. sp. Un exem plaire , interm édiaire entre les coquilles fig. 1 e t 2, pl. 10. a 
m êm e été réco lté  dans les calcaires à entroques du passage Domérien -  Toarcien. Par sa morphologie 
ce spécim en rectim arg iné, re la tivem en t jeune, ressem ble à. Lobothyris puncta ta la ta . Enfin les va­
riants leym eriei et depressa caractérisent aussi la zone à Serpentinus e t le début de la zone à Bifrons.

Gisements de la région toulonnaise. Le baou d 'A stier, les Toum els, le poutica, vallon 
Prégon, co lle t de Baron, la m ayon, co lle t des cades, le jas du M ué, le  jas d'Auran, le jas de Maurier, 
les hauts Guirans, à Cuers. Pe y N ica ou e t les pelades, à Rocbaron. Vallon des Andoulins, les pieds 
redons, les Baumes, à Solliès-Toucas. Les Blétonèdes e t le  cam p de Broquier, à Belgentier. Les Grands, 
à La Farlède. C havaille , à La V alette . Pointe de la C ride, à Sanary. Vallon des Infem ets, à La Roque- 
brussane. Vallon au Nord du ham eau, à Riboux. G ravaillon, à Puget-V ille. Les moulins de Dardennes, 
à Toulon.
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Telothyris monleaui nov. sp. 
(fig. 56-62 ; pl. 12)

pars 1873. 
pais 1911.

1929. 
pars 1931. 

1979.

Terebratiila decipiens DESLONGCHAMPS, pl. 83, fig. 6 , 7 , 8 seules. 
Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : F lam and, p. 869 ; pl. III, fig. 14. 
Terebratula radstockiensis (non DAVIDSON) : Lanquine, p. 140 ; pl. 2, fig. 11. 
Terebratula jauberti var. pyrenaica DUBAR, p. 51-52 ; pl. IV, fig. 12 seule. 

T erebratu la 11 nov. sp. 2 : Alméras & M oulan, p0 894.

DERIVATIO NOMINIS : Espèce dédiée à Claude M onleau, assistant à l'U niversité de Provence.

LOCUS TYPICUS : Cueis.

STRATUM TYPICUM : C alcaires à entroques (Toarcien m oyen, zone à. Bifrons, passage de la sous-zone 
à Sublevisoni à la sous-zone à Bifrons).

HOLOTYPE : FSL 305 205 (pl. 12, fig. 4).

PARATYPES : FSL 305 202 à 305 204 (pl. 12, fig. 1 -3), 305 206 (pl. 12, fig. 5) ; les deux coquilles 
sectionnées, figurées pl. 12, fig. 13-14 (m oulages, FSL 305 214 e t 305 215).

MATERIEL.

FSL 305 202 à 305 215 (pl. 12, fig. 1 -14), 305 216, mesurés avec 58 autres spécim ens. 
18 coquilles, FSL 305 328, représentées sur la fig. 56 illustrant la variab ilité  de l'espèce  avec 10 des 
14 exem plaires figurés pl. 12. 13 spécim ens incom plètem ent conservés.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées.

FSL 305 202 (pl. 12. fig. 1)
FSL 305 203 (pl. 12. fig. 2)
FSL 305 204 (pl. 12. fig. 3)
FSL 305 205 (pl. 12. fig. 4) (holotype) 
FSL 305 206 (pl. 12. fig. 5)
FSL 305 207 (pl. 12. fig. 6)
FSL 305 208 (pl. 12. fig. 7)
FSL 305 209 (pl. 12. fig. 8 )
FSL 305 210 (pl. 12. fig. 9)
FSL 305 211 (pl. 12, fig. 10)
FSL 305 212 (pl. 12t fig. 11)
FSL 305 213 (pl. 12. fig. 12)

20 .6  -  17 ,5  -  12 ,9  -  0 ,8 5  -  0 ,63  -  0 ,7 4 .
23 .7  -  19 ,2  -  15 ,8  -  0 ,81  -  0 ,6 7  -  0 ,82 .
26 .8  -  2 0 ,4  -  18 ,8  -  0 ,76  -  0 ,7 0  -  0 ,9 2 .

28 ,0  -  21 ,0  -  19 ,0  - 0 ,7 5  - 0 ,6 8  -  0 ,90 .
3 2 ,4  -  24 ,3  -  20 ,2  -  0 ,7 5  - 0 ,6 2  -  0 ,8 3 .
25 .9  -  18 ,5  -  18 ,5  -  0 ,71 -  0 ,71  -  1 ,00 .
24 .7  -  21 ,7  -  17 ,2  -  0 ,88  - 0 ,7 0  -  0 ,7 9 .
20,3  -  17 ,0  -  12 ,3  -  0 ,8 4  -  0 ,61  -  0 ,7 2 .
23 .8  -  19 ,2  -  17 ,9  -  0 ,81  -  0 ,7 5  -  0 ,9 3 .
26.8 -  20 ,6  -  19 ,8  -  0 ,7 7  -  0 ,7 4  -  0 ,9 6 .
27 .9  -  22 ,6  -  16,1 -  0 ,81  -  0 ,58  -  0 ,71 .
27,1 -  23 ,0  -  18 ,7  -  0 ,8 5  -  0 ,6 9  -  0 ,8 1 .

165



b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels (calculés sur 72 
exem plaires).

L = 22 ,6  (19 ,0  -  32 ,4 )
1 = 19 ,7  (15,5 -  24 ,3)
E = 16,1 (11,5 -  20 ,4)
1/L = 0 ,8 2  (0,71 -  0 ,89)
E/L = 0 ,6 7  (0 ,57  -  0,76)
E /l = 0 ,8 3  (0 ,68 -  1 ,00)

DIAGNOSE ORIGINALE.

Coquilles bien convexes, ayant un contour ellipsoidal plus ou moins large , tronqué dans 
la  région frontale. Commissure an térieure m oyennem ent e t tard ivem ent sulciplissée. C rochet, foramen 
e t caractères internes du genre Telothyris.

MORPHOLOGIE.

Coquilles de ta ille  moyenne (19 à 32 ,5  m m ), b ien  convexes, dont la  section transversale 
peu t arriver à être  circu laire  (E /l = 0,68 à 1 ,00  pour l ’exem plaire , pl. 12, fig. 6 ). Contour ellipsoidal 
plus ou moins allongé, tronqué dans la région frontale. Les deux valves sont principalem ent renflées 
dans leur m oitié postérieure, la valve ventrale étan t un peu plus convexe que la valve dorsale. Elles 
s'unissent la té ra lem en t sous un angle très obtus e t au front, sous un angle voisin de 90°.

Les coquilles, pl. 12, fig. 1 -5 , illustrent la  morphogenèse de l ’espèce. Les commissures 
la térales, subrectilignes chez le  jeune (fig. 1 -2 ), deviennent curvilignes avec l 'â g e  (fig. 3 -5) : elles 
sont d 'abord obliques vers la  valve ven tra le , puis s 'incurvent régulièrem ent vers la valve dorsale dans 
la région frontale, qui est m oyennem ent e t tard ivem ent sulciplissée. Les individus jeunes sont rec ti-  
marginés (fig. 1 ) tandis que la su lc ip lication  apparaît, sauf exceptions (pl. 1 2 , fig. 8 ), à une ta ille  
de 20 m m . Elle creuse la partie m édio-an térieure de la valve dorsale d’un sinus arrondi, large et peu 
profond (ce sinus est un peu plus accusé sur le  spécim en, pl. 1 2 , fig. 5, qui est le  plus grand de l ’é ­
chantillon). Par contre, la région antérieure de la valve ventrale reste uniform ém ent convexe. Dans 
quelques cas rares cependant, une am orce de dépression ax iale  creuse un peu ce tte  zone e t sa réunion 
avec le  sinus dorsal provoque une légère indentation frontale. C 'e s t le cas de la coquille précocem ent 
plissée, pl. 12, fig. 8 , qui, crochet mis à part, ressem ble à Z eilleria indentata (SOWERBY).

Le crochet est p e tit à m oyen, court, large , subdressé à droit, tronqué par un p e tit fora­
m en c ircu la ire , perm ésothyride. Les carènes la térales du crochet sont longues e t b ien  marquées (fig. 
56). Angle ap ical obtus.

Fig. 56 -  Représentation de la variabilité des coquilles de Telothyris monleaui nov. sp 
L’astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non Figurées 
sont représentées par un point. La lettre M correspond aux valeurs moyennes des rapports E L et 1/L. Les 
n° 1 à 14 situent les coquilles figurées pl. 12, fig. 1-14 (n° 4 = holotype).
Les deux traits latéraux sur les valves dorsales précisent le développement du sinus médian.
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VARIABILITE (fig. 56).

Le polymorphisme de l'espèce  se m anifeste p rincipalem ent dans l'a llongem en t du contour. 
Ce dernier est assez lié  à l 'â g e  des individus puisque, com m e le  m ontrent les très discrètes stries de 
croissance e t l'é tu d e  b iom étrique, la croissance de T. m onleaui se fa it plus en longueur e t en épaisseur 
qu 'en largeur (pl. 12, fig. 1-5). Un spécim en de Puget-V ille (FSL 305 216) présente m êm e un contour 
subrectangulaire très allongé. Il mesure 31 ,5  mm de long sur 20 mm de large , soit 1/L = 0 ,6 3 , ce qui 
le  p lace nettem en t en dehors de la  variation  de ce param ètre (0,71 -  0 ,89 ) e t en outre sa commissure 
frontale est planoplissée alors que la coquille de m êm e ta i l le ,  pl. 12, fig. 5, est fortem ent sulciplissée. 
S 'a g it- il  d 'une m alform ation ?

Trois spécimens allongés, à région cardinale élarg ie, dont ceux pl. 12, fig. 11-12, pré­
sentent un rétrécissem ent de leur région frontale qui est com m e pincée la téra lem en t ; tous les autres 
caractères, y compris la commissure frontale sulciplissée, restant ceux de l'espèce. Leur faible nombre 
(3 exem plaires sur 72) ne perm et pas pour l'in stan t d 'envisager l'ex istence d'une varié té , mais le fait 
m érite tout de m êm e d 'être  signalé. Ce sont probablem ent de telles coquilles que E. Deslongchamps, 
dans la Paléontologie Française, a réunies à son espèce Sphaeroidothyris decipiens. Il les a figurées 
pl. 83, fig. 6 , 7, 8 . Les deux espèces se trouvant en zone à Bifrons, ces coquilles lui ont probablement 
été fournies dans un m êm e lot avec S. decipiens par Mr. Jaubert (voir explications in Deslongchamps, 
p. 287).

Les fig. 6 e t 7 , pl. 12, illustrent une forme étroite et une forme large. En plus de leur 
croissance en longueur, certains spécimens pouvaient connaître une croissance en épaisseur plus rapide : 
c ’est le cas des coquilles, pl. 1 2 , fig. 9, 1 0  ; leurs commissures latérales sont antérieurem ent très in­
curvées ; la su lc ip lication  de la plus petite  est à peine esquissée (fig. 9) tandis que la plus grande est 
très fortem ent sulciplissée (fig. 1 0 ).

Selon l'âge  des coquilles récoltées, on observe égalem ent des variations dans l'aspect de 
la commissure frontale (fig. 56), qui de rectim arginé passe à un stade planoplissé, puis planoplissé 
avec am orce de su lc ip lication  et enfin sulciplissé (pl. 12, fig. 1-5).

CARACTERES INTERNES (fig. 57-58).

Les coquilles sectionnées (moulages, FSL 305 214 et 305 215) sont figurées pl. 12, fig. 
13-14. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 214 (pl. 12. fig. 13) : 24 ,0  -  19 ,0  -  16 ,0  -  0 ,7 9  -  0 ,67  -  0 ,84 .
FSL 305 215 (pl. 12. fig. 14) : 20 ,0  -  16,6 -  13,6 -  0 ,83  -  0 ,68  -  0 ,82 .

Leur morphologie est très voisine de la forme moyenne de l'espèce : ce sont les coquilles 
n° 13 e t 14 sur la fig, 56.

Les coquilles sectionnées présentent le m êm e phénom ène d'épaississem ent de la paroi du 
crochet et les mêmes em preintes musculaires ventrales que T. pyTenaica e t T. jauberti. Collier pé- 
donculaire : 0 ,4  à 0 ,5  mm. Plaques deltid iales soudées en un symphytium peu élevé, mais plus long 
que chez T. pyrenaica (0 ,7  mm). Les caractères du processus card inal, de la charnière, des plaques 
cardinales longues de 1 à 1 ,3  mm et prolongées par les rebords internes des fossettes, sont ceux de T. 
pyrenaica. On observe aussi une cavité um bonale antérieure sur le plus petit spécim en sectionné (fig. 
58). Par contre, les bases crurales sont antérieurem ent mieux différenciées des plaques cardinales et 
elles sont élevées.
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Fig. 57 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Telothyris monieaui nov. sp.
Toarcien moyen, zone à Bifrons, passage de la sous-zone à Sublevisoni à la sous-zone à Bifrôns, vallon 
Prégon, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 214) est figuré pl. 12, fig. 13. Longueur du 
brachidium : 9,8 mm (0,46).
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Fig. 58 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Telothyris monleaui nov. sp.
Toarcien moyen, zone à Bifrons, passage de la sous-zone à Sublevisoni à la sous-zone à Bifrons, les Tour- 
nels, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 215) est figuré pl. 12, fig. 14.
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Les crura prennent naissance 3 ,7  à 4 ,9  mm après le som m et du crochet* Les processus 
cruraux, subrectilignes (fig* 57) ou curvilignes (fig. 58), obliques à 10-20°, s 'é lèv en t au m axim um  de 
leur extension verticale  sur une hauteur com prise entre 0 ,21 e t 0 ,2 4  de l'épaisseur de la coquille en ce 
point. Bandelette transversale com m e chez pyrenaica (com parer fig. 48 e t fig* 57) e t égalem ent à 
peine plus élevée que les processus cruraux (1,07). Empreintes des muscles adducteurs dorsaux peu m ar­
quées sur les coupes sériées* M êm e septum filiform e, très bas, prenant fin au niveau des bases crurales. 
La boucle b rach iale n 'es t conservée que chez la coquille pl. 12, fig. 13, e lle  mesure 9 ,8  mm et sa 
longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale est de 0 ,46 .

T. pyrenaica 
(154 exemplaires)

T. monieaui 
(72 exemplaires)

T. arnaudi 
(40 exemplaires)

L
1/L
E/L

22,1 (15,1 -29,4) 
0,94(0,85 - 1,03) 
0,61 (0,51 -0,77)

22,6 (19,0-32,4) 
0,82(0,71 -0,89) 
0,67 (0,57 - 0,76)

24,8 (14,0-35,2) 
1,03(0,96-1,14) 
0,53(0,45-0,61)

Fig. 59 -  Comparaison des caractères dimensionnels des coquilles de Telothyris pyrenaica (DUBAR),
de T. monieaui nov. sp. et de T. arnaudi nov. sp.

Fig. 60 -  Séparation de Telothyris pyrenaica (DUBAR), de T. monieaui nov. sp. et de T. arnaudi nov. sp. 
d'après les paramètres dimensionnels des coquilles et leur vue frontale.
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AFFINITES.

T. m onleaui nov. sp. est une espèce proche de T. pyrenaica par son crochet, son fora­
m en et ses structures internes t les seules différences étan t un co llier pédonculaire et un symphytium un 
peu plus longs et des bases crurales m ieux différenciées e t plus élevées chez m onleaui. Notre nouvelle 
espèce se distingue de pyrenaica par ses coquilles plus allongées et plus épaisses (fig. 59, 60), par des 
commissures latérales curvilignes (subrectilignes chez py renaicat com parer pl. 12 et pl. 9) et par le 
plissem ent différent de la commissure frontale : les coquilles de T, pyrenaica sont rectim arginées dans 
75 % des cas, le  stade sulciplissé, rare, é tan t toujours faib lem ent exprim é. La com paraison des m oyen­
nes des rapports 1/L et E/L des deux espèces révèle des différences hau tem ent significatives (fig. 61 et 
62). Ces différences dans les dimensions e t dans les caractères des commissures la térales et frontale jus­
tif ien t, à notre avis, la création  de T. m onleaui nov. sp.

Il sem ble que G. Dubar (1931, pl. IV, fig. 12) a i t  figuré une assez jeune coquille de T. 
m onleaui sous la  déterm ination de T. jauberti var. pyrenaica. C et am algam e s'explique par la  sim i­
litude entre les crochets des deux espèces et par une certa ine  isochronie puisqu'on rencontre les dernières 
T. pyrenaica dans le  banc qui renferm e T. m onleaui.

La coquille du Lias moyen (?) de T ifrit, O ranie (Algérie), décrite  et figurée par G. B. M. 
Flam and sous le  nom de T. jauberti f l 911. pl. III, fig. 14), par son aspect général, par son crochet 
épaulé, ressemble beaucoup à la coquille que nous figurons pl. 12, fig. 7 , ce qui laisse à penser que 
l'espèce pourrait exister en Afrique du Nord.

N M V O CV

T. monleaui 72 0,82 61,7084 7,8555 9,58 %

T. pyrenaica 154 0,94 54,9480 7,4127 7,89 %

t=  11,07

Fig. 61 -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport l/L chez Telothyris monleaui nov. sp.
et chez Telothyris pyrenaica (DUBAR).

N M V 0 CV

T  monleaui 72 0,67 59,9306 7,7415 11,55%

T. pyrenaica 154 0,61 70,3571 8,3879 13,75 %

t = 5,11

Fig. 62 -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport E/L chez Telothyris monleaui nov. sp.
et chez Telothyris pyrenaica (DUBAR).
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REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Algérie -  Espagne (région d 'A lbarracin).

France : Var. Le baou cPAstier, le  vallon Prégon, le jas du M ué, les Toum els, à Cuers ; 
Pey N icaou, à Rocbaron ; vallon des Andoulins, les pieds redons, les esplanes, à Solliès-Toucas ; 
pointe de la C ride, à Sanary ; vallon  des Infem ets, à la Roquebrussane.

Toarcien moyen : répartition  verticale  très réduite dans la zone à Bifrons, au passage de 
la sous-zone à Sublevisoni à la  sous-zone à. Bifrons, généralem ent dans un seul banc d*une trentaine de 
centim ètres d*épaisseur.
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Telothyris arnaudi nov. sp.
(fig. 59, 60, 63-68 ; pl. 13, fig. 1-9)

pars 1871,

pars 1874.
pars 1931.

1979.

Terebratula jauberti DESLONGCHAMPS : Deslongchamps, pl. 45, fig. 8 , 10, 11 seule­
ment.
Terebratula jauberti DESLQNGCHAMPS : D um ortier, p. 214-215.
Terebratula jauberti var. pyrenaica DUBAR, p. 51-52 ; pl. IV, fig. 10 seule. 
'T e reb ra tu la1' nov. sp. 1, A imeras 5 M oulan, p. 894.

DERIVATIO NOMINIS : Espèce dédiée à  M ichel Arnaud, m aître-assistant «L l'U niversité de Provence.

LOCUS TYPICUS : Cuere.

STRATUM TYPICUM : C alcaires roux, à entroques de la  fin du T oarcien  inférieur et calcaires argileux gris 
de la base du T oarcien  moyen.

HOLOTTre : FSL 305 219 (pl. 13, fig. 3).

PARATYPES : FSL 305 217, 305 218 (pl. 13, fig. 1 -2 ), 305 220 (pl. 13, fig. 4), 305 222 (pl. 13,
fig. 6 ) ; les trois coquilles sectionnées, pl. 13, fig. 7-9 (m oulages, FSL 305 223 à 305 225).

MATERIEL.

FSL 305 217 à 305 225 (pl. 13, fig. 1-9) mesurés avec 31 autres spécim ens. 20 coquilles, 
FSL 305 329, représentées sur la fig. 63 illustrant la variab ilité  de l'espèce  avec 4 des 9 exem plaires f i­
gurés pl. 13. 16 coquilles incom plètem ent conservées, non mesurables.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en  m m ) des coquilles figurées.

FSL 305 217 (pl. 13, fig. 1) : 14 ,0  -  13 ,7  -  6 ,9  -  0 ,9 8  -  0 ,4 9  -  0 ,5 0 .
FSL 305 218 (pl. 13, fig. 2) : 21 ,0  -  21 ,0  -  11 ,5  -  1 ,00  -  0 ,5 5  - 0 ,5 5 .
FSL 305 219 (pl. 13, fig. 3) (holotype) : 3 1 ,4  -  31 ,8  -  15 ,2  -  1,01 -  0 ,48  -  0 ,4 8 . 
FSL 305 220 (pl. 13, fig. 4) : 35 ,2  -  36,6 -  15 ,7  -  1 ,04  -  0 ,4 5  -  0 ,43 .
FSL 305 221 (pl. 13, fig. 5) : 16 ,5  -  18 ,9  -  9 ,0  -  1 ,1 4  -  0 ,55  - 0 ,4 8 .
FSL 305 222 (pl. 13, fig. 6 ) : 3 2 ,4  -  34 ,5  -  18 ,5  -  1,06 -  0 ,5 7  - 0 ,54 .
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b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels (40 coquilles 
mesurées ).

L = 24,8 (14 ,0  -  3 5 ,2 )
1= 25,5  (13 ,7  - 3 7 ,0 )
E = 13,1 (6 ,9  -  18 ,0 )
1/L = 1,03 (0,96 -  1 ,14)
E/L = 0 ,53  (0 ,45  -  0 ,61)
E /l = 0,51 (0,43 -  0 ,58).

DIAGNOSE ORIGINALE.

Espèce homéomorphe de Zeilleria num ism alis. Caractères internes de Telothyris.

HISTORIQUE.

E. Des long champs, dont la très large conception de l'espèce  n 'e s t plus à rappeler, avait 
inclus les coquilles, que nous rapportons à T. arnaud i, dans son espèce "T erebratu la" jauberti e t les a 
figurées, sous ce nom , en 1871, dans la Paléontologie Française, pl. 45, fig. 8 , 10 e t 11.

E. Dumortier (1874, p. 214) donne sous le  nom de T. jauberti une description et des di­
mensions de coquilles varoises qui correspondent fort bien à notre nouvelle espèce. A. Lanquine (1929) 
e t  R. P. Charles (1948) les avaien t sans doute incluses aussi dans leur description de T. jauberti.

En 1931, G. Dubar séparait de T. jauberti les petites formes subcirculaires à crochet de 
zeillerie e t en faisa it la variété pyrenaica. Il en donnait quelques photographies, pl. IV, fig. 9 à 16. 
Parmi c e lle s -c i, en fig. 10 se trouvait une coquille à commissures tranchantes pour laquelle il préci­
sa it, p. 51 : "Une autre (pl. IV, fig. 10) plus grande e t plus large, avec un crochet e t  un foramen mi­
nuscules, est rapprochée provisoirem ent de la variété pyrenaica. Est-ce un jeune d'une race plus gran­
de ?". C ette supposition s 'est avérée exacte, puisque nous avons recueilli en région toulonnaise des 
exem plaires atteignant 37 mm de large alors que T. pyrenaica n 'y  a tte in t pas 30 mm.

Ce fa it, ajouté aux différences morphologiques très accusées chez les individus adultes, 
justifie donc la  création  d 'une espèce à part : Telothyris am audi.

MORPHOLOGIE.

De ta ille  moyenne à grande (14 à 35 m m ), T. am audi nov. sp. présente un contour sub­
circu laire (pl. 13, fig. 1 -4 , 6 -9 ) à subpentagonal arrondi pouvant par rétrécissem ent de la région fron­
ta le  atteindre une forme sublosangique (fig. 63). Quelques coquilles jeunes, com m e celle pl. 13, fig. 
5, sont ovales transversalem ent.

Fig. 63 — Représentation de la variabilité des coquilles de Telothyris arnaudi nov. sp. 
^astérisque sur chaque coquille situe Fexemplaire Figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non figurées 
sont représentées par un point. La lettre M correspond aux valeurs moyennes des rapports E/L et 1/L. 
Les n° 1 à 9 situent les coquilles figurées pl. 13, fig. 1-9.
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Ressem blant beaucoup à Zeilleria awbnumismalis (LAMARCK), elle  an a aussi la très f a i ­
b le  convexité (valeur moyenne de E/L = 0 ,5 3 ), égale pour les deux valves. C ette  convexité se situe 
principalem ent dans la m oitié postérieure où la valve pédonculaire est en outre fa ib lem en t carénée.
L*épaisseur dim inue beaucoup sur les côtés et dans la m oitié an térieure des coquilles, ce qui donne des 
commissures latérales et frontale droites e t tranchantes. Sauf chez les exem plaires les plus épais (fig. 
63), aucune tendance à une p lication  frontale n 'est percep tib le , m êm e chez les individus les plus âgés 
qui restent rectim arginés (pl. 13, fig. 4, 6 ). C ette m inceur périphérique des coquilles rend d ifficile 
l rextraction d*individus intacts.

Le crochet est très p e tit, court, subdressé, tronqué par un foram en m inuscule, c ircu la ire , 
permésothyride à m ésothyride, encadré de deux très longues carènes latérales anguleuses (fig. 63). La 
forme des coquilles, souvent tra ns vers es, et la petitesse du crochet donnent un angle ap ical obtus, to u ­
jours voisin de 135°.

VARIABILITE.

La croissance de T. am audi nov. sp. est isom étrique (pl. 13, fig. 1-4). C 'est une espè­
ce  morphologiquem ent bien caractérisée, peu variable (fig. 63). Quelques coquilles m ontrent un con­
tour subpentagonal arrondi frontalem ent rétréci. Quand l'épaisseur augm ente, on observe une tendance 
à une légère sulcip lication  te rm inale  de la commissure frontale : c 'e s t le cas des deux exem plaires 
dessinés en haut de l 'a ire  de dispersion de E/L en fonction de 1/L (fig. 63).

CARACTERES INTERNES (fig. 64, 65, 6 6 ).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 223 à 305 225) sont figurées pl. 13, fig. 7 - 
9. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 223 (pl. 13, fig. 7) : 3 4 ,0  - 35 ,5  - 17,8 -  1 ,04  -  0 ,5 2  -  0 ,50 .
FSL 305 224 (pl. 13, fig. 8 ) : 25 ,0  -  26 ,4  - 13,8 -  1,06 - 0 ,5 5  -  0 ,53 .
FSL 305 225 (pl. 13, fig. 9) : 25 ,0  - 25 ,0  -  12 ,2  -  1 ,00  -  0 ,49  -  0 ,49 .

Les deux prem ières ont des dimensions voisines de la forme moyenne de l'espèce . La der­
n ière , de contour c ircu laire , est un peu plus étroite e t un peu moins convexe. Ce sont les coquilles 
n° 7, 8 , 9 sur la fig. 63.

Crochet épaissi com m e chez les autres espèces du genre. Empreintes musculaires ventrales 
non marquées. C ollier pédonculaire très court : 0 ,2  m m , masqué par l'épaississem ent de la paroi du 
crochet chez le  plus grand exem plaire sectionné, pl. 12, fig. 7. Symphytium court (0 ,4  mm au m ax i­
mum) e t peu élevé. Processus card inal, plaques cardinales (longues de 0 ,8  à 1 ,3  m m ), bases crurales 
com m e chez T. pyrenaica. Pas de cavité um bonale. Les dents cardinales s 'enfoncent un peu plus pro­
fondém ent dans les fossettes dentaires chez les exem plaires pl. 13, fig. 7, mais aussi fig. 9. Plan d 'a r­
ticu la tion  court m algré la ta ille  des coquilles : 0 ,2  à 0 ,4  mm.

Les crura prennent naissance 3 ,2  à 4 ,5  mm après le som m et du crochet, c 'e s t-à -d ire  au 
m êm e niveau que chez T. pyrenaica dont les coquilles sont cependant plus petites. Les processus cru­
raux, subrectilignes, obliques à 20-25°, s 'é lèven t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hau­
teur comprise entre 0 ,22  e t 0 ,3 0  de l'épaisseur de la coquille en ce point (0 ,30 chez la plus petite  co ­
quille sectionnée, pl. 13, fig. 9). Bandelette transversale com m e chez pyrenaica (fig. 65, 6 6 ) chez 
les coquilles pl. 13, fig. 8 , 9 e t plus élevée (fig. 64) chez le plus grand exem plaire pl. 13, fig. 7. 
Empreintes musculaires dorsales bien m arquées, sauf chez la petite  coquille pl. 13, fig. 9, qui m ontre, 
à la cote des bases crurales, la trace d'un minuscule septum  (fig. 6 6 ) alors que ce dernier fa it défaut 
chez les deux autres spécim ens. La longueur de la boucle brachiale augm ente avec la ta ille  des coquilles :
9 , 8  à 15,1 mm ; sa longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale varie entre 0 ,42  e t 0 ,48 .
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Fig. 64 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Telothyris arnaudi nov. sp.
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le baou d’Astier, à Cuers. L’exemplaire section­
né (moulage FSL 305 223) est figuré pi. 13, fig. 7, Longueur du brachidium : 15,1 mm (0,48).
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Fig. 65 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Telothyris arnaudi nov. sp.
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le baou d’Astier, à Cuers. L’exemplaire section­
né (moulage FSL 305 224) est figuré pl. 13, Fig. 8. Longueur du brachidium : 9,9 mm (0,42).
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Fig. 66 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Telothyris arnaudi nov. sp.
Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, le baou d ’Àstier, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL
305 225) est figuré pi. 13, fig. 9. Longueur du brachidium : 9,8 mm (0,42).
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AFFINITES.

Les coquilles de T. am audi nov. sp. se distinguent de celles de T. pyrenaica par leurs 
commissures tranchantes, leur moindre convexité e t un contour plus large (fig. 59, 60). La com parai­
son des moyennes des rapports 1/L e t E/L des deux espèces montre des différences hautem ent sign ifica­
tives (fig. 67, 6 8 ). Quelques différences dans les caractères internes sont aussi à signaler : em preintes 
musculaires ventrales absentes, fossettes dentaires un peu plus profondes et d ifférenciation plus précoce 
des crura chez T. am audi.

N M V O CV

T. amaudi 40 1,03 49,5500 7,0392 6,83 %

T. pyrenaica 154 0,94 54,9480 7,4127 7,89 %

t = 6,88

Fig. 67 -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport 1/L chez Telothyris arnaudi nov. sp. et
chez Telothyris pyrenaica (DUBAR).

Les individus jeunes de T. arnaudi diffèrent des exem plaires jeunes subcirculaires de T. 
jauberti par leurs commissures la térales tranchantes, par leur moindre épaisseur e t par les caractères 
du crochet : com parer pl. 13, fig. 1 - 2  e t pl. 1 0 , fig. 1 .

N M V G CV

T. amaudi 40 0,53 1,5500 1,2450 2,35 %

T. pyrenaica 154 0,61 70,3571 8,3879 13,75 %

t = 5,98

Fig. 68  -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport E/L chez Telothyris arnaudi nov. sp. et
chez Telothyris pyrenaica (DUBAR).

Par rapport» à Zeilleria num ism alis, notre nouvelle espèce se caractérise essen tielle-
hwP---------------------------------------m ent par ses coquilles m rwic convexes, avec contour subcirculaire (et non subpentagonal), une région 

cardinale beaucoup plus arrondie, un crochet plus court et par les caractères internes.
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REPARTITIONS S TRA TI GRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Espagne : province d 'A lfara (Feixes del Estudiant), T oarcien (Dubar, 1931).

France : départem ent du Var. Le baou d*Astier, les Toum els, vallon Prégon, le co lle t 
de Baron, Jas de M aurier, à Cuers ; Pey N icaou, à Rocbaron ; vallon des Andoulins, les pieds redons, 
les esplanes, à Solliès-Toucas ; pointe de la C ride, à Sanary.

Au-dessus de la passée terrigène du T oarcien  inférieur, dans les bancs de calcaires durs 
de la zone à Serpentinus, puis dans les petits bancs de calcaires argileux, gris, de la  zone à Bifrons, 
sous-zone à Sublevisoni.
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STROUDITHYRIS BUCKMAN, 1917

1917.
7 1917.
7 1936.

1965.
7 1965.

1971.
1979.

Stroudithyris BUCKMAN, p. 111.
Ptyctothyris BUCKMAN. p. 101-102.
Ptyctothyris BUCKMAN : M uir-W ood, p. 70.
Stroudithyris BUCKMAN : M uir-W ood, p. H788-H789.
Ptyctothyris BUCKMAN : M uir-W ood, p. H787.
Stroudithyris BUCKMAN : A im eras, p. 215-216.
Gen. indet. e t "T erebratu la" infraoolithica (non DESLONGCHAMPS) = Stroudithyris 
pisolithica (BUCKMAN) : Alméras G Peybernès, p. 92-94 e t fig. 26.

ESPECE-TYPE : Stroudithyris pisolithica (BUCKMAN, 1886).

HISTORIQUE ET IDENTIFICATION DES GENRES Stroudithyris ET Ptyctothyris.

1° La diagnose originale de S. pisolithica (Buckman, 1886, p. 41) donne un contour subcirculaire 
(pentagonal-arrondi sur la fig. l a ,  pl. III), une sulc ip lication  élevée n 'a ffec tan t que le  tiers antérieur 
des deux valves, une convexité m odérée e t un crochet bien développé, recourbé, presque en contact 
avec l'um bo dorsal. Et S. Buckman précise que les espèces les plus proches sont T erebratula infraooli­
th ica DESLONGCHAMPS et Terebratula stephani DAVIDSON (cette  dernière de la zone à Parkinsoni du 
Dorset e t du Somerset).

2° La diagnose originale de Stroudithyris (Buckman» 1917) confirm e le  contour circu laire . Par 
contre, bizarrem ent, S. Buckman ne c ite  pas T. infraoolithica com m e Stroudithyris, mais seulem ent 
sa variété mûhlbergi HAAS du Bajocien inférieur, zone à Sowerbyi, de Betznau im  Aargau. En outre, il 
CTée le genre Ptyctothyris avec T. stephani DAVIDSON com m e espèce-type.

3° En 1965, H. M. Muir-W ood donne com m e caractéristiques morphologiques du genre S troudi­
thyris une convexité m odérée des valves, une commissure frontale uniplissée à sulciplissée, un crochet 
court, recourbé, peu crê té , un foram en épithyride et un symphytium court. Elle ne précise pas le con­
tour. Pour les caractères internes, non figurés, elle  indique une boucle brachiale dont la longueur est 
inférieure à la m oitié de ce lle  de la valve dorsale, une bandele tte  transversale hau tem ent arquée e t 
arrondie, un processus cardinal bas, l'absence de cavité um bonale, des plaques cardinales à peine sé­
parées des crêtes internes des fossettes dentaires, légèrem ent concaves, puis coudées en form e de U. 
Elle ne parle pas d 'euseptoi’dium . Mise à part la  forme des em preintes m usculaires, ces caractères in -

186



ternes ne sont pas différents de ceux de Ptyctothyris« égalem ent non figurés, donnés par le m êm e auteur 
dans le m êm e traité  de R. C. Moore. M orphologiquem ent, Ptyctothyris se sépare de Stroudithyris par 
un pli m édian ventral sa illan t e t  bien développé. Toutefois, ce tte  carène ventrale n 'ex iste  pas ou est 
peu m arquée chez certaines espèces que S. Buckman av a it rapportées en 1917 à son nouveau genre Ptyc- 
tothyris : T. helenae BAYLE, T, favrei BAYLE, T. latifrons BAYLE et p eu t-ê tre  T. quillyensis BAYLE 
et T. stibara BUCKMAN.

4° T el é ta it l 'é ta t  des connaissances sur le  sujet (et c e lu i-c i n 'a  guère évolué depuis) lorsqu'en 
1971 je  rapportais deux coquilles du Bajocien m oyen, zone à H um phriesianum , de Ronzevaux, à Davayé 
(Saône-et-Loire) au genre Stroudithyris sous le  nom de S. ro lle tae  nov. sp. (Alméras, 1971, p. 216- 
218, fig. 63 ; pl. 12, fig. 9 ; pl. 14 A-D). J 'avais déjà conscience à l'époque qu 'il s'ag issait d'une 
espèce m arginale : "C 'est l ’étude de S. ro lle tae nov. sp. , stratigraphiquem ent plus élevée (Bajocien 
moyen), qui m 'a  permis de préciser les caractères internes de Stroudithyris ; les autres espèces toa r- 
ciennes e t aaléniennes sortent du cadre de mon étude" (rem arque, p. 216). En effet, si certains ca rac­
tères morphologiques sont ceux de Stroudithyris (contour, crochet, foram en, commissure frontale), la 
section transversale des deux coquilles épaisses de S. ro lle tae  est différente de ce lle  des vrais Stroudi­
thyris : c irculaire avec valves se réunissant sous un angle obtus alors que l 'an g le  d 'affron tem ent des 
valves est toujours aigu chez S. infraoolithica e t chez S. stephanoides nov. sp. En outre, chez l 'ex e m ­
plaire S. ro lle tae  sectionné (pl. 12, fig. 9), les commissures la térales sont ven tia lem en t bien rebrous­
sées avant leur retour anguleux vers la  valve dorsale. Par contre , celles de l'holo type (fig. 63, p. 217) 
correspondent bien à celles du genre Stroudithyris. Tout cec i je ta i t  donc un doute sur la  valeur de la 
contribution des structures internes de S. ro lle tae  à la connaissance des caractères internes du genre 
Stroudithyris. Nous pouvons voir m aintenant (com parer fig. 71-73, 76-77, 83-85 et A lm éras, 1971, 
pl. 14 A-D) que bon nombre des caractères internes de ro lle tae  diffèrent de ceux de S. infraoolithica 
e t de S. stephanoides nov. sp. : présence d 'em preintes musculaires dorsales e t ventrales, d 'un faux sep­
tum , dents cardinales peu développées, fossettes dentaires peu profondes, pas de plan d 'articu la tion , 
test fortem ent épaissi au niveau du crochet e t de l'um bo  dorsal chez S. ro lle tae  ; la forme des plaques 
cardinales est égalem ent différente.

5° Parmi 9 exem plaires de S. p iso lith ica , de l'A alén ien  m oyen, zone à M urchisonae, des Cor- 
bières (Alméras S Peybem ès, 1979, p. 92-94 , fig. 26), un seul (fig. 26) é ta it un individu adulte , si 
bien que je  n 'a i pas encore pu m ettre en évidence les caractères internes de l'esp èce-ty p e  du genre 
Stroudithyris.

6 ° A ce jour, les structures internes de S. pisolithica n 'o n t toujours pas été figurées. La seule 
description des caractères internes des espèces toarciennes e t aaléniennes du genre Stroudithyris est donc 
ce lle  de H .M . Muir-W ood (1965, p. H788-H789). A quelques différences mineures près, nous verrons 
que les caractères internes de S. infraoolith ica e t de S. stephanoides nov. sp. , dont la m orphologie est 
ce lle  de Ptyctothyris stephan i. sont identiques : com parer fig. 71-73, 76-77 d 'une part e t fig. 83-85 
d 'autre part. M orphologiquem ent, S. stephanoides nov. sp. diffère essentiellem ent de S. infraoolithica 
par une su lc ip lication  plus marquée de la com missure frontale et par l'ex istence d 'une caTène m édiane 
ventrale b ien  m arquée, encadrée de deux sinus la téraux , ce qui lui donne un certain  aspect "ptyctothy- 
ride". F au t-il dans ces conditions rapporter infraoolithica à Stroudithyris et stephanoides nov. sp. à 
Ptyctothyris ? Les caractères internes des espèces-type des deux genres n 'o n t pas é té  figurés par les au ­
teurs anglais leurs descriptions par H .M . M uir-W ood (1965) ne sont pas différentes. Alors, il ne

(9) : Pour la com paraison avec d 'autres genres, j 'a i  figuré en 1971 (pl. 36 A-B) les caractères internes 
d 'un  topotype de Ptyctothyris stephani de l'In ferio r O olite de Bradford Abbas, beaucoup moins 
plissé que l'ho lo type , e t ceu x -c i (forme des plaques cardinales mise à part) ne diffèrent pas fon­
dam entalem ent de ceux de S. infraoolitinca e t de ceux de S. stephanoides nov. sp.
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nous sem ble pas raisonnable de rapporter stephanoides nov. sp. au genre Ptyctothyris sur la seule ind i­
vidualisation d 'une carène ven tra le , d o u ta n t que des espèces considérées à l'o rig ine par S. Buckman 
com m e faisant partie du genre Ptyctothyris n 'en  possèdent pas. Nous préférons considérer les deux es­
pèces com m e des Stroudithyris, tou t en signalant que S. stephanoides nov. sp. nous sem ble être un 
prem ier essai d 'évolution , d 'une divergence, vers un genre qui m orphologiquem ent annonce Ptyctothyris.

La carène ven tra le , qu'on retrouve d 'ailleurs chez d 'autres genres que P tyctothyris, ne 
peut à e lle  seule perm ettre de séparer Ptyctothyris de Stroudithyris. Nous n'excluons pas la possibilité 
d 'une mise en synonymie des deux genres dont les caractères internes, dans l 'é ta t  ac tuel des connais­
sances, sem blent identiques (voir synonym ie, p. 186 ). S 'il en é ta it ainsi, d 'après les règles de no­
m enclature (priorité pour le  genre décrit le  prem ier dans une m ôm e publication), c 'e s t le  nom de 
Ptvctothvris qui devrait subsister.

Infraoolithica e t stephanoides nov. sp. étan t placées dans le  genre Stroudithyris.. nous 
pouvons proposer pour ce dernier la diagnose suivante :

DIAGNOSE DU GENRE Stroudithyris.

T a ille  moyenne à grande. Contour subpentagonal plus ou moins allongé. Valves m odéré­
m ent convexes, se réunissant sous un angle inférieur à 90°. Commissures latérales obliques, puis s 'in ­
fléchissant régulièrem ent veTS la valve dorsale. Commissure frontale sulciplissée sans stade uniplissé 
in itia l. R elie f de la  grande valve variable. C rochet fort, court, incurvé à angle droit, avec carènes 
latérales courtes et arrondies. Grand foram en circu la ire , épithyride à permésothyride.

Pas d'épaississem ent de la  coquille au niveau du crochet. Symphytium court. Processus 
cardinal bas e t  denticulé. Pas de cav ité  um bonale. Plaques cardinales subhorizontales, m al différen­
ciées des rebords internes des fossettes, en form e de crosse, puis de U mais avec bases crurales peu 
élevées. Dents cardinales en forme de languette , s 'inséran t étro item ent dans des fossettes dentaires 
profondes ; plan d 'a rticu la tio n , denticules e t cavités accessoires.

Hauteur des processus cruraux : 0 ,1 5  à 0 ,26 de la hauteur de la coquille. Bandelette trans­
versale plus ou moins convexe ven tra lem ent, haute e t le  plus souvent étroite. Pas d 'euseptoidium . Pas 
d 'em preintes musculaires dorsales e t ventrales sur la face interne du test. Longueur du brachidium  tou ­
jours inférieure à la m oitié de ce lle  de la  valve dorsale (0 ,40  le  plus souvent, mais jusqu 'à  0 ,4 7  e t 
m ôm e 0 ,4 9  chez une coquille de 33 mm de S. stephanoides nov. sp. ).

ESPECES RAPPORTEES AU GENRE Stroudithyris.

Terebratula pisolithica BUCKMAN, 1886.
T erebratula pisolithica var. randwickensis RICHARDSON 8 UPTON, 1913. 
T erebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS, 1871.
T erebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS var mûhlbergi HAAS, 1890. 
Stroudithyris stephanoides nov. sp.
? Terebratula sejuncta ROCHE, 1939.

L 'appartenance de S. ro lle tae  ALMERAS, 1971 à ce genre est à revoir.
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AFFINITES»

Les affinités de Stroudithyris avec PtyctothyTis ont été précédem m ent analysées.

Si Stroudithyris se différencie aisém ent des principales espèces de Telothyris nov. gen. , 
paî contre certaines Telothyris jauberti subcirculaires se rapprochent de Stroudithyris infraoolithica : 
voir pl. 10, fig. 4, 5, 9 et pl. 14, fig. 3, 4, 5. Mais les caractères du crochet e t du foram en, l 'o n -  
togénie de la commissure frontale (pas de stade uniplissé in itia l e t su lc ip lication  davantage m arquée 
chez S. infraoolith ica), l 'a sp ec t général des commissures la téra les, la convexité um bonale de la valve 
dorsale chez jauberti, perm etten t alors de séparer les deux espèces e t par suite les deux genres. Il y a 
aussi de nombreuses différences dans les caractères internes : épaisseur de la coquille au niveau du cro­
chet, em preintes m usculaires, orientation et épaisseur des plaques cardinales, charnière, septum . La 
longueur de la boucle brach iale  m ontre par contre une variab ilité  com parable. Telothyris jauberti est 
probablement à l'o rig ine  du genre Stroudithyris à la lim ite  T oarcien m oyen-T oarcien  supérieur : en 
effet, le plissem ent plus marqué e t plus précoce des coquilles jauberti à contour arrondi conduit à in ­
fraoolithica.

REPARTITIONS S TRATIGRA FHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Angleterre : A alénien moyen, zone à M urchisonae. Suisse : Bajocien inférieur. Espagne : 
Toarcien supérieur -  A alénien inférieur. Portugal : T oarcien supérieur -  A alénien in férieur, ? Bajocien 
inférieur. Italie  : T oarcien -  A alénien. Dogger inférieur des Alpes de Vils. A rechercher en Afrique du 
Nord.

France : T oarcien  supérieur -  A alénien inférieur, Bajocien inférieur, ? Bajocien moyen
(S, ro lle tae).

Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS, 1871) forme type 
(fig. 69-73, 75 ; pl. 14, fig. 1-14 ; pl. 15, fig. 1-3)

pars 1871

pars 1871,
1871,

non 1878,

non 1882,

? 1882,
1886,

non 1889,
? 1905,

1918,
non 1920,
non 1925,

1929,
non 1935,

Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS » p. 210-214 j pl. 58, fig. 1 , 3 , 4, 6 , 7,
8 , ? 2, ? 5 ; non pl. 59, fig. 1 (= T erebratula constantini ROLLIER) ; non pl. 60 , fig. 2. 
Terebratula eudesi (non OPPEL) : Deslongchamps, p. 214-219 ; pl. 59, fig. 6 .
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Quenstedt, p. 413-414 ; pl. 50, fig. 42. 
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS ï Davidson, p. 145-146 ; pl. XVIII, fig.
8-9 (= Stroudithyris stephanoides nov. sp. ).
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Haas & Pétri, p. 249-250 ; pl. VIII, fig. 
12-15.
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Buckman, p. 15-16.
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS ï Rothpletz, p. 95 j pl. III, fig. 1 -6 , 19. 
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS ï F inkelstein, p. 76-77.
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Benecke, p. 85 ; pl. III, fig. 2, 3. 
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : R o llie r, p. 200.
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : de la  Bouillerie, p. 90-92 ; pl. 4, fig. 5-6. 
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Jekelius, p. 33, tex te-fig . 2.
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Lanquine, p. 205.
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Rom an, p. 40; pl. VII, fig. 2.
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non 1946. 
non 1947.

1948. 
non 1966. 
non 1971. 

1971.
1974.
1975. 

non 1979.

1979.

1946. Terebratula cf. infraoolithica DESLONGCHAMPS : Gardet & Gérard, p. 23 ; pl. VI, 
fig. 3-4.
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Gardet 8  Gérard, p. 54 ; pi. VI, fig. 1-2. 
Terebratula infra oolithica DESLONGCHAMPS : Choffat, p. 21 ; pl. VI, fig. 16-18 
(= Stroudithyris m flh lb eT gi HAAS ).
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Charles, p. 105 ; pl. IX, fig. 4. 
T erebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Iordan, p. 268 ; pl. IV, fig. 3. 
"T erebratu la 11 infraoolithica DESLONGCHAMPS : T urcu le t, p. 96 ; pl. VII, fig. 1-3. 
Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS) : A lm éras, p. 216, 218.
"T erebratu la" infraoolithica DESLONGCHAMPS : Goy, p. 745-746 5 pl. 104, fig. 7. 
Terebratula infraoolithica DESLONGCHAMPS : Goy & R 6bles, p. 249.
"T erebratu la" infraoolithica DESLONGCHAMPS : Alméras 8  Peybem ès, p. 92-94, fig. 26 
(= Stroudithyris p isolithica (BUC KM AN) ).
"T erebratu la" infraoolithica DESLONGCHAMPS, Aimeras 8  M oulan, p. 894.

TYPES ; En 1971 (p. 216, 218), j 'a i  désigné com m e le cto type la coquille "de la  partie inférieure 
des marnes infraoolithiques" des environs de N iort (Deux-Sèvres), figurée par E. Deslong- 
cham ps, 1871, pl. 58, fig. 7. En ce la , je  ne faisais que respecter le  choix de c e t auteur 
qui la considérait com m e "type parfaitem ent caractérisé". Ce lecto type, par sa faible 
épaisseur (E/L = 0 ,4 8 ), se situe sur la  m arge inférieure de la variation des coquilles S. 
infraoolithica de Provence (fig. 69 e t 75) ; par contre, sa largeur est à peine supérieure 
à la valeur moyenne de 1/L (0,93 pour 0 ,90 ). Il restera à vérifier si ce tte  position m ar­
ginale du lecto type se retrouve ou non dans le Poitou où E. Deslongchamps a observé "les 
types les m ieux caractérisés". Les environs de N iort constituent donc la  région-type où 
devra être pris un néotype se substituant au lecto type détruit.

MATERIEL.

FSL 305 226 à 305 239 (pl. 14, fig. 1-14) e t les trois coquilles sectionnées, moulages 
FSL 305 240 à 305 242 (pl. 15, fig. 1-3) mesurées avec 89 autres exem plaires. 22 coquilles, FSL 
305 330, représentées sur les fig. 69 e t 70 illustrant la variab ilité  de l'espèce avec 9 des 14 exem plaires 
figurés pl. 14.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées :

FSL 305 226 (pl. 14, fig. 1) 15,8
FSL 305 227 (pl. 14, fig. 2) 20 ,4
FSL 305 228 (pl. 14, fig. 3) 25,2
FSL 305 229 (pl. 14, fig. 4) 29,5
FSL 305 230 (pl. 14, fig. 5) 31,3
FSL 305 231 (pl. 14, fig. 6 ) 36,6
FSL 305 232 (pl. 14, fig. 7) 23,8
FSL 305 233 (pl. 14, fig. 8 ) 30,9
FSL 305 234 (pl. 14, fig. 9) 30,6
FSL 305 235 (pl. 14, fig. 10) 34 ,0
FSL 305 236 (pl. 14, fig. 11) 29 ,4
FSL 305 237 (pl. 14, fig. 12) 27,9
FSL 305 238 (pl. 14, fig. 13) 35,7
FSL 305 239 (pl. 14, fig. 14) 36 ,0

-  15 ,0  -  8 ,0  -  0 ,9 5  -  0 ,51  -  0 ,5 3 .
-  19 ,0  -  11 ,5  -  0 ,93  - 0 ,5 6  - 0 ,6 1 .
-  23,3 -  13 ,7  -  0 ,9 2  -  0 ,5 4  -  0 ,5 9 .
-  26 ,2  -  16 ,2  -  0 ,89  -  0 ,5 5  -  0 ,62 .
-  29 ,5  -  18,6 -  0 ,9 4  -  0 ,5 9  -  0 ,6 3 .
-  34 ,5  -  22,6 -  0 ,9 4  - 0 ,6 2  - 0 ,6 6 .
-  21,6 -  13 ,7  -  0,91 - 0 ,5 8  - 0 ,6 3 .
-  28,6 -  18,3 -  0 ,93  -  0 ,5 9  -  0 ,64 .
-  28,3 -  19 ,0  -  0 ,9 2  -  0 ,6 2  -  0 ,6 7 .
-  27,6 -  19,6 -  0 ,81 -  0 ,5 8  -  0 ,7 1 .
-  27 ,4  -  15 ,4  -  0 ,93  -  0 ,5 2  -  0 ,5 6 .
-  26,6 -  15 ,9  -  0 ,9 5  -  0 ,5 7  -  0 ,60 .
-  31,8 -  21 ,0  -  0 ,8 9  -  0 ,5 9  -  0 ,6 6 .
-  33 ,0  -  24 ,0  -  0 ,9 2  -  0 ,6 7  -  0 ,73 .
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b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation  des param ètres dim ensionnels.

• (97 exem plaires) : 
L = 27 ,6  (15,8 - 38 ,0)
1 = 25,1 (15 ,0  -  35 ,7)
E = 16,1 (8 ,0  -  24 ,0)
1/L = 0 ,9 0  (0,81 -  1 ,00)
E/L = 0 ,57  (0 ,50  -  0 ,67)
E /l = 0 ,6 3  (0,53 -  0 ,75)

• Indnndus_na_ins_(9 exem plaires) :
L = 22 ,9  ( 2 2 ,3 -2 3 ,8 )
1 = 20,8  (19 ,0  -  21 ,6)
E = 12,7  (1 1 ,4  -  13,7)
1/L = 0 ,9 0  (0 ,84  - 0 ,9 6 )
E/L = 0 ,5 5  (0 ,50  -  0 ,60 )
E /l = 0,61 (0 ,57  -  0 ,65 )

• Ensemble de la  population  :
L = 27,3 (15,8 -  38 ,0 )
1 = 24 ,8  (15 ,0  -  35 ,7 )
E = 15,9  (8 ,0  -  24 ,0)
1/L = 0 ,9 0  (0,81 -  1 ,00)
E/L = 0 ,57  (0 ,5 0  -  0 ,67 )
E / l = 0 ,63 (0 ,53 -  0 ,7 5 )

MORPHOLOGIE.

Coquilles pour la  plupart de ta ille  m oyenne, mais dont certaines a tteignent cependant 
une grande ta ille  : L = 15,8 à 38 m m  (moyenne : 27 mm). Leur contour est subcirculaire à pentagonal 
et la région frontale est fréquem m ent tronquée (pl. 14, fig. 5, 6 , 9-12). La largeur m axim ale se situe 
à m i-longueur de la  coquille . Les deux valves sont m oyennem ent convexes, la valve dorsale P é ta n t 
généralem ent moins que la valve ventrale. Elles s Unissent sous un angle aigu, toujours inférieur à 90°.

Les commissures latérales sont obliques sur les 2/3  ou sur les 3 /4  postérieurs de leur lon­
gueur, puis elles s1 infléchissent régulièrem ent vers la valve dorsale. La com missure frontale est plus 
ou moins tard ivem ent sulciplissée. La petite  valve, dans sa partie antérieure , est faib lem ent creusée 
d'un large sinus m édian, encadré par deux plis arrondis, assez écartés e t  s 'é tendan t sur un tiers ou plus 
de la longueur de la  valve. Par contre, la  grande valve reste le  plus souvent uniform ém ent convexe. 
Exceptionnellem ent, certains individus âgés présentent un sinus dorsal plus profond e t des plis plus aigus ; 
dans ce cas leur correspondent deux sillons à la grande valve (pl. 14, fig. 10, 13).

Le crochet, de ta ille  m oyenne, massif chez les individus âgés, est court, incurvé à angle 
droit ; il est tronqué par un foram en plutô t grand, c ircu la ire , rarem ent ovale, perm ésothyride, encadré 
par deux courtes carènes arrondies (fig. 69, 70). Le deltid ium  n 'est pas exposé.

ONTOGENIE

La série de coquilles de ta illes croissantes, pl. 14, fig . 1-6, et les histogrammes de d istri­
bution (fig. 75) m ontrent que la  croissance est isom étrique pour la  largeur et la  longueur (1/L = 0 ,9 5  pour 
pl. 14, fig. 1 et 0 ,9 4  pour pl. 14, fig . 5 et 6). Par contre, avec l 'â g e , l'épaisseur croît plus v ite que 
ces deux dimensions : E/L = 0, 59 et 0 ,62  pour pl. 14, fig . 5 e t 6 (moyenne : 0, 57). Le stade sulciplissé 
apparaît sans uniplication préalable.
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VARIABILITE (fig. 69, 70).

La variab ilité porte sur la longueur des plis plus ou moins m arqués, plus ou moins angu­
leux e t du sinus m édian dorsal plus ou moins profond ainsi que sur le contour arrondi à pentagonal plus 
ou moins large des coquilles.

A partir d 'un  type moyen représenté par les exem plaires, pl. 14, fig. 5, 8, 13 (= co ­
quilles n° 5, 8 , 13 sur les fig. 69 e t 70), on rencontre aussi bien des formes allongées com m e l 'in d iv i­
du pl. 14, fig. 10 (= coquille n° 10, fig. 69 et 70), pour lesquelles 1/L descend jusqu'à 0 ,8 1 , que des 
formes élargies com m e le spécim en pl. 14, fig. 12 (= coquille n° 12, fig. 69 e t 70) pour lesquelles la 
largeur devient égale à la longueur.

L 'épaisseur est égalem ent variable. On observe des coquilles renflées (E/L = 0 ,6 0  à 0 ,6 7 ) 
com m e ce lle  pl. 14, fig. 14, interm édiaire entre la forme type e t le transient renflé de la zone à A a- 
lensis (décrit ci-après), e t des coquilles faib lem ent convexes (E/L = 0 ,5 0  à 0 ,55 ) com m e celles pl. 14, 
fig. 1 et 11. Le spécim en pl. 14, fig. 11 (= coquille n° 11, fig. 69 e t 70), par son épaisseur, son con­
tour et par le plissem ent de sa commissure frontale , est identique au lecto type de E. Deslongchamps.
La coquille pl. 14, fig. 8 montre le contour et le plissem ent du lecto type, mais elle est plus épaisse 
(E/L = 0 ,5 9  pour 0 ,48).

G énéralem ent, la valve dorsale présente dans sa région frontale deux plis longitudinaux 
arrondis, assez écartés, développés sur le tiers de sa longueur e t séparés par un sinus large e t peu pro­
fond. Dans ce cas, plis e t sinus n 'on t aucune influence sur le re lie f de la valve ventrale dont la partie 
antérieure reste régulièrem ent convexe. Très rarem ent, quelques individus âgés, de 30 à 38 mm de 
long (pl. 14, fig. 10, 13 = coquilles n° 10, 13, fig. 69) m ontrent un sinus m édian plus profond et des 
plis saillants s 'é tendan t sur les 2/3  antérieurs de la valve dorsale ; la valve ventrale porte alors deux 
sillons latéraux sur son tiers antérieur séparés par un bourrelet arrondi.

Ce plissem ent plus marqué sur les deux valves se retrouve chez 9 coquilles sur 106, de 22 
à 24 mm de longueur seulem ent, com m e ce lle  pl. 14, fig. 7 ou com m e sur les 4 exem plaires dessinés, 
fig. 69 (et repérables par la le ttre  n). Ces coquilles, bien plus petites que l'exem pla ire  pl. 14, fig. 13, 
en ont le m êm e plissem ent : com parer fig. 7 d e t fig. 13 d, pl. 14. Les valeurs moyennes e t les in te r­
valles de variation des rapports 1/L e t E/L sont tout à fa it com parables à ceux des autres coquilles de 
plus grande ta ille . Ce fait e t la dissym étrie des échantillons font que nous ne pouvons considérer ces 9

Fig. 69 — Représentation de la variabilité du contour des coquilles et de la commissure frontale chez 
Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS), forme-type.

L’astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire Figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non Figurées 
sont représentées par un point. La lettre M donne les valeurs moyennes des rapports 1/L et E/L. Les n° 1 
à 14 situent les coquilles Figurées pl. 14, Fig. 1 à 14 ; le n° 15, le lectotype des environs de Niort de E. 
Deslongchamps, 1871, pl. 58, Fig. 7 ;lesn° 16 à 18, les exemplaires sectionnés Figurés pl. 15, Fig. 1-3.
Les deux traits latéro-antérieurs sur les valves dorsales précisent l’extension du plissement des coquilles. 
La lettre n indique les individus nains.
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forme-type.
194Même légende que fîg. 69.



exemplaires com m e appartenant à une espèce très voisine plissée plus précocem ent. Il s 'a g it d 'in d iv i­
dus nains de S. infraoolithica pour lesquels les conditions du m ilieu  de vie n 'o n t pas permis un dévelop­
pement optim al.

A l'opposé, il existe quelques exem plaires, com m e celui pl. 14, fig. 9, dont le  sinus 
médian dorsal tarde à se creuser, b ien  que leur longueur atteigne déjà une trentaine de m illim ètres. Le 
stade sulciplissé est alors à peine ébauché.

Les commissures la térales sont peu variables. Leur inflexion régulière vers la valve dorsale 
est plus accentuée chez les exem plaires de grande ta ille  e t chez les individus nains (fig. 70).

CARACTERES INTERNES (fig. 71-73).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 240 à 305 242) sont figurées pl. 15, fig. 1 - 
3. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 240 (pl. 15. fig. U  : 25 ,7  -  21 ,5  -  14 ,0  - 0 ,8 4  -  0 ,5 4  -  0 ,6 5 .
FSL 305 241 (pl. 15, fig. 2) : 28 ,9  -  26,1 -  1 8 ,7  -  0 ,9 0  - 0 ,6 5  -  0 ,72 .
FSL 305 242 (pl. 15, fig. 3) : 27 ,2  -  2 6 ,0  -  1 6 ,7  -  0 ,96 -  0 ,61 -  0 ,6 4 .

La première et la troisièm e représentent des variants étro it e t large. La deuxièm e se range parm i les 
individus les plus convexes de la forme type (fig. 69).

Pas d'épaississem ent de la coquille au n iveau du crochet. Pas d 'em preintes musculaires 
ventrales com m e chez les espèces du genre Telothyris nov. C ollier pédonculaire : 0 ,2  à 0 ,4  mm. 
Plaques deltidiales soudées en un symphytium peu élevé (0 ,4  à 0 ,6  m m  de longueur). Processus ca rd i­
nal bas et denticulé. Pas de cav ité um bonale, sauf chez l'ex em p la ire  sectionné à valves plus convexes 
(pl. 15, fig. 2) chez lequel existe sous le  processus cardinal une cav ité  um bonale antérieure (fig. 72).
Les plaques cardinales fines, peu inclinées, longues de 1 à 1 ,4  m m , sont prolongées par les rebords in ­
ternes des fossettes dentaires. Les bases crurales n 'ex is ten t, très peu élevées, que sur la partie  antérieure 
des plaques cardinales. Dents cardinales délicates, en forme de languette allongée (fig. 71, 73) ou plus 
massives et en form e de m arteau (fig. 72), s 'insérant étro item ent dans des fossettes dentaires profondes ; 
plan d 'articulation  : 0 ,3  à 0 ,5  mm j denticules e t cavités accessoires.

Les crura s 'individualisent 4 ,5  à 5 ,1  m m  après le som m et du crochet. Les processus cru­
raux subrectilignes, obliques à 15-20°, s 'é lèven t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hau­
teur comprise entre 0 ,22  e t 0 ,26  de l'épaisseur de la coquille en ce point. Bandelette transversale é le ­
vée, convexe ventralem ent, plus haute que les processus cruraux (fig. 72). Pas d 'em preintes musculaires 
dorsales sur la paroi de la valve. Absence d'euseptofdium . Boucle brach iale  : 9 ,2  e t 10 ,3  mm (fig. 71 
et 72) ; longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale : 0 ,3 9  e t 0 ,4 0 . Chez l'exem pla ire  la rge , pl. 15, 
fig. 3, le brachidium  est cassé après les processus cruraux.

AFFINITES.

S. infraoolithica montre des ressemblances avec Cererithyris in term edia (I. SOWERBY), 
mais le relèvem ent antérieur des commissures latérales est moins brutal que chez l'espèce bathonienne, 
le crochet est plus recourbé, le  symphytium n 'e s t pas exposé. En outre, la morphogenèse de la com m is­
sure frontale ne com porte pas de stade uniplissé in itia l com m e c 'e s t le  cas chez certaines autres espè­
ces de Cererithyris (Alméras, 1971). Par contre, les caractères internes des deux genres (processus ca r­
dinal, plaques cardinales, charn ière, absence d 'eusep to ld ium , longueur de la boucle brach iale) sont 
comparables.
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Fig. 71 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS),
forme-type.

Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers. L’exemplaire sectionné 
(moulage FSL 305 240) est figuré pl. 15, fig. 1. Longueur du brachidium : 9,2 mm (0,39).
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Fig. 72
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Fig. 72 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS),
forme-type.

Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers. L’exemplaire sectionné 
(moulage FSL 305 241) est figuré pl. 15, fig. 2. Longueur du brachidium : 10,3*mm (0,40).
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Fig. 73 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS),
forme-type.

Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage 
FSL 305 242) est figuré pi. 15, fig. 3.
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Les affinités avec Epithyris m ax illa ta  (J. de C. SOWERBY) sont beaucoup plus lointaines. 
La ta ille  de ce tte  dernière est plus grande, son contour est plus franchem ent pentagonal, son crochet 
est plus fort e t plus recourbé, l'in flex ion  antérieure des commissures latérales est plus accen tuée et 
plus aigtie, la  com missure frontale est quadriplissée. Les caractères internes de Stroudithyris et d 'Epi- 
thyris sont différents,

Terebratula sejuncta ROCHE du Bajocien inférieur, zone à Sowerbyi, appartien t au genre 
Stroudithyris, mais sa petite  valve est plus convexe e t ses deux plis écartés sont séparés par une partie 
p lane. Par leur plissem ent, quelques coquilles de S, in fraoo lith ica , com m e ce lle  de la fig. 9, pl. 14, 
sem blent annoncer ce tte  espèce dès le Toarcien  supérieur.

Quelques formes courtes de Telothyris jauberti offrent le  m êm e contour e t les mêmes plis 
que S. in fraoo lith ica , mais la convexité um bonale typique de jauberti perm et d 'év ite r la confusion 
(com parer fig. 50 e t 70). En outre, les deux espèces diffèrent par les caractères de leur crochet, de 
leur foram en, par l'on togénie de leur com missure frontale e t par leurs caractères internes (voir diffé­
rences entre Stroudithyris e t  T elo thyris, p. 189 )0

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

France. Marnes infraoolithiques (Toarcien  supérieur ?) des départem ents de l'O rne (Condé- 
sur-Sarthe), des Deux-Sèvres (environs de Niort) e t  du Calvados : Fouguerolles, où e lle  a été décrite  
sous le  nom de T, eudesi (non OPPEL) (Deslongchamps, 1871). T oarcien  supérieur -  A alénien inférieur 
(zones à Aalensis e t à O palinum ) de Lorraine e t du Luxembourg (Quenstedt, 1871 e t Benecke, 1905).

N iveau à préciser dans les Alpes de Vils (Rothpletz, 1886). A rechercher en Afrique du 
Nord, dans le  Moyen Atlas Septentrional (Gardet & Gérard, 1946) e t au Portugal, où l'esp èce  des cou­
ches à O. sauzei du Bajocien inférieur (Cap Mondego) décrite e t figurée par P. Choffat (1947) est plus 
probablem ent Stroudithyris m ühlbergi (HAAS).

Espagne. Toarcien  supérieur (? zone à Aalensis) de la Ram a C astellana de la  C ordillère 
Ibérique (Goy, 1974). T oarcien supérieur (couches à Turense, à D. levesquei, zone à. Aalensis) e t A a­
lén ien  (zones à Opalinum  e t ? à M urchisonae) de la région N-E de G uadalajara (Goy & Robles, 1975).

En région toulonnaise, nos études ont montré que S. in fraoo lith ica , forme type, ca rac té ­
rise l'ensem ble du Toarcien  supérieur. L 'espèce débute en zone à Thouarsense, e lle  form e par places 
une lum achelle  en zone à Insigne e t se poursuit dans les zones à Pseudoradiosa e t à Aalensis où se trouve 
la  m ajorité des grands individus pour s 'é te indre au som m et de la zone à Aalensis. La m ajorité des in d i­
vidus nains (7 sur 9) ont été récoltés au som m et de la zone à Thouarsense (gisem ent du jas du M ué, à 
Cuers), mais les deux autres proviennent de la  zone à Pseudoradiosa (gisem ent des pieds redons, à Solliès- 
T oucas ).

Gisements de la région toulonnaise : Le jasd 'A uran , le  ruisseau du Brusquet, le  vallon 
Prégon, le jas du M ué, les vignes de la T errine, les Travers, les T oum els, le  jas de M aurier, les hauts 
Guirans, le ruisseau de Renégon, le  baou d'AstieT (co lle t au Nord de la  cascade), les hautes sam balettes, 
le  jas de M injaud, à Cuers. Sortie Nord du v illage , à Riboux. Le gros clap ier e t Pey N icaou, à R ocba- 
ron. Les pieds redons e t les Roubins, à Solliès-Toucas. C havaille , à La V alette . Pointe de la C ride, à 
Sanary. Vallon du cendrier, à La Roquebrussane. Dardennes, à Toulon.
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Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS, 1871) transient renflé 
(fig. 74-79 ; pi. 13, fig. 10, 11 ;pl. 17, fig. 9-10)

STRATUM TYPICUM : C alcaires sans chailles, riches en am m onites, du Toarcien  supérieur, zone à 
Aalensis.

TYPES : FSL 305 243 e t 305 244 (pl. 17, fig. 9-10) ; les deux coquilles sectionnées, figurées pl. 13, 
fig. 10, 11 (m oulages, FSL 305 245 e t 305 246).

MATERIEL.

FSL 305 243 à 305 246 (pl. 17, fig. 9 -10 et pl. 13, fig. 10-11) mesurés avec 23 autres 
spécimens. 16 coquilles, FSL 305 331, représentées sur la  fig. 74 illustrant la variab ilité  du transient 
avec les 4 exem plaires figurés pl. 13 e t  17. 5 coquilles incom plètes.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées.

FSL 305 243 (pl. 17. fig. 9) : 29 ,6  -  25 ,7  -  21 ,2  -  0 ,8 7  -  0 ,7 2  -  0 ,82 .
FSL 305 244 (pl. 17. fig. 10) : 32 ,8  -  33 ,5  -  22 ,0  -  1 ,02  - 0 ,6 7  -  0 ,66 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels (27 coquilles m e­
surées).

L = 28 ,2  (22,6 -  33 ,2 )
1 = 26,6 (20 ,5  -  3 3 ,5 )
E = 19 ,9  (16,3  -  24 ,0 )
1/L = 0 ,9 4  (0 ,85  -  1 ,06)
E/L = 0 ,7 0  (0 ,64  -  0 ,75)
E /l = 0 ,7 5  (0 ,64  -  0 ,84)

MORPHOLOGIE.

Les 27 coquilles étudiées de la zone à Aalensis se différencient essentiellem ent de la 
forme-type de S. infraoolithica par un accroissem ent de convexité de chacune de leurs valves : le rap­
port E/L varie entre 0 ,6 4  e t 0 ,7 5  au lieu  de 0 ,5 0  à 0 ,6 7  (moyenne : 0 ,7 0  pour 0 ,57). L 'étude de la 
variation de E/L en fonction de 1/L (fig, 74) montre aussi l'ex istence de quelques spécim ens, com m e 
ceux pl. 13, fig. 10 e t pl. 17, fig. 10, pour lesquels la largeur est supérieure à la longueur. Ces for­
mes larges, dont 5 sont dessinées sur la  partie droite de la  fig. 74, ne se retrouvent pas chez la fo rm e- 
type de l'espèce , qui présente au m axim um  des coquilles aussi larges que longues (voir fig. 75 e t in te r­
valles de variation de 1/L).

201



L 
0,7

5

202



Il y a e u 3 avant la zone à Aalensis, des tentatives infructueuses vers ce tte  gibbosité : 
l ’exemplaire, pi. 14, fig. 14 (= coquille n° 14, fig. 74, avec E/L = 0 ,67 ), de la zone à Pseudoradios a , 
et les quelques coquilles dessinées en haut de la fig* 69, le  m ontrent bien. Mais ce  n ’est qu’en zone à 
Aalensis qu'est réalisée la caractérisation  nette  de ce tte  gibbosité, au m om ent où disparaissent les for­
mes normales de S. in fraoolith ica. C 'est ce qui nous perm et de considérer ces coquilles plus épaisses 
comme un transient renflé d ' in fraoolith ica.

A côté de ces différences dans les dimensions, les caractères du crochet, du foram en, 
des commissures latérales et frontale , sont ceux de la form e-type. Quelques coquilles, parm i les plus 
larges (comme pl. 17, fig. 10), ont toutefois un foram en lim ité  inférieurem ent par deux courtes c a ­
rènes plus aigües, mais cela n 'est pas général (pl. 17, fig. 9). Com m e chez la fo rm e-type, la valve 
ventrale reste régulièrem ent convexe dans sa région antérieure chez la m ajorité des exem plaires ; on 
n'observe de très courtes dépressions ventrales très peu profondes, séparées par un court bourrelet la r­
gement arrondi, que chez les plus grandes coquilles com m e ce lle  pl. 17, fig. 10 (voir fig. 74). Sur 
l'exemplaire pl. 17, fig. 9 (= coquille n° 1, fig. 74), ces plis sont à peine esquissés. Le re lie f  de la 
région antérieure des valves ventrales est donc très peu m odifié par la su lc ip lication  de la commissure 
frontale. Ce transient renflé de S. infraoolithica peut donc être aussi caractérisé par une tendance à la 
disparition des sillons ventraux.

CARACTERES INTERNES (fig. 76, 77).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 245 e t 305 246) sont figurées pl. 13, fig. 
10-11. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 245 (pl. 13, fig. 10) : 28 ,4  - 29 ,2  - 21 ,2  - 1 ,03 -  0 ,75  - 0 ,73 .
FSL 305 246 (pl. 13. fig. 11) : 28 ,0  - 27,8 -  20 ,2  - 0 ,9 9  - 0 ,72  -  0 ,73 .

La première est un des spécimens les plus larges. La deuxièm e se rapproche du type moyen (fig. 74).

Les caractères internes sont ceux de la form e-type. Quelques différences m ineures, à 
mettre sur le com pte de la variation individuelle, peuvent être  observées : symphytium plus élevé et 
processus cruraux rectilignes, subverticaux chez la coquille pl. 13, fig. 10 ; crura s 'individualisant un 
peu plus tard (5 ,4  à 6 ,7  mm après le  som m et du crochet). Quelques différences un peu plus im portan­
tes paraissent justifier la mise en évidence d 'un  transient renflé de S. in fraoolith ica. Il s 'ag it de l 'a b ­
sence de cavité um bonale bien que les valves dorsales soient plus bombées (la cav ité um bonale existe
en général chez les espèces à umbo dorsal renflé ou gibbeux). Les plaques cardinales sont un peu plus
longues (1,3 à 1 ,7  mm) bien que les coquilles sectionnées du transient e t de la form e-type a ien t sen­
siblement la même longueur. Elles sont m ieux séparées des rebords internes des fossettes dentaires et 
des bases crurales. Ces dernières sont m ieux différenciées dès la partie postérieure des plaques cardi­
nales. Les processus cruraux sont moins élevés que chez la form e-type : 0 ,17  e t 0 ,18  de la hauteur de 
la coquille seulem ent pour 0 ,22  à 0 ,26 . Com m e chez la form e-type, la bandele tte  transversale est

Fig. 74 -  Variabilité des coquilles de Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS) transient renflé.
L’astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire figuré en grandeur naturelle. Les points représentent 
les coquilles non figurées. La lettre M correspond aux valeurs moyennes des rapports 1/L et E/L. Les n° 
1 et 2 situent les coquilles figurées pl. 17, fig. 9 et 10 ; les n° 3 et 4, les exemplaires sectionnés figurés 
pl. 13, fig. 10 et 11 ; le n° 14 est la coquille la plus épaisse de Stroudithyris infraoolithica, forme-type, 
figurée pl. 14, fig. 14 (et également représentée avec ce même n° en haut des fig. 69 et 70).
Les traits sur la région frontale des valves dorsales et ventrales précisent l’extension du plissement des 
coquilles.
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Fig. 75 -  Séparation du transient renflé et de la forme-type de Stroudithyris infraoolithica 
(DESLONGCHAMPS) d’après les caractères dimensionnels des coquilles.

Astérisque = transient renflé ; croix = individus normaux de la forme-type ; étoile = individus nains de 
la forme-type. Le petit cercle blanc, avec le n° 1, situe le lectotype de E. Deslongchamps, 1871, pl. 58, 
fïg.7.
A gauche et en bas : histogrammes de distribution des rapports E/L et 1/L chez la forme-type. La répar­
tition des individus nains est représentée par les colonnes hachurées obliquement.
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Fig. 76 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS),
transient renflé.

Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Le gros clapier, à Rocbaron. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 
305 245) est figuré pl. 13, fig. 10. Longueur du brachidium : 10 mm (0,40).
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Fig. 77 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Stroudiîhyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS),
transient renflé.

Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Le jas de Maurier, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 
246) est figuré pi. 13, fig. 11. Longueur du brachidium : 9,5 mm (0,39).
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élevée, ventralem ent convexe, plus haute que les processus cruraux (1,36 et 1 ,39  de la hauteur de 
ceux-ci). La longueur re la tive  de la boucle brach iale  est la m êm e : 0 ,3 9  (pl. 13, fig. 11) e t 0 ,40  
(pl. 13, fig. 10).

AFFINITES.

A côté de quelques caractères internes mineurs, ce sont les dimensions des coquilles qui 
permettent de séparer le  transient renflé de S. infraoolithica de la form e-type. Les aires de dispersion 
représentant les variations du rapport E/L en fonction de 1/L sont presque entièrem ent distinctes (fig .75), 
essentiellement à cause de la plus grande épaisseur des coquilles chez le  transient. Les comparaisons 
des moyennes de 1/L et de E/L confirm ent ce tte  observation. La différence n 'e s t pas significative en ce 
qui concerne la largeur re la tive  (fig. 78), elle est au contraire hau tem ent significative en ce qui con­
cerne l'épaisseur rela tive des coquilles (fig. 79).

N M V O CV

forme-type 106 0,90 182,5849 13,5124 15,01 %

transient renflé 27 0,94 81,2592 9,0144 9,59%

t = 1,45

Fig. 78 -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport 1/L chez la forme-type et chez le 
transient renflé de Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHÀMPS).

N M V O CV

forme-type 106 0,57 119,5471 10,9338 19,18%

transient renflé 27 0,70 45,9629 6,7796 9,68 %

rH- II Ch bo Ch

Fig. 79 — Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport E/L chez la forme-type et chez le 
transient renflé de Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS).
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REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

D épartem ent du Var. Le ruisseau du Brusquet, jas d 'A uran, jas de M aurier, le baou d*As- 
tie r  co lle t au Nord de la cascade, jas de M injaud, le  c o lle t des cades, à Cuers. Le gros c lap ier, à 
Rocbaron.

Au départ, quelques coquilles ont été récoltées dans le  g isem ent du ruisseau du Brusquet. 
C ette  forme étan t rare , des recherches systématiques ont été faites dans trois gisements assez distants 
(jas d*Auran, jas de M aurier e t baou d 'A stier), où e lle  a toujours été retrouvée en affleurem ent dans le  
banc qui précède une lum achelle  à Amussium toujours présente en zone à Aalensis. Des am m onites iso­
chrones de ces térébratules ont été datées par M ichel Arnaud de la  base de la zone à Aalensis.

Stroudithyris stephanoides nov. sp.
(fig. 80-86 ; pl. 15, fig. 4-6 ; pi. 16, fig. 1-11 ; pl. 17, fig. 1-8)

pars 1929. 
1931.

pars 1947.
1947. 

pars 1948.

? 1962.
? 1972.

1974.
1974. 

pars 1975.

1975. 
1979.

Terebratula stephani DAVIDSON : Lanquine, p. 205.
Terebratula cf. stephani DAVIDSON : Dubar, p. 55-56 ; pl. V , fig. 5 (= morphe étro it, 
cf. pl. 16, fig. 11).
T erebratula subm axillata DAVIDSON : Choffat, p. 21 ; pl. VI, fig. 7 à 12 seulem ent. 
T erebratula protodorsoplicata CHOFFAT, p. 22 ; pl. VII, fig. 18-20.
T erebratula stephani DAVIDSON : Charles, p. 97 ; non pl. VII, fig. 3 (= Monsardithyris 
catzigrasae nov. sp. ).
T erebratula lossii LEPSIUS : Ferrari, p. 139 ; pl. X, fig. 3.
Loboidothyris lossii (LEPSIUS) : Ferrari G M anara, p. 303-306, fig. 18 ; pl. XXVIII, fig. 7. 
"T erebratu laIr aff. infraoolithica DESLONGCHAMPS : Goy, p. 746 ; pl. 104, fig. 6. 
"T erebratu la" aff. stephani DAVIDSON : Goy, p. 751-752 ; pl. 104, fig. 11.
"Terebratu la" subm axillata DAVIDSON in CHOFFAT : Goy G C om as-Rengifo, p. 319 ; 
pl. 4, fig. 8 , 9 seules (forma B).
"T erebratu la" aff. perovalis SOWERBY : Goy G C om as-R engifo, p. 318-319 ; pl. 4, fig. 10. 
"T erebratu la" nov. sp. 5 : Alméras G M oulan, p. 894.

DERIVATIO NOMINIS : M orphologie proche de ce lle  de Ptyctothyris stephani (DAVIDSON), espèce- 
type de Ptyctothyris BUCKMAN.

LOCUS TYPICUS : Nombreux gisements sur la com m une de Cuers.

STRATUM TYPICUM : C alcaires à cha illes, calcaires riches en chailles avec intercalations grum e­
leuses, calcaires sans chailles riches en am m onites (Toarcien supérieur). Début des c a l­
caires avec rares cha illes, à éponges e t radioles de Rhabdocidaris (Aalénien inférieur, 
zone à Opalinum).

HOLOTYFE : FSL 305 249 (pl. 16, fig. 3).
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PARATYPES : FSL 305 247 e t 305 248 (pl. 16, fig. 1 -2 ), FSL 305 250 à 305 257 (pl. 16, fig. 4-11) ;
les trois coquilles sectionnées, figurées pl. 1S, fig. 4-6 {moulages, FSL 305 266 à 305 268).

MATERIEL.

Les 22 coquilles figurées, pl. 15, 16 e t 17, ont été mesurées avec 81 autres exem plaires. 
29 coquilles, FSL 305 332, représentées sur les fig. 80 e t 81 illustrant la variab ilité  de l'espèce avec 
13 des 22 spécim ens figurés pl. 15, 16 e t 17. De nombreuses coquilles abfrnées.

DIAGNOSE ORIGINALE.

Morphologie de Ptyctothyris stephani. T a ille  moyenne à grande. Contour subpentagonal 
allongé, à angles plus ou moins marqués. Angle aigu d 'affron tem ent des valves de convexité moyenne. 
Commissure frontale assez précocem ent e t fortem ent sulciplissée. Deux sinus marqués à la valve ven­
trale encadrent une carène qui ne rem onte toutefois pas jusqu 'au  crochet.

Crochet court, fort, incurvé à angle droit. Grand foram en c ircu la ire , épithyride à per- 
mésothyride. Caractères internes de Stroudithyris.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées.

. form e-type :

28,8 -  24 ,4  -  16 ,0  -  0 ,85  -  0 ,56  -  0 ,66 .
32 .2  -  27 ,0  -  19,3 - 0 ,8 4  - 0 ,6 0  - 0 ,7 1 .
36 .2  -  29,3 -  2 1 ,4  -  0 ,81  -  0 ,5 9  -  0 ,73  (holotype).
42 ,0  -  34 ,3  -  24 ,8  -  0 ,8 2  -  0 ,5 9  -  0 ,7 2 .

f b L  3UO (Pl. 10, Ilg. u
FSL 305 248 (pi. 16. fig. 2) 
FSL 305 249 (pl. 16. fig. 3) 
FSL 305 250 fol. 16. fie. 41

. morphotype large :

FSL 305 251 (pl. 16. fig. 5) 
FSL 305 252 (pl. 16. fig. 6) 
FSL 305 253 (pl. 16. fig. 7)  
FSL 305 254 (pl. 16. fig. 8)

25 ,7  -  23 ,8  -  13 ,9  -  0 ,93  -  0 ,5 4  -  0 ,5 8 .
29.6 -  27 ,0  -  17 ,7  -  0 ,91 -  0 ,6 0  -  0 ,66 .
35 .7  -  3 1 ,4  -  20,6 -  0 ,88  -  0 ,58  -  0 ,6 6 .
40 .8  -  3 5 ,4  -  23 ,0  -  0 ,8 7  -  0 ,56  -  0 ,65 .

. morphotype étro it :

FSL 305 255 (pl. 16, fig. 9) : 26,8
FSL 305 256 (pl. 16, fig. 10) : 33 ,5
FSL 305 257 (pl. 16. fie. 11) : 38 ,7

. individus nains :

FSL 305 258 (pl. 17, fie. 1) : 20 ,8
FSL 305 259 (pl. 17. fie. 2) : 23,9
FSL 305 260 (pl. 17. fie. 3) : 18 ,0
FSL 305 261 (pl. 17, fig. 4) : 26 ,3

-  23 ,5  -  15 ,7  -  0 ,88  -  0 ,5 9  -  0 ,67 .
-  27 ,2  -  19 ,0  - 0 ,8 1  - 0 ,5 7  - 0 ,7 0 .
-  27,8 -  20 ,4  -  0 ,7 2  -  0 ,5 3  -  0 ,73 .

-  18 ,6  -  11 ,3  -  0 ,8 9  -  0 ,5 4  -  0 ,61 .
-  18 ,9  -  13 ,9  -  0 ,7 9  - 0 ,58  -  0 ,74 .
-  14,6 -  10,8 -  0 ,81 -  0 ,6 0  - 0 ,7 4 .
-  21 ,5  -  17 ,0  -  0 ,8 2  -  0 ,6 5  -  0 ,79 .
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. exem plaires particuliers :

FSL 305 262 (pl. 17, fig. 5) : 4 3 ,2  - 32 ,0  -  26 ,3  -  0 ,7 4  -  0 ,61  -  0 ,8 2 .
FSL 305 263 (pi. 17. fig. 6) : 24 ,5  -  26 ,5  -  15 ,2  -  1 ,08  -  0 ,6 2  -  0 ,57 .

. coquilles piano-plissé es avec am orce de su lc ip lication  :

FSL 305 264 (pl. 17, fig. 7)  : 28 ,6  -  26 ,0  -  15 ,8  -  0,91 -  0 ,5 5  -  0 ,61 .
FSL 305 265 (pl, 17, fig. 8) : 31 ,6  -  25 ,6  -  17 ,0  -  0 ,81  -  0 ,5 4  - 0 ,6 6 .

b) Valeurs moyennes et intervalles de variation  des param ètres dim ensionnels.

. individus normaux (86 exem plaires) : 
L = 3 0 ,4  (17 ,0  -  4 3 ,6 )
1 = 25 ,2  (14 ,4  -  3 7 ,0 )
E = 17,1 (9 ,0  -  26 ,3 )
1/L = 0 ,83  (0 ,72  -  0 ,95 )
E/L = 0 ,5 6  (0 ,47  -  0 ,63 )
E /l = 0 ,6 8  (0 ,55  -  0 ,82)

. individus nains (17 exem plaires) : 
L = 22 ,2  (18 ,0  -  26 ,3 )
1 = 18,1 (14,3 - 2 1 ,5 )
E = 12 ,5  (10,1 -  17 ,0)
1/L = 0 ,8 2  (0 ,72 -  0 ,91)
E/L = 0 ,5 3  (0,48 - 0 ,65)
E /l = 0 ,7 0  (0 ,60  -  0 ,79)

ensemble de la population (103 exem plaires) : 
L = 29,1 (17 ,0  -  4 3 ,6 )
1 = 24,1 (14,3 -  37 ,0)
E = 16,3 (9 ,0  -  26 ,3)
1/L = 0 ,8 3  (0 ,72  -  0 ,95)
E/L = 0 ,5 6  (0 ,47  -  0 ,65)
E /l = 0 ,68  (0 ,55  -  0 ,82 )

NOMENCLATURE.

1°) A. Lanquine (1929) a certa inem ent récolté ce tte  espèce dans le  Var e t il a dû regrouper 
sous le  nom de T. stephani : Stroudithyris stephanoides nov. sp. e t  Monsardithyris catzigrasae nov. sp. 
qui se rencontrent ensemble dans le  T oarcien  supérieur.

2°) G. Dubar (1931), p eu t-ê tre  gêné par l'inprécision  stratigraphique du m atérie l confié par 
R. Bataller (Lias supérieur ? ou Bajocien ?), s 'est contenté de ncf. stephani11. L 'exem plaire de Pousech 
(Alfara) qu 'il figure pl. V, fig. 5, est incontestablem ent un adulte du morphe étro it de S, stephanoides 
nov. sp. que l'o n  peu t rapprocher de notre coquille pl. 16, fig. 11.
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3°) P* Choffat (1947) a déterm iné l'espèce que nous créons com m e Terebratula subm axillata . 
mais ses figurations montrent qu 'il a dû faire le m êm e groupem ent que A. Lanquine : sa fig. 6 , p l. VI, 
correspond à Monsardithyris catzigrasae nov. sp. et ses fig. 7 à 12, pl. VI, correspondent à Stroudithyris 
stephanoides nov. sp. Toutes les coquilles figurées sous le  nom de T , subm axillata par P. Choffat pro­
viennent des couches à H am m atoceras insigne de T omar (Portugal).

En outre, c e t auteur a créé une Terebratula protodoisoplicata qu 'il ne décrit pas e t il 
choisit com me type un individu cassé dans sa région frontale. Mais les coquilles de ses fig. 18 e t 20, 
pl. VII, sem blent correspondre à un morphe large e t faib lem ent plissé de S, stephanoides nov. sp.
D'où leur inclusion dans la synonymie. Il aurait été souhaitable d 'exam iner le  m atérie l de P. Choffat, 
mais cela n 'est ac tue llem en t pas possible.

4°) R. P. Charles a probablem ent associé notre espèce à Monsardithyris catzigrasae nov. sp. , 
le tout sous le  nom de T. Stéphanie com m e l 'a v a it  déjà fa it A. Lanquine.

5°) Les coquilles figurées par A. Ferrari (1962, pl. X , fig. 3) e t par A, Ferrari & C. M anara 
(1972, pl. 28, fig. 7) sous les noms de Terebratula lossii e t de Loboidothyris lossii e t provenant du 
Toarcien-Aalénien (environ 30 m sous la base de 1' "Am m onitico rosso11) du M onte P eller, T rentino, 
représentent le morphe large de S. stephanoides nov. sp.

MORPHOLOGIE.

Par sa m orphologie, notre nouvelle espèce est proche de Ptyctothyris stephani (DAVID- 
SON), à laquelle S. Buckman (1882, p. 11-12 ; 1917, p. 101-102, pl. XX, fig. 9) e t H. M. M uir- 
Wood (1936, p. 70) donnent un âge bajocien  supérieur (Upper Inferior O olite e t V ésulien, tru e lli, de 
Bradford Abbas, Dorset). Elle en possède le  contour, le  crochet, la b ip lica tion  e t la carène ventrale.
La différence de stratigraphie e t le fa it que stephani soit l'e spèce-type  d 'un  genre d ifférent, Ptyctothyris, 
justifient à notre avis la création  d 'une nouvelle espèce dont les caractères internes sont très voisins de 
ceux de S. infraoolith ica.

De ta ille  moyenne à grande (17 à 44 m m ), les coquilles de S, stephanoides nov. sp. p ré­
sentent un contour subpentagonal allongé, dont les angles sont plus ou moins marqués. L 'allongem ent 
varie de 0 ,72  à 0 ,9 5 . La position du m axim um  de largeur se situe entre 0 ,4 5  e t 0 ,6 5  de la  longueur à 
partir du crochet. A peu près équiconvexes, les valves sont d 'épaisseur moyenne. Elles s'unissent la té ­
ralement sous un angle droit ou à peine obtus et frontalem ent, sous un angle aigu.

Les commissures la téra les, obliques sur leurs 3 /4 , se relèven t régulièrem ent e t fortem ent 
vers la valve dorsale dans leur quart antérieur pour venir former une commissure frontale plus ou moins 
énergiquement sulciplissée. Elles sont plus régulièrem ent curvilignes chez les exem plaires de petite  
taille (fig, 81). Le bord frontal est généralem ent convexe. Les fig. 1 d -4 d , pl. 16, illustrant l 'o n to g é­
nie de la commissure frontale , m ontrent que l'apparition  du stade sulciplissé est rela tivem ent précoce.
La plication influe toujours sur le re lie f  des deux valves. Encadrés paT deux larges e t faibles dépressions, 
les plis de la petite  valve entourent eux-m êm es un sinus m édian de profondeur e t d 'extension variables. 
Deux sinus, presque aigus, leur correspondent sur la grande valve. Ces deux sinus encadrent une caTène 
qui ne se marque pas toutefois jusqu 'au crochet. C eci tien t au  fa it que la p lication , sauf cas de nanis­
me, ne débute que vers la ta il le  de 17 à 20 mm.
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1-8 ; les n° 20 à 22, les exemplaires sectionnés figurés pl. 15, fig. 4-6.
Les traits sur la région frontale des valves dorsales et ventrales précisent l’extension du plissement des coquilles. La lettre n indique les individus nains. 
En bas : histogrammes des rapports E/L et 1/L des coquilles. La répartition des individus nains est représentée par les colonnes hachurées obliquement.



Fig. 81 -  Variabilité des coquilles vues de profil chez Stroudithyris stephanoides nov. sp.
Même légende que fig. 80.



Le crochet court, fort, est incurvé à angle droit, touchant l'um bo  dorsal. Il est tronqué 
par un gros foram en, c ircu la ire , épithyride à perm ésothyride, bordé la té ra lem en t par deux courtes 
carènes le plus souvent arrondies (fig. 80-81 ).

L 'angle ap ica l, qui varie selon la position de la largeur m axim ale, est en moyenne vo i­
sin de 90°.

VARIABILITE (fig. 80-82).

Le contour des coquilles perm et de distinguer trois morphes :

a) Un morphe étro it (ontogénie : fig. 9 -11 , pl. 16), peu représenté et pour lequel 1/L est infé­
rieur à 0 ,8 . Les plis la téraux peuvent s 'étendre sur les 2 /3  antérieurs de la valve dorsale e t les sinus la ­
téraux peuvent occuper la  m oitié antérieure de la valve ventrale (pl. 16, fig. 11).

b) Un morphe m oyen (ontogénie : fig. 1 -4 , pl. 16), le  plus fréquent, dont les coquilles m ontrent 
un contour ellipsoïdal à subpentagonal. 1/L varie entre 0 ,8  e t 0 ,8 8 . Bien que le  sinus m édian dorsal soit 
plus profond, la  naissance des plis la téraux dorsaux e t des sinus latéraux ventraux se situe plus an térieu­
rem ent. Ce caractère se retrouve chez le  morphe large.

c) Un morphe large (ontogénie : fig. 5 -8 , pl. 16), plus com m un que le  morphe étro it e t dont le  
contour est franchem ent pentagonal. 1/L est supérieur à 0 ,8 8 .

Les variations de l'épaisseur sont du m êm e ordre chez les trois morphes. L 'ontogenèse 
m ontre que les individus jeunes de ces trois morphes présentent une largeur rela tive moyenne (fig. 1 ,5 ,  
9, pl. 16). C e n 'e s t que plus tard , au cours de l'augm enta tion  de la ta ille , que la  croissance en largeur 
s 'effectue plus ou moins rapidem ent.

A côté des coquilles de ces trois morphes dont la ta ille  moyenne se situe autour de 30 m m , 
il existe des coquilles plus petites, moins nombreuses (17 sur 103), dont la longueur moyenne est de 
22 mm  (pl. 17, fig. 1-4). Ces coquilles présentent le  m êm e degré de plissem ent que les exem plaires 
plus grands car le  stade sulciplissé apparaît à une longueur de 10 à 14 m m . Com m e chez S. infraooli- 
th iça , les valeurs moyennes e t les intervalles de variation des rapports 1/L e t E/L sont com parables à 
ceux des individus normaux. Nous les considérons aussi com m e des individus nains» signalés par la le ttre  
n sur les fig. 80-81 représentant la variab ilité  de l'espèce. La m orphologie de ce tte  forme naine possè­
de une dispersion aussi étendue que ce lle  des individus normaux : fig. 82 e t histogrammes de 1/L e t de 
E/L, fig. 80. Com m e ces derniers, les individus nains peuvent être étroits (pl. 17, fig. 2), larges 
(pl. 17, fig. 1 ) ou présenter un contour de largeur moyenne (pl. 17, fig. 3-4). Les exem plaires, pl. 17, 
fig. 3 -4 , illustrent l'ontogénie de ce tte  forme naine. A la  réduction de ta ille  près, le  re lie f  des valves 
est ce lu i des individus normaux.

Quelques variations peuvent aussi être observées dans le  plissem ent des coquilles. Chez 
tous les morphes précédem m ent décrits, l'on togénie de la commissure frontale aboutit à une nette  su l- 
cip lication  plus ou moins aigüe sans passage par une un ip lication  préalable. Le stade rectim arginé sub­
siste jusqu'à une ta ille  de 17-20 mm. Toutefois, chez une dizaine d 'exem plaires sur 100, dont ceux pl. 
17, fig. 7 -8 , dont la variab ilité  morphologique rentre dans le  cadre de ce lle  des autres morphes, la  
commissure frontale présente une planoplication  tardive avec am orce de sulcip lication . Les autres c a ­
ractères morphologiques sont identiques. C 'es t pourquoi nous ne croyons pas u tile  de créer une autre es­
pèce pour ce morphe un peu particu lie r, mais il é ta it nécessaire d 'en  signaler l'ex istence.
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Fig. 82 -  Dispersion des individus nains et des individus normaux de Stroudithyris stephanoides nov. sp. 
d'après les caractères dimensionnels des coquilles.

Enfin, deux coquilles peuvent être considérées com m e aberrantes « L 'exem plaire , pi. 17, 
fig. 5, est un individu sénile de 43 mm de longueur, dont les plis la téraux , développés sur la m oitié 
antérieure de la valve dorsale, sont très tranchants. Les sinus ventraux sont profonds e t sont séparés par 
une carène largem ent arrondie e t élevée. La com missure frontale tend à devenir épisinuée. Le deu­
xième exem plaire (pl. 17, fig. 6) est très largem ent pentagonal {1/L = 1 ,08 ), ce qui le fa it sortir du 
cadre de la variabilité de l'espèce  (fig. 80) ; en outre, il porte un sinus m édian en position opposée sur 
les deux valves. Le sinus m édian ventral, large et peu profond, débute vers le tiers postérieur de la 
valve.

CARACTERES INTERNES (fig. 83, 84, 85).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 266 à 305 268) sont figurées pl. 15, fig. 4 - 
6. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 266 (pl. 15. fig. 4) : 32 ,8  -  29 ,2  -  19 ,3  -  0 ,89  -  0 ,5 9  -  0 ,6 6 .
FSL 305 267 (pl. 15. fig. 5) : 28 ,0  -  24 ,5  -  16 ,2  -  0 ,8 8  -  0 ,58  -  0 ,66 .
FSL 305 268 (pl. 15. fig, 6)  : 28 ,6  -  21 ,6  -  16 ,3  -  0 ,7 6  - 0 ,5 7  -  0 ,7 5 .

Leur épaisseur est très légèrem ent supérieure à la valeur moyenne de ce param ètre. Les 
deux premières appartiennent au morphe large , la dernière au morphe étro it de S. stephanoides nov. sp. 
(fig. 80).
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Fig. 83 — Caractères internes (x  4 )  d ’une coquille de Stroudithyris stephanoides nov. sp.
Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le jas d’Àuran, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage 
FSL 305 266) est Figuré pi. 15, fig. 4 . Longueur du brachidium : 13,6 mm (0 ,4 9 ).
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Fig. 84 -  Caractères internes (x  4 )  d’une coquille de Stroudithyris stephanoides nov. sp.
Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le jas d’Auran, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage 
FSL 305 267) est figuré pl. 15, fig. 5 . Longueur du  brachidium : 9,5 mm (0 ,4 0 ).
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Fig. 85
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Fig. 85 -  Caractères internes (x 4) d 'une coquille de Stroudithyris stephanoides nov. sp.
Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le jas d’Auran, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage
FSL 305 268) est figuré pl. 15, fîg. 6. Longueur du brachidium : 11,5 mm (0,47).

223



La plupart des caractères internes sont ceux de S. infraooiithica : processus card inal, p la ­
ques cardinales, hauteur des bases crurales, charnière. Com m e chez in fraoo iith ica , pas d'épaississe­
m ent de la paroi du crochet, absence d 'em preintes musculaires ventrales e t dorsales sur la face interne 
du test, pas de cav ité um bonale, pas d'euseptoi'dium.

Quelques petites différences peuvent être observées. Le co llie r pédonculaire est très peu 
développé, voire absent (0 ,2  mm de long au m axim um ). Le symphytium est plus court (0 ,2  à 0 ,4  m m ), 
il est élevé com m e chez une des deux coquilles sectionnées du transient renflé de S. infraooiithica (fig. 
76). Chez l 'ex em p la ire , pl. 15, fig. 4, qui est plus grand (L = 33 mm pour 25 à 29 mm chez les spé­
cimens sectionnés de S, infraooiith ica), les plaques cardinales sont plus longues (2 m m , fig. 83 ; leur 
longueur est com parable à ce lle  de infraooiithica chez les deux autres coquilles : 0 , 8  à 1 , 2  m m ), les 
bases crurales sont un peu plus élevées et les crura s'individualisent plus tard ivem ent : à 7 , 8  mm après 
le  som m et du crochet (à 5 ,6  -  5 ,8  mm chez les deux autres coquilles sectionnées de stephanoides).

La hauteur des processus cruraux est interm édiaire entre celle  de la form e-type e t ce lle  
du transient renflé de S. infraooiithica : 0 ,1 9  -  0 ,2 0  de la hauteur de la coquille . Ils sont moins obli­
ques chez les exem plaires pl. 15, fig. 4 e t 6 (coupes sériées : fig. 83 et 85) ; chez l'exem pla ire  pl. 15, 
fig. 5 (coupes sériées : fig. 84), on retrouve l'inclinaison  des processus cruraux d 'infraooiithica. Bande­
le tte  transversale hau te , très peu convexe, bien plus élevée que les processus cruraux (1 ,34  à 1 ,50) et 
étroite (fig. 83, 85). Moins élevée, bien que toujours plus haute que les processus cruraux (1 ,20 ), elle 
est largem ent arrondie chez l'exem pla ire  pl. 15, fig. 5 (coupes sériées : fig. 84). Longueur de la bou­
cle  brachiale : 9 ,5  à 13,6 mm j longueur rapportée à ce lle  de la valve dorsale : 0 ,4 0  à 0 ,4 9  ; donc 
m êm e longueur (fig. 84) ou boucle un peu plus longue que chez S. infraooiithica (fig. 83, 85).

AFFINITES.

A côté de Ptyctothyris stephani dont la ressem blance morphologique a déjà été évoquée, 
l'espèce la plus voisine de Stroudithyris stephanoides nov. sp. est S. in fraooiith ica. Notre nouvelle es­
pèce s 'en  sépare par une sulcip lication  plus m arquée de la commissure frontale , par l'ex istence de sinus 
latéraux sur la partie  antérieure de la valve ventrale encadrant une carène b ien  m arquée (pas de carène 
chez S. infraooiithica où la valve ventrale est en général régulièrem ent convexe), par un bord frontal 
convexe (souvent tronqué chez in fraoo iith ica), par l 'an g le  aigu d 'affrontem ent des valves e t par un cro ­
chet un peu plus incurvé e t un peu plus massif. Si les deux espèces ont la m êm e épaisseur : E/L = 0, 56 
(0 ,47  -  0 ,6 3 ) pour 0 ,5 7  (0 ,50  -  0 ,6 7 ), les coquilles de S. stephanoides nov. sp. sont plus allongées : 
1/L = 0 ,83  (0,72 -  0 ,95 ) pour 0 ,9 0  (0,81 -  1 ,00) e t la différence entre ces valeurs moyennes de 1/L 
est hautem ent significative (fig. 8 6 ). En outre, le  co llie r pédonculaire et le  symphytium sont très courts 
chez S. stephanoides nov. sp. tandis que la boucle brachiale est un peu plus longue.

N M V O CV

S. infraooiithica 106 0 ,90 182 ,5849 13 ,5124 15,01 %

S. stephanoides nov. sp. 100 0,83 2 4 ,8 1 0 0 4 ,9 8 1 0 6 ,00%

t =  4 ,86

Fig. 86 -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport 1/L des coquilles chez Stroudithyris 
infraooiithica (DESLONGCHÀMPS) et chez Stroudithyris stephanoides nov. sp.
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REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE,

Espagne. Lias supérieur de C atalogne (Dubar, 1931). T oarcien supérieur de la Ram a 
Castellana de la Cordillère Ibérique (Goy, 1974).

Portugal. Toarcien supérieur, zone à Insigne de la région de Tom ar (sous le  nom de T ere- 
bratula (Epithyris) subm axillata (DAV. ) ; M outerde, 1971, p. 75) et vraisem blablem ent jusqu 'à  la zone 
à Opalinum de l'A alén ien  inférieur (T. protodorsoplicata j Choffat, 1947).

Ita lie . Toarcien -  A alénien (sans plus de précision) du Trentino (Monte Peller) (Ferrari, 
1962 ; Ferrari & M anara, 1972).

France. En région toulonnaise, T oarcien supérieur, depuis la  zone à Thouarsense jusqu 'à 
la zone à Aalensis e t A alénien inférieur, début de la zone à Opalinum. S. stephanoides nov. sp. se trou­
ve dans les mômes gisements que S. infraoolith ica. Com m e chez in fraoo lith ica . les individus nains se 
rencontrent surtout dans la zone à Thouarsense (le gisem ent le  plus riche est ce lu i de Pey N icaou, le 
long de la D I2, à Rocbaron), mais quelques rares exem plaires proviennent aussi des zones à Insigne e t 
à Pseudoradiosa (le ruisseau du Brusquet, à Cueis). La m ajorité des grands individus se trouve dans les 
zones à Pseudoradiosa e t à Aalensis.
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MONSARDITHYRIS ALMÉRAS, 1971

1971. Monsardithyris nov. gen. : ALMERAS, p. 198-199. 
1979. Monsardithyris ALMERAS : Alméras & Peybem ès, p. 77.

ESPECE-TYPE : Monsardithyris ventricosa (HARTMANN in ZIETEN , 1830).

Monsardithyris catzigrasae nov. sp.
(fig. 87-92 ;pl. 15, fig. 7-9 ; pl. 17,flg. 11-12 ; pl. 18, fig. 1-11)

pars 1929.
pars 1931.

pars 1947.
pars 1948.
pars 1948.

1974.

pars 1975.

1979.

T erebratula stephani DAVIDSON : Lanquine, p. 205.
Terebratula cf. stephani DAVIDSON : Dubar, p. 55-56 ; non pl. V, fig. 5 (= Stroudithy- 
ris stephanoides nov. sp. ).
Terebratula subm axillata DAVIDSON : Choffat, p. 21 j pl. VI, fig. 6 seule.
Terebratu la stephani DAVIDSON : Charles, p. 97 ; pl. VII, fig. 3.
T erebratula stephani var. ventricosa HARTMANN : Charles, p. 97-98 ; pl. VII, fig. 4. 
l'T erebratu la 11 sub max ill a ta  DAVIDSON in CHOFFAT : Goy, p. 752-753 ; pl. 104, fig. 9 
e t 1 0 .
"'T erebratu la” subm axillata DAVIDSON in CHOFFAT : Goy S C om as-R engifo, p. 319 ; 
pl. 4, fig. 7 seule (forma A).
"T erebratu la" nov. sp. 4 : A lméras & M oulan, p. 894.

DERIVATIO NOMINIS : Espèce dédiée  au Professeur F. Catzigras, Université de Provence.

LOCUS TYPICUS : Nombreux gisements sur la com m une de Cuers.

STRATUM TYPICUM : C alcaires à chailles e t calcaires sans chailles riches en am m onites (Toarcien 
supérieur).

HOLOTYPE : FSL 305 278 (pl. 18, fig. 10).
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PARATYPES_ s FSL 305 269 à 305 277 (pl. 18, fig. 1-9) e t 305 279 (pl. 18, fig. 11) ; FSL 305 280 e t 
305 281 (pl* 17, fig. 11 e t 12) ; les trais coquilles sectionnées, figurées pl. 15, fig. 7-9 
(moulages, FSL 305 282 à 305 284).

MATERIEL.

Les 16 coquilles figurées, mesurées avec 107 autres exem plaires. 27 coquilles, FSL 
305 333, représentées sur les fig. 87 e t 88  illustrant la variab ilité  de l'espèce  avec 9 des 13 exem plaires 
figurés pl. 17 e t 18. Beaucoup dfautres, déterm inables, é taien t trop abfrnées pour une étude biom étrique.

DIAGNOSE ORIGINALE.

Espèce de grande ta ille , subéquivalve, à contour ovalaire. Valves assez renflées. C rochet 
fort, non caréné, recourbé, venant presque toucher l'um bo dorsal. Symphytium non exposé. Foramen 
épithyride à perm ésothyride, rond à légèrem ent ovale, m arginé. Commissures latérales obtuses, obli­
ques, se relevant vers la  valve dorsale aux 2 /3  de leur longueur. Commissure frontale uniplissée à su l- 
ciplissée.
Caractères internes de Monsardithyris.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées.

. form e-type :

FSL 305 277 (p l .  18. fig. 9) : 31 ,3  -  25 ,0  -  1 8 ,7 -  0 ,8 0  -  0 ,6 0  -  0 ,75 .
FSL 305 278 (pl. 18. fig. 10) : 36 ,3  -  26,3 -  20,6 -  0 ,7 2  -  0 ,5 7  -  0 ,78  (holotype).
FSL 305 279 (pl. 18. fig. 11) : 43 ,0  -  31 ,5  -  25 ,6  -  0 ,7 3  -  0 ,6 0  -  0 ,8 1 .

. morphotype large :

FSL 305 273 (pl. 18, fig. S) : 2 7 ,4  -  21 ,9  -  14,8 -  0 ,8 0  -  0 ,5 4  -  0 ,68 .
FSL 305 274 (pl. 18, fig. 6 ) : 33 ,5  -  28 ,0  -  18 ,5  -  0 ,8 4  -  0 ,5 5  -  0 ,66 .
FSL 305 275 (pl. 18, fie. 7) : 39 ,2  - 3 3 ,0  -  23 ,0  -  0 ,8 4  - 0 ,5 9  - 0 ,7 0 .
FSL 305 276 (pl. 18. f ie . 8 ) : 4 1 ,5  -  34 ,6  -  23 ,2  - 0 ,8 3  - 0 ,5 6  -  0 ,67 ,

• inorphotype étro it ;

F O L  J v J  ÆéVJmS J. O  y

FSL 305 270 (pl. 18, fig. 2 )

• O l  ^ ü

: 36 ,0
FSL 305 271 (pl* 18, fig. 3) : 3 9 ,5
FSL 305 272 (pl. 18, f i 8 -  4) : 42 ,3

22 .0  -  18 ,5  -  0 ,6 9  -  0 ,5 9  -  0 ,8 4 .
24 .0  -  22 ,3  -  0 ,6 7  -  0 ,6 2  -  0 ,9 3 .
27 .0  -  23 ,5  - 0 ,6 8  - 0 ,5 9  - 0 ,8 7 .
27 ,2  -  26 ,0  - 0 ,6 4  - 0 ,6 2  - 0 ,9 6 .
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Fig. 88 -  Variabilité des coquilles vues de profil chez Monsardithyris catzigrasae nov. sp.
Même légende que fîg. 87.



. individus nains :

FSL 305 280 (pl. 17. fig. I l )  : 25 ,5  -  19,3 -  1 4 ,4  -  0 ,76  -  0 ,56  -  0 ,7 5 .
FSL 305 281 (pl. 17, fig. 12) : 22,3 -  16,1 -  11 ,5  -  0 ,7 2  -  0 ,5 2  -  0 ,71 .

b) Valeurs moyennes e t in tervalles de varia tion  des param ètres dim ensionnels.

. individus norm aux (116 exem plaires) :
L = 3 4 ,4  (21 ,2  -  43 ,0 )
1 = 2 6 ,4  (16,3 -  35 ,0 )
E = 20 ,8  (10 ,9  -  28 ,0)
1/L = 0 ,7 7  (0 ,63 -  0 ,88)
E/L = 0 ,6 0  (0,51 - 0 ,7 2 )
E /l = 0 ,7 9  (0 ,6 4  - 0 ,9 6 )

. individus nains (7 exem plaires) :
L = 21,6 (1 8 ,7  -  25 ,5)
1 = 16 ,9  (15 ,0  -  19 ,3)
E = 12 ,0  (9 ,6  -  14 ,4)
1/L = 0 ,7 8  (0 ,72  -  0 ,8 5 )
E/L = 0 ,5 5  (0 ,50  -  0 ,6 3 )
E /l = 0 ,7 1  (0 ,64  -  0 ,75 )

• ensemble  de la population (123 exem plaires) :
L = 33,6  (18 ,7  -  4 3 ,0 )
1 = 25 ,9  (15 ,0  -  35 ,0 )
E = 20,3  (9 ,6  -  28 ,0 )
1/L = 0 ,7 7  (0,63 -  0 ,8 8 )
E/L = 0 ,6 0  (0 ,50  -  0 ,72 )
E /l  = 0 ,7 8  (0 ,64  -  0 ,96 )

MORPHOLOGIE. * l

M onsardithyris catzigrasae nov. sp. est une espèce de grande ta ille  (longueur moyenne 
ca lcu lée  sur 123 coquilles : 34 mm). Son contour est ovalaire plus ou moins allongé (pl. 18). M algré 
l 'a llongem en t de la  p lupart des coquilles, les valves sont assez renflées (E/L varie entre 0 ,5 0  e t 0 ,7 2 ) 
e t elles se réunissent aux commissures latérales en form ant un angle très obtus. Elles présentent en ou­
tre  des stries de croissance b ien  m arquées. La largeur m axim ale se situe en moyenne au m ilieu  de la 
longueur. Les exem plaires, pl. 18, fig. 9 -11 , illustrent la morphogenèse de la  forme moyenne de 
l'espèce.

Le crochet est fort, incurvé à angle droit ou m êm e recourbé ; il v ient presque toucher
l rumbo dorsal, m asquant ainsi le symphytium ; il n 'e s t pas caréné ou alors les crêtes latérales sont très 
courtes et arrondies. Grand foram en, c ircu laire  à légèrem ent ovale, m arginé, épithyride à perm éso- 
thyride (pl. 18 e t fig. 87, 88  dans le  tex te).

Les commissures la té ra les, obliques postérieurem ent, s 'incurvent régu lièrem en t e t forte­
m ent vers la  valve dorsale vers le  tiers antérieur de leur longueur. Commissure frontale uniplissée à 
sulciplissée. C ette  p lication  ne com m ence à apparaître que vers la ta i l le  de 25 mm.
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VARIABILITE (fig* 87-89).

Les aires de dispersion e t les histogrammes des rapports 1/L et E/L (fig. 87, 8 8 ) m etten t 
en évidence les caractères morphologiques et leurs variations.

-  La variabilité de ces coquilles porte essentiellem ent sur le  contour e t sur le  plissem ent frontal :

a) L,allongem ent des coquilles se tradu it par une assez grande dispersion du rapport 1/L 
avec toutefois un histogram m e m ontrant une répartition  gaussienne. A c5té d 'une forme de largeur 
moyenne (ontogénie : pl. 18, fig. 9 -11 , avec l'ho lo type), on distingue un morphe étro it (ontogénie : 
pl. 18, fig. 1-4) e t un morphe large (ontogénie : pl. 18, fig* 5-8). La croissance en largeur des co­
quilles en fonction de la ta il le  sem ble être isom étrique chez ces deux morphotypes. C e tte  variation  de 
la largeur n 'en trafhe toutefois qu'une m odification modeste de l 'an g le  ap ica l, cec i en raison du crochet 
massif et arrondi.

b) Sur la m ajorité des individus, la p lication  frontale est du type uniplissé élevé avec 
amorce de stade sulciplissé sans influence notoire sur la convexité de la partie antérieure de la valve 
ventrale, tandis qu'existe sur la valve dorsale un court m éplat m édian ou un court sinus large e t super­
ficiel* Chez certains individus plus franchem ent sulciplissés, le  sinus m édian dorsal est plus déprim é et
la grande valve porte deux légers sinus latéraux (fig* 87). Dans tous les cas, les plis sont assez rapprochés 
et le front dem eure convexe.

Fig. 89 -  Dispersion des individus nains et des individus normaux de Monsardithyris catzigrasae nov. sp. 
d'après les caractères dimensionnels des coquilles.
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-  A côté des individus normaux précédem m ent décrite, 7 coquilles de 18 à 26 m m , dont celles 
pl. 17, fig. 11-12, présentent à la ta ille  de 20 mm environ tous les caractères adultes, y compris un 
stade sulciplissé bien développé. Tout com m e chez Stroudithyris infraoolithica e t chez S. stephanoides 
nov. sp. , il s 'ag it d 'un  cas de nanism e p eu t-ê tre  dû à un m ilieu  défavorable à la p leine croissance des 
individus. Com m e pour ces deux espèces, la m ajorité des exem plaires nains provient de la  zone à 
Thouarsense (gisem ent de Pey N icaou, à Rocbaron). L 'aire de dispersion de E/L en fonction de 1/L 
(fig. 89) e t l'h istogram m e de 1/L (fig. 87) m ontrent que le  morphe étro it n 'e s t pas représenté (mais 
l'échan tillon  est réduit). En outre, les individus nains sont en moyenne un peu moins épais que les in­
dividus normaux (E/L = 0 ,5 5  pour 0 ,6 0 ), mais la différence entre les moyennes n 'e s t pas significative 
p eu t-ê tre  en raison de la dissym étrie des deux échantillons.

CARACTERES INTERNES (fig. 90-92 ).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 282 à 305 284) sont figurées pl. 15, fig. 7 - 
9. Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 282 (pl. 15, fig. 7)  : 38,8 -  29 ,5  -  22 ,5  -  0 ,7 6  -  0 ,58  -  0 ,76 .
FSL 305 283 (pl. 15, fig. 8 ) : 35 ,8  -  26 ,7  -  21 ,6  -  0 ,7 5  -  0 ,6 0  -  0 ,8 1 .
FSL 305 284 (pl. 15, fig. 9) : 35 ,6  -  28 ,0  -  21,8 -  0 ,7 9  -  0,61 -  0 ,7 8 .

Elles ont toutes trois des dimensions voisines de celles de la form e moyenne de l'espèce 
(fig. 87). La commissure frontale de la prem ière est sulciplissée, elle ne l 'e s t  que légèrem ent chez la 
deuxièm e tandis que ce lle  de la troisièm e est uniplissée.

C ollier pédonculaire : 0 ,5  -  0 ,6  m m , un peu plus long que chez Monsardithyris ventricosa, 
qui est plus grande. Plaques deltid iales élevées, épaissies sur leur face interne, jointives (fig. 91) ou 
soudées en un symphytium long de 0 ,9  à 1 ,2  mm (fig. 90, 92). Processus cardinal bas à. l 'a r r iè re , é le ­
vé et denticulé à l'avan t. C avité um bonale antérieure chez les coquilles sectionnées, pl. 15, fig. 8 et 
9. Les plaques cardinales, inclinées, longues de 1 ,8  à 2 ,3  m m , en forme de crosse à l 'a r r iè re , sont 
an térieurem ent bien séparées des rebords internes des fossettes dentaires e t des bases crurales élevées.
Les dente cardinales ont en section la  form e de languettes allongées, puis elles deviennent massives et 
s 'em boîten t dans des fossettes dentaires profondes. Le plan d 'a rticu la tio n  est plus court que chez M. 
ventricosa, mais les coquilles sectionnées sont plus petites. D enticules e t cavités accessoires b ien  d é­
veloppés.

Les crura s 'individualisent 7 ,2  à 8 mm  après le  som m et du crochet. Les processus cruraux 
rec tilignes, obliques à 5-15°, s 'é lèven t sur le quart de la hauteur de la coquille (0 ,27 e t 0 ,2 4 ), ils sont 
moins haute chez la coquille, pl. 15, fig. 8 (0 ,17). Bandelette transversale horizontale, pas plus é le ­
vée que les processus cruraux. Pas d'euseptofdium  (fig. 90) ou présence fugace d 'un  septum  rudim en­
ta ire  disparaissant au niveau de la  différenciation  des crura (fig. 92). Impressions m usculaires sur le 
test de la  valve dorsale. La boucle brach ia le  n 'es t conservée que chez le  spécim en, pl. 15, fig. 9 e t 
encore a - t - e l le  été cassée e t dép lacée , mais pas suivant l 'a x e  longueur de la coquille (fig. 92). Sa 
longueur rapportée à c e lle  de la valve dorsale est un peu supérieure à 0 ,4 . Rappelons que dans le  M é­
connais nous avons trouvé ce rapport égal à 0 ,4 0  chez M. ronzevauxi AIMERAS e t c h e z M. buckm ania- 
na (WALKER-DAVIDSON) tandis qu 'il varie entre 0 ,4 7  e t 0 ,5 5  chez M. ventricosa (Alméras, 1971). Il 
est aussi un peu inférieur à 0 ,5  chez M. trilinea ta  des Corbières (Alméras G Peybem ès, 1979, p. 89).

Exception fa ite  de quelques différences mineures (co llier pédonculaire un peu plus long, 
plan d 'articu la tion  plus court, boucle b rach iale plus courte paT rapport à M. ventricosa), tous ces c a ­
ractères internes sont ceux de Monsardithyris. Il en est de m êm e pour la morphologie des coquilles de 
catzigrasae nov. sp. que nous rapportons donc au genre M onsardithyris.
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Fig. 90 233
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Fig. 90 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Monsardithyris catzigrasae nov. sp.
Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le baou d’Astier collet au Nord de la cascade, à Cuers. L’exem­
plaire sectionné (moulage FSL 305 282) est Figuré pi. 15, fig. 7.
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Fig. 91 — Caractères internes (x 4) d’une coquille de Monsardithyris catzigrasae nov. sp.
Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le baou d’Astier collet au Nord de la cascade, à Cuers. L’exemplaire 
sectionné (moulage FSL 305 283) est figuré pi. 15, fîg. 8.
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Fig. 92 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Monsardithyris catzigrasae nov. sp.
Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le baou d’Astier collet au Nord de la cascade, à Cuers. L’exem­
plaire sectionné (moulage FSL 305 284) est figuré pl. 15, fig. 9. Longueur du brachidium : 12,8 mm 
(0,42).

238



AFFINITES.

Par sa m orphologie, Monsardithyris catzigrasae nov. sp. est extrêm em ent proche de T e -  
rebratula crickleyensis BUCKMAN du Bajocien inférieur anglais. Toutefois, l 'é c a r t  stratigraphique qui 
les sépare est im portant et il existe dans les couches interm édiaires (Aalénien moyen, zone à M urchi- 
sonae) une autre form e, M. trilinea ta  (YOUNG 8  BIRD) qui perm et de les relier. Encore faudrait-il 
auparavant m ettre en évidence les caractères internes de T. crickleyensis. Tout cec i justifie à notre 
avis la création de cette  espèce toarcienne.

Elle est nettem en t moins plissée e t est plus régulièrem ent ovale que Ptyctothyris stephani 
(DAVIDSON) avec laquelle  l'o n t confondue A. Lanquine, G. Dubar tandis que R. P. Charles y voyait 
une Terebratula stephani DAVIDSON var. ventricosa HARTMANN.

E. Deslongchamps et E. Dum ortier, b ien  qu 'ayant eu en mains des térébratules varoises 
de ces niveaux, n 'e n  m entionnent aucune qui puisse être rapportée à notre nouvelle espèce.

Le contour et le  plissem ent des coquilles, l'épaisseur, le  re lie f  e t l'an g le  de réunion des 
valves, les caractères internes perm etten t de séparer aisém ent M. catzigrasae nov. sp. de S. stepha- 
noides nov. sp.

M. catzigrasae nov. sp. est proche de Lobothvris sub puncta ta (DAVIDSON) par le  contour, 
la convexité des coquilles et par les caractères du crochet. Elle s 'en  distingue toutefois nettem ent par 
sa partie antérieure plissée e t par ses caractères internes. Mais les formes les moins plissées de M. c a t­
zigrasae, dont quelques exem plaires (les plus petits) sont encore sub-rectim arginés, ressem blent à L._
subpuncta ta. On voit donc chez ce tte  espèce du Toarcien supérieur quelques liens avec L, sub puncta ta 
dont nous pensons qu 'e lle  dérive, avec le  genre Monsardithyris,, par l'in te rm éd ia ire  du transient h ispa- 
nica de ce lle -c i (vers la lim ite  T oarcien  moyen -  Toarcien  supérieur).

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

En région toulonnaise, mêmes gisements que S. infraoolithica e t S. stephanoides nov.
sp.

L 'espèce apparaft en fin de zone à Thouarsense et à la  base de la zone à Insigne. Elle se 
poursuit jusqu'en zone à Aalensis à la fin de laquelle  elle  disparaît. Son abondance en fa it un excellen t 
marqueur du Toarcien supérieur varois et se m b le -t- il pyrénéen e t ibérique (Dubar, 1931 e t Choffat, 
1947).
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SPHAEROIDOTHYRIS BUCKMAN, 1914

1914. Sphaeroidothyris BUCKMAN, p. 2.
1971. Sphaeroidothyris BUCKMAN : A im eras, p. 270-277, tabl. 21-23 (cum syn. ).

ESPECE-TYPE : Sphaeroidothyris globisphaeroidalis BUCKMAN, 1917.

DISCUSSION.

L 'étude des térébratules de Provence perm et de com pléter la liste des espèces précédem ­
m ent rapportées au genre Sphaeroidothyris (Alméras, 1971, p. 274-275). L 'adjonction de trois autres 
espèces du Toarcien  moyen (Terebratu la decipiens DESLONGCHAMPS, T. vari ROLLIER et T . perfida 
CHOFFAT) perm et de com bler en partie seulem ent l'in te rv a lle  de temps T oarcien  inférieur -  Bajocien 
inférieur pendant lequel aucune espèce de Sphaeroidothyris n 'é ta i t  connue jusqu 'à présent. L 'existence 
du genre dans l'A alén ien  e t le  Bajocien provençaux sera exam inée à propos de l 'é tu d e  des T érébratu li- 
dés de ces étages. Nous verrons plus lo in  (p. 242 ) que S, decipiens (non DESLONGCHAMPS) in Alméras. 
1971 do it recevoir un nom nouveau.

Une nouvelle description du genre Sphaeroidothyris ne s'im pose pas. Le lecteu r se repor­
te ra  à Y. A lm éras, 1971. Nous nous contenterons ic i de préciser l'in fluence  de l'ad d itio n  de nos trois 
espèces du T oarcien  moyen dans l 'é ten d u e  de la  variation des caractères morphologiques e t des ca rac­
tères internes :

a) M orphologie. L 'aspect sphéroidal (coquilles ayan t la  form e de grosses billes) devient moins 
général. S. decipiens e t S, perfida se situent à la  lim ite  inférieure de l'in te rv a lle  de variation , chez 
les espèces du Bajocien supérieur et du Bathonien, des valeurs moyennes de la  largeur re la tive  1/L 
(0,86 -  0 ,9 5 ) ; S, v a r i, dont le  contour est ovale ou légèrem ent subpentagonal plus ou moins allongé, 
est bien en-dessous (0,77). On retrouve chez S. perfida le  renflem ent des coquilles de S. sphaeroidalis 
ou de S, globisphaeroidalis (E/L = 0 ,7 7  pour 0 ,8 1 ).

Les caractères du crochet e t des commissures latérales sont ceux an térieurem ent décrits.
Le crochet d ro it, donc moins recourbé que chez S. sphaeroidalis, ne masque pas entièrem ent le  symphy- 
tium  toujours très bas. Le foram en circu laire (quelques exceptions chez S. vari) est de ta ille  moyenne ; 
il ne devient p e tit (com m e celu i de S. sphaeroidalis) que chez certains exem plaires S. perfida du Por­
tugal. La com missure frontale, toujours rec tim arg inée, est moins variable que chez les espèces du Ba­
joc ien  -  Bathonien ; une seule coquille sur 358 présente une commissure frontale légèrem ent sulcip lis- 
sée (pl. 22, fig. 2). Les em preintes musculaires (fig. 93, 97, 105 e t pl. 20, fig. 8 ) sont notablem ent 
différentes de celles observées par S. Buckman et par H .M . Muir-W ood chez S. globisphaeroidalis et 
chez S. lenthayensis, mais on sa it que leur valeur com m e critère  taxinom ique est assez lim itée .
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b) Caractères internes. Par rapport aux espèces du Bajocien -  Bathonien précédem m ent étudiées, 
le collier pédonculaire est un peu plus long (0 ,4  à 0 ,7  m m ), surtout d 'a illeurs chez S. perfida dont les 
coquilles sont petites. S. vari se singularise par un symphytium élevé. On n 'a  pas observé de processus 
cardinal b i-  ou trilobé. La cav ité  um bonale n 'e s t pas toujours b ien  développée, surtout sous la  m oitié 
postérieure du processus cardinal ; e lle  fa it m êm e com plètem ent défaut chez une des trois coquilles 
sectionnées de S. decipiens (fig. 95). Sa présence ou son degré de développem ent ne sem blent pas liés 
au renflement peu variable de l'um bo  dorsal, cec i contrairem ent à. des observations précédentes (Al- 
méras, 1971, p. 105).

Les caractères des plaques cardinales, de la  charnière sont ceux précédem m ent décrits 
(Aimeras, 1971, p. 274). On retrouve la variab ilité  du dessin des plaques cardinales dans leur partie  
antérieure : en forme de V peu profond (S. decip iens. S, perfida) ou de U (fig. 98, chez un des trois 
spécimens sectionnés de S. vari).

La hauteur des processus cruraux, rapportée à l'épaisseur de la  coquille , varie entre 0 ,1 7  
et 0,22 (entre 0 ,1 5  et 0 ,23  chez les espèces du Bajocien -  Bathonien). La bandele tte  transversale est 
convexe ventralem ent, mais sa largeur est variable. Quand il n 'es t pas absent, le  septum  est court et 
très bas. Les surfaces d 'insertion des muscles adducteurs dorsaux sont très peu développées (S. decip iens) 
ou font même défaut (S. v a ri). Enfin, la  boucle brach ia le  de nos trois espèces du T oarcien  moyen est 
un peu plus courte que ce lle  des espèces du Bajocien -  Bathonien : sa longueur, rapportée à ce lle  de la 
valve dorsale, varie entre 0 ,4 0  e t 0 ,4 7  (pour 0 ,46  à 0 ,5 4  chez les espèces du Bajocien -  Bathonien).

CONCLUSION.

La morphologie des coquilles de T. dec ip iens. de T. vari e t de T. perfida est ce lle  du 
genre Sphaeroidothyris. La variab ilité  des caractères internes de ces trois espèces rentre dans le cadre 
de celle du genre Sphaeroidothyris. En 1971, l 'u n  de nous écrivait : "il n 'e s t pas certa in  que Sphaeroi- 
dotbyris avec tous ses caractères distinctifs existe déjà dès la partie supérieure du Lias m oyen" (Alméras, 
p. 277). Les trois espèces précitées du T oarcien moyen e t Terebratu la ba ta lle ri DUBAR (synonyme : 
Sphaeroidothyris dubari DELANCE) du Toarcien  inférieur étan t des Sphaeroidothyris. nous savons m ain ­
tenant que ce genre existe dès la base du T oarcien e t dans le  T oarcien  moyen du Portugal, d'Espagne 
(Catalogne, G uadalajara), d'Afrique du Nord (Moyen Atlas Septentrional, M aroc) et de France (Ariège, 
région entre l'Arize e t Saint-GiTons, Provence).

Dans le  départem ent du Var, nous avons trouvé des Sphaeroidothyris uniquem ent dans le  
Toarcien moyen : zone à Bifrons (sous-zones à Bifrons e t à Sem ipolitum ) e t zone à V ariabilis. Nous n 'a ­
vons pas rencontré d'espèces de Sphaeroidothyris dans le  T oarcien  supérieur, e t cec i contrairem ent à 
A. Goy & J. -M. Com as-Rengifo qui pensent que S. vari pourrait aussi exister dans la zone à Thouarsense 
du Toarcien supérieur (mais ces auteurs écriven t s zone à Variabilis ou zone à Thouarsense).
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Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS, 1873)
(fig. 93-96 ; pi. 19, fig. 1-3 ;pl. 20, fig. 1-9)

pars 1873,

pars 1918,
1929,
1931,

pars 1947,

non 1948,
1974,
1975,
1979,

Terebratu la decipiens DESLONGCHAMPS, p. 285-288 ; pl. 83, fig. 1, 2, 4 seulem ent ; 
non fig» 3 ; non fig. 5 (= Sphaeroidothyris vari ROLLIER) ; non fig. 6 , 7, 8 (= Telothyris 
m onleaui nov. sp. ).
Terebratu la decipiens DESLONGCHAMPS s R o llie r, p. 203.
T erebratula decipiens DESLONGCHAMPS : Lan qui ne, p. 191-192, 204.
Terebratula decipiens DESLONGCHAMPS : Dubar, p. 45-46 ; pl. V , fig. 10.
T erebratula decipiens DESLONGCHAMPS : Choffat, p. 20 $ non pl. V, fig. 25-26 (= 
Sphaeroidothyris vari ROLLIER).
T erebratula decipiens DESLONGCHAMPS î C harles, p. 95 $ p l. VII, fig. 1.
"T erebratu la” decipiens DESLONGCHAMPS : Goy, p. 743-744 ; pl. 104, fig. 3. 
"T ereb ratu la” decipiens DESLONGCHAMPS : Goy & Robles, p. 249.
Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS) î Alméras G M oulan, p. 894.

non toutes les "T erebratu la" decipiens DESLONGCHAMPS du Bajocien : Davidson (1877 e t 1878),
Buckman (1882 e t 1917), Haas G Pétri (1882), Greppin (1900), Lissajous (1911), R ollier 
(1918), Bircher (1935), Dareste de la Chavanne (1930, 1936), G ardet G Gérard (1946) et 
Alméras (1971, p. 283).

OBSERVATIONS.

En 1873, E. Deslongchamps a décrit e t figuré sous la nouvelle dénom ination de Terebratula 
decip iens. diverses coquilles de Provence (Bandol, Cuers, environs de Toulon) e t du Portugal que lui 
ava it apportées Mr. Jaubert, qui les considérait com m e provenant de l'O o lithe  inférieure. "Je sais va­
guem ent (éc rit E. Deslongchamps, 1873, p. 287) qu 'e lle  appartien t à l'O o lithe  inférieure ; mais est-ce 
dans un seul, e s t-c e  dans plusieurs niveaux . . .  Voilà, au tan t de questions auxquelles il m 'est impossible 
de répondre ac tue llem en t, n 'ay an t pu observer m oi-m Sm e la coquille en p lace". En fa it, T. decipiens 
est b ien  abondante dans toute la  Provence, mais dans le  T oarcien  moyen .'

C ette  erreur de datation  est à l'o rig ine  d 'une longue suite de déterm inations erronées (voir 
synonymie) car il existe dans le  Bajocien supérieur une espèce de morphologie voisine (Alm éras, 1971, 
p. 283). C e lle -c i doit être renom m ée et on peut prendre com m e holotype la coquille , FSL 28 270, 
du C ire t, zone à G aranti, du M ont d'Or Lyonnais, figurée, sous le  nom de T. sphaeroidalis. par J. 
Dareste de la Chavanne, 1936, pl. XII, fig. 24. C 'est ce tte  coquille que l 'u n  de nous (Alm éras, 1971, 
p. 283), abusé par les erreurs de stratigraphie précédem m ent signalées, av a it m alencontreusem ent choi­
si com m e néotype de S. decipiens. Il nous faut donc m aintenant désigner un nouveau néotype provenant 
b ien  ce tte  fois du T oarcien  moyen provençal, les environs de Toulon constituant la  région-type.

L 'erreur stratigraphique de E. Deslongchamps ava it déjà  été m entionnée par A. Lan qui ne 
(1929), par G. Dubar (1931) e t par P. Choffat (1947) qui situaien t tous trois S. decipiens dans le  Toar­
c ien , mais les références à ces trois auteurs sont absentes dans la synonymie de S. decipiens (non DES­
LONGCHAMPS) de Y. Alméras (1971, p. 283). A. Lanquine d a ta it aussi S. decipiens de l'A alén ien , 
faisant ainsi com m encer son A alénien avec la  zone à V ariabilis.
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NEOTYPE : Exem plaire, FSL 305 289, Toarcien m oyen, zone à V ariabilis, de G ravaillon, à Puget- 
V ille , figuré pl. 20, fig. 5. Il est très proche par ses dimensions de la form e moyenne 
de l'espèce,,

PARATYPES : FSL 305 285 à 305 288 (pl. 20, fig. 1-4) e t 305 290 (pl. 20, fig. 6 ) illustrant, avec le 
néotype, l'ontogénie de l fespèce.

MATERIEL.

Les 12 coquilles figurées (pl. 20, fig. 1 -9  ; pl. 19, fig. 1 -3), mesurées avec 83 autres 
exemplaires. 30 coquilles, FSL 305 334, représentées sur la fig. 93 illustrant la variab ilité de l'espèce 
avec 5 des 12 exem plaires figurés pl. 19 et 20.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en mm) des coquilles figurées.

FSL 305 285 (pl. 20. fig. 11 
FSL 305 286 (pl. 20, fig. 2) 
FSL 305 287 (pl. 20. fig. 3) 
FSL 305 288 (pl. 20, fig. 4) 
FSL 305 289 (pl. 20. fig. 5) 
FSL 305 290 (pl. 20, fig. 6 ) 
FSL 305 291 (pl. 20 . fig. 7)  
FSL 305 292 (pl. 20. fig. 8 ) 
FSL 305 293 (pl. 20. fig. 9)

17,1 -  15,8 -  10,8 -  0 ,92
20 ,9  -  19 ,4  -  12 ,7  -  0 ,93
24.8 -  22,8 -  1 6 ,4  -  0 ,9 2
26 .9  -  23,8 -  19 ,5  -  0 ,88
31,6 -  27 ,0  -  21,8 -  0 ,8 5
34.3  -  29,3 -  23 ,2  -  0 ,8 5
33,8 -  28,3 -  24 ,9  -  0 ,8 4
29.3 -  25,6 -  22 ,0  -  0 ,8 7
26,0  -  21,6 -  15 ,7  -  0 ,83

-  0 ,63 -  0 , 6 8 .
-  0 ,61 -  0 ,6 5 .
-  0 ,6 6 -  0 ,72 .
- 0 ,7 3 -  0 ,82 .
- 0 ,6 9 - 0 ,8 1  (néotype),
- 0 , 6 8 - 0 ,7 9 .
-  0 ,7 4 - 0 , 8 8 .
- 0 ,7 5 - 0 , 8 6 .
- 0 ,6 0 - 0 ,7 3 .

b) Valeurs moyennes e t intervalles de variation des param ètres dimensionnels (95 coquilles 
mesurées).

L = 26,3  (16,0  -  34 ,3)
1 = 22,6  (15 ,0  -  30 ,0)
E = 17,8  (10 ,0  -  24 ,9)
1/L = 0 ,86 (0 ,80 -  0 ,96 )
E/L = 0,68 (0 ,60 -  0 ,7 6 )
E /l = 0 ,7 9  (0 ,65  -  0 ,90 )

MORPHOLOGIE.

Coquilles un peu moins larges que longues, de ta ille  moyenne (16 mm) à assez grande 
(34 mm), la longueur moyenne se situant autour de 26 mm. Contour c ircu la ire , chez les individus je u ­
nes, à subpentagonal allongé chez les exem plaires adultes. La série de coquilles de ta ille  croissante, 
pl. 20, fig. 1-6, montre b ien  l ’a llongem ent modéré des coquilles avec l 'â g e  : 1/L = 0 ,9 2  chez pl. 20, 
fig. 1 pour 0 ,85  chez pl. 20, fig. 5 et 6 . Les stries concentriques de croissance de quelques coquilles 
dessinées sur la fig. 93, illustrent égalem ent les m odifications du contour au cours de la croissance.
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Les valves convexes (E/L = 0 ,6 0  à 0 ,6 8 ), rarem ent fortem ent convexes (E/L = 0 ,7 5  chez 
les exem plaires, pl. 20, fig. 7 e t 8 ), s 'abaissent régulièrem ent vers la région frontale ; elles se réunis­
sent toujours suivant des angles obtus. Le bord frontal est, soit légèrem ent arrondi {pl. 20, fig. 6 par 
exem ple), soit carrém ent tronqué (pl. 20, fig. 5, 7, 8 ). Les coquilles jeunes sont un peu moins épaisses 
que les exem plaires de ta ille  moyenne ou grande. La valve dorsale, aussi renflée que la valve ventrale, 
m ontre fréquem m ent une région um bonale gibbeuse (fig. 102). Commissures latérales droites. Com ­
missure frontale rectim arg inée. Ni plis, ni sillons sur les valves.

Le crochet, court, large , droit, pas tout à fa it en contact avec l'um bo dorsal, ne masque 
pas en tièrem ent un symphytium toujours très bas. Foramen circu la ire , de ta ille  m oyenne, perm ésothy- 
ride, parfois m êm e presque m ésothyride, non ou peu crêté la téra lem en t (fig. 93). Dans ce dernier cas, 
les carènes la térales du crochet sont très arrondies e t disparaissent à quelques m illim ètres de part et 
d 'au tre  du foramen.

Les em preintes m usculaires dorsales ont une forme largem ent spatulée e t divergent forte­
m ent entre elles (fig. 93 et pl. 20, fig. 8 ). C et aspect, notam m ent l'an g le  de divergence des em prein­
tes, diffère notablem ent des observations faites par S. Buckman et par H .M . Muir-W ood chez d'autres 
espèces du genre Sphaeroidothyris (5. globisphaeroidalis et S, lenthayensis).

VARIABILITE (fig. 93).

A côté d'individus com m e le néotype, pl. 20, fig. 5 ou le paratype, pl. 20, fig. 6 , 
dont les dimensions (ta ille  plus grande mise à part) sont très voisines de celles de la forme moyenne de 
l'éch an tillo n  provençal, il existe des spécim ens à coquilles plus épaisses (pl. 20, fig. 4, 7, 8 ; E/L = 
0 ,7 3  à 0 ,76 ) e t des spécimens à. coquilles moins renflées (pl. 20, fig. 2 , 9 ;  E/L = 0 ,6 0  à 0 ,63 ). La 
m ajorité des exem plaires jeunes ont une épaisseur inférieure à la valeur moyenne de E/L, mais quel­
ques uns atteignen t ce tte  valeur moyenne. Ce sont eux, mais pas exclusivem ent, qui présentent les plus 
grandes largeurs relatives (0 ,92  à 0 ,96). Par contre, les individus âgés sont les plus allongés. Le para- 
type, pl. 20, fig. 4 , a une épaisseur un peu forte par rapport à ce lle  des coquilles, pl. 20, fig. 1-6, 
illustrant l'on togénie de l'espèce.

Les stries de croissance sont p lutôt rares et peu marquées. Toutefois, quelques exemplaires, 
com m e celu i pl. 2 0 , fig. 9, présentent sur leur bord frontal des stries grossières ayant une disposition 
en escalier. C ette observation montre que la croissance en épaisseur se poursuivait ac tivem en t alors que 
les vitesses de croissance en longueur et en largeur se réduisaient notablem ent ou m êm e s'annulaient.
La coquille p réc itée constitue un cas vraim ent particu lie r : c 'e s t un des exem plaires les plus minces de 
l'échan tillon  (= coquilles n° 9, fig. 93), tout se passe com m e si l 'ac cé lé ra tio n  de la croissance en épais­
seur tendait à lu i donner {à une ta ille  de 26 mm) une épaisseur norm ale qui lui ava it fa it défaut au 
cours des stades jeunes du développem ent.

Dans l'ensem ble , les commissures latérales sont verticales. Néanmoins, quelques coquil­
les, essentiellem ent parm i les plus renflées (com m e ce lles, pl. 20, fig. 7 e t 8 ), m ontrent des com m is­
sures la téra lem en t très peu e t régulièrem ent curvilignes (fig. 93).

Fig. 93 -  Variabilité des coquilles chez Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS).
L’astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire Figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non figurées 
sont représentées par un point. La lettre M correspond aux valeurs moyennes de 1/L et E/L. Les n° 1 à 
9 situent les coquilles figurées pl. 20, fig. 1-9 (n° 5 = néotype, pl. 20, fig. 5) ; les n° 10 à 12, les exem­
plaires sectionnés figurés pl. 19, fig. 1-3.
En haut, à droite : Histogrammes des rapports E/L et 1/L.
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CARACTERES INTERNES (fig. 94-96).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 294 à 305 296) sont figurées pl. 19, fig. 
1 -3 . Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 294 (pl. 19. fig. 1) 
FSL 305 295 (pl. 19. fig. 2)  
FSL 305 296 (pl. 19. fig. 3)

27,1 -  23,3 -  18 ,9  - 0 ,8 6  - 0 ,7 0  -  0 ,81 .
26,8 -  22 ,9  -  17 ,9  -  0 ,8 5  -  0 ,6 7  -  0 ,7 8 .
27 ,7  -  24 ,0  -  18 ,2  -  0 ,8 7  -  0 ,66  -  0 ,7 6 .

Par leur longueur, par leur largeur et épaisseur re la tives, elles se situent toutes trois près 
de la forme moyenne de l'espèce  (fig. 93).

Longueur du co llier pédonculaire : 0 ,4  m m . Plaques deltidiales soudées en un symphytium 
de 0 ,5  mm (fig. 95) à 1 m m  (fig. 94, 96), peu élevé chez les coquilles, pl. 19, fig. 1 et 2, mais 
élevé chez la coquille , pl. 19, fig. 3. Le processus card inal, bas, p lan-concave à l 'a rr iè re , devient 
proém inent e t denticulé à l 'av a n t ; il est séparé du fond de la  valve dorsale par une profonde cavité 
um bonale chez la coquille , pl. 19, fig. 1 (coupes sériées : fig. 94). C ette  dernière est juste ébauchée 
(fig. 96) ou fa it m ôm e défaut (fig. 95) chez les deux autres coquilles sectionnées dont l'um bo  dorsal 
possède pourtant le  m êm e renflem ent que la prem ière (com parer fig. l e  à 3 c ,  pl. 19). Les plaques 
cardinales, longues de 1,1 m m , inclinées dorsalem ent, ont an térieurem ent la forme de V peu profond; 
elles sont bien séparées des rebords internes des fossettes e t des bases crurales. Ces dernières m ontrent 
une tendance à être carénées. Dents cardinales massives, en forme de m arteau. Fossettes dentaires lar­
ges e t profondes. Plan d 'a rticu la tion  présent sur 0 ,4  à 0 ,5  mm. D enticules développés. Cavités acces­
soires peu marquées.

Les crura s'individualisent 5 m m  après le  som m et du crochet. Les processus cruraux sub­
rectilignes, obliques à 10 -  15°, s*élèvent au m axim um  de leur extension verticale  sur une hauteur com­
prise entre 0 ,2 0  et 0 ,2 2  de l'épaisseur de la coquille en ce point. Bandelette transversale convexe ven- 
tra lem en t, de largeur moyenne (ou p lu tô t é tro ite), plus haute que les processus cruraux (1 , 1 0  à 1 , 2 0 ). 
Septum  très bas, présent jusqu'au niveau de la  charnière ; ensuite em preintes musculaires dorsales peu 
marquées. Longueur de la  bouche brach ia le  : 10 à 11 ,4  m m  ; longueur rapportée à ce lle  de la valve 
dorsale : 0 ,4 0  à 0 ,46 .

AFFINITES avec S. vari (ROLLIER) e t S. perfida (CHOFFAT).

Voir à ces espèces, paragraphes affinités (p. 264 e t p. 271 ).

A propos de la  figuration originale de S. decipiens par E. Deslongchamps, l 'é tu d e  ici 
réalisée a montré qu 'il faut réduire l'espèce aux figures 1, 2 et 4 de sa p lanche 83. La figure 3 montre 
un front trop étro it e t convexe. Les figures 6 , 7 et 8 sont des Telothyris m onleaui nov. sp.

Nous refusons énergiquem ent la  T . decipiens vue par R. -P . Charles (1948) pour qui la 
commissure frontale offre "toujours une tendance à s 'in fléch ir vers la  petite  valve" e t peut parfois "pré­
senter deux petits plis sym étriques". On ne sa it quelle espèce représente sa fig. 1, pl. VII e t on pourrait 
m êm e y voir un crochet de zeillerie .'
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Fig. 94
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Fig. 94 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHÀMPS).
Toarcien moyen, zone à Bifrons. Le collet de Baron, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305
294) est figuré pi. 19, fig. 1. Longueur du brachidium : 10 mm (0,40).
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Fig. 95
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Fig. 95 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHÀMPS).
Toarcien moyen, zone à Variabilis. Le baou d’Àstier, à Cuers. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305
295) est figuré pi. 19, fîg. 2. Longueur du brachidium : 10,5 mm (0,43).
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Fig. 96
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Fig. 96 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHÀMPS).
Toarcien moyen, zone à Variabilis. Gravaillon, à Puget-Ville. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305
296) est figuré pi. 19, fig. 3. Longueur du brachidium : 11,4 mm (0,46).
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REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Portugal : T oarcien , "couches à H. biffons" de Porto-de-M oz et de Peniche (Choffat,
1947).

Espagne : T oarcien de C atalogne (Dubar, 1931). T oarcien  m oyen, zone à Bifrons de 
Ribarredonda (Guadalajara), Ram a Castellana de la C ordillère Ibérique (Goy, 1974 ; Goy & C om as- 
Rengifo, 1975).

France : départem ent du Var.
Gisements : le  baou d'A stier, les Toum els, vallon de Prégon, le  c o lle t de Baron, la m ayon, le  co lle t 
des cades, le jas du M ué, le  jas d 'Auran, le  jas de M aurier, les hauts Guirans, le  poutica, vallon de 
l'Allamande, à Cueis. Les pelades, à R ocbaron. Vallon des Andoulins, les pieds redons, les Baumes, 
à Solliès-Toucas. G ravaillon, à Puget-V ille. Les Grands, à La Farlède. M ontée vers relais TV, à 
Solliès-Ville. C havaille, à La V alette . Pointe de la C ride, à Sanary. V allon des Infem ets, à La R o- 
quebrussane. Dardennes, à Toulon. Vallon au Nord du v illage, à Riboux.
Répartition : Toarcien moyen. Zone à Bifrons, sous-zone à Bifrons jusqu*au m ilieu  de la  zone à V aria - 
bilis.

Sphaeroidothyris vari (ROLLIER, 1918)
(fig. 97-104, 108, 109 ; pl. 19, fig. 4-6 ;pl. 21, fig. 1-11 ;pl. 22, fig. 1-2)

pars 1873. 
pars 1874.

1874. 
1918. 
1925. 
1929. 
1931. 
1946. 
1946. 

pars 1947. 
1948. 
1974.
1974.

1975. 

1979.

Terebratula decipiens DESLONGCHAMPS, p. 285 ; pl. 83, fig. 5 seule.
Terebratula sphaeroidalis SOWERBY : Dum ortier, p. 213-214 ; pl. 46, fig. 14-15 
(= holotype).
Terebratula subovoides ROEMER ; Dum ortier, p. 214 (synonymie exclue).
Terebratula vari ROLLIER, p. 198.
Terebratula vari ROLLIER ; Dubar, p. 277-278 ; pl. IV, fig. 14-16.
Terebratula vari ROLLIER : Lanquine, p. 191 ; pl. V, fig. 6 .
Terebratula decipiens var. vari ROLLIER : Dubar, p. 46-47 ; pl. V, fig. 11, 12. 
Terebratula vari ROLLIER s Gardet & Gérard, p. 24 ; pl. II, fig. 18-20.
Terebratula edwardsi DAVIDSON ï Gardet & Gérard, p. 23 ; pl. II, fig. 21-28. 
Terebratula decipiens DESLONGCHAMPS : Choffat, p. 20 ; pl. V , fig. 25-26. 
Terebratula vari ROLLIER : Charles, p. 94-95 ; pl. VI, fig. 7.
"T erebratu la" gr. decipiens DESLONGCHAMPS : Goy, p. 744-745 ; pl. 104, fig. 4. 
"Terebratula" decipiens DESLONGCHAMPS var. vari ROLLIER : Goy, p. 745 j pl. 104, 
fig. 5.
"T erebratula" decipiens var. vari ROLLIER : Goy & C om as-Rengifo, p. 317 ; pl. 4, 
fig. 5, 6 .
Sphaeroidothyris vari (ROLLIER) : Alméras & M oulan, p. 894.

HISTORIQUE.

Sous l'un ique appella tion  de T erebratula decip iens, E. Deslongchamps a figuré diverses 
espèces du Toarcien moyen, dont S. vari (1873, pl. 83, fig. 5 seule), avec une erreur de datation  dé­
jà signalée à propos de S. decipiens.
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E. Dum ortier la figure sous le  nom de T. sphaeroidalis (1874, pl. 46, fig. 14-15) e t la 
date correctem ent. Toutefois, les dimensions qu 'il donne dans son tex te , p. 213, ne correspondent pas 
à sa figuration, mais à S. decipiens isochrone de S. vari. C ’est ce tte  figuration que L. R ollier va pren­
dre com m e type d 'une nouvelle espèce qu’il crée en 1918 : T. vari.

Il est probable que sous la déterm ination  de T, subovoides, E. Dum ortier (1874, p. 214) 
désignait aussi des spécim ens de S. vari.

P. Choffat (ouvrage posthum e, 1947, p. 20) parle d 'une forme plus allongée que T. sphae- 
roidalis qu 'il rapporte aux figures de E. Dum ortier, mais qu 'il considère toujours com m e T. decipiens. 
C eci s'explique par le  fa it qu 'à l'époque où P. Choffat écrivait son m anuscrit, L. R ollier n 'av a it pas 
encore créé sa T. vari.

G. Dubar (1931) en fa it une varié té  de T, dec ip iens, tandis qu 'en 1925 il a figuré sous le 
nom de "T. v a r i, jeune" une petite  coquille , de contour sub-triangulaire , que l 'o n  peut rapprocher de 
l'exem pla ire  jeune que nous figurons, pl. 2 1 , fig. 1 .

Ces diverses interprétations s 'exp liquent par le  synchronisme presque absolu des deux es­
pèces : S. decipiens et S. vari.

H OLP TYPE (désignation de L. R o llie r, 1918, p. 198) : C oquille du T oarcien  m oyen, zone à Bifrons,
de Puget -  Cuers (Var), figurée par E. D um ortier, 1874, pl. 46, fig. 14-15, sous le  nom 
de Terebratu la sphaeroidalis (SOWERBY), refigurée dans ce  trav a il, pl. 22, fig. 1 a -c . 
C ollection  Musée G uim et, Lyon, n° 9084. M oulage, FSL 305 297. Elle est proche par ses 
dimensions de la  form e moyenne de l'e sp è ce , b ien  qu'un peu plus large (fig. 97).

PARATYPES : FSL 305 298 à 305 302 (pl. 21, fig. 1-5), illustrant l'ontogénie de l'espèce.

MATERIEL.

Les coquilles figurées (pl. 19, fig. 4-6 ; pl. 21, fig. 1-11 ; pl. 22, fig. 1 -2 ), mesurées 
avec 150 autres exem plaires. 30 coquilles, FSL 305 335, représentées sur la fig. 97 illustrant la varia­
b ilité  de l'espèce  avec 6 des 16 exem plaires figurés pl. 19, 21 et 22.

DIMENSIONS.

a) Dimensions (en m m ) des coquilles figurées.

FSL 305 297 (pl. 22. fig. 1) 
FSL 305 298 (pl. 21, fig. 1) 
FSL 305 299 (pl. 21, fig. 2) 
FSL 305 300 (pl. 21. fig. 3 ) 
FSL 305 301 (pl. 21, fig. 4) 
FSL 305 302 (pl. 21. fig. 5) 
FSL 305 303 (pl. 21, fig. 6)  
FSL 305 304 (pl. 21, fig. 7)  
FSL 305 305 (pl. 21, fig. 8 )

28 .0  -  22 ,4  -  19 ,6  -  0 ,8 0
19 .5  -  16 ,8  -  13 ,4  -  0 ,86
24 .3  -  20 ,0  -  18 ,2  -  0 ,8 2
28 .0  -  22,8 -  20 ,7  -  0 ,81
34 .0  -  25 ,0  -  24 ,0  -  0 ,7 4
3 8 .0  -  2 7 ,0 -  2 7 ,0  -  0,71
19 .5  -  15 ,0  -  15 ,0  -  0 ,7 7
29.3 -  22,3 -  19,3 -  0 ,76
2 8 .4  -  22 ,2  -  22,6 -  0 ,78

- 0 ,7 0  -  0 ,8 7  (holotype).
-  0 ,6 9  -  0 ,8 0 .
- 0 ,7 5  -  0 ,9 1 .
-  0 ,7 4  -  0 ,9 1 .
-  0 ,7 0  -  0 ,9 6 .
-  0,71 -  1 ,00 .
- 0 ,7 7  -  1 ,00 .
-  0 ,66  -  0 ,87 .
- 0 ,8 0  -  1 ,02 .
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FSL 305 306 (pl. 2 1 . f ig . 9) 

FSL 305 307 (pl. 21 . fig . 10) 
FSL 305 308 (pl. 2 1 . f ig . 11) 
FSL 305 309 (pl. 2 2 . f ig . 2)

34 .2  -  23 ,5  -  22 ,5  -  0 ,6 9  -  0 ,6 6  -  0 ,9 6 .
28 .3  -  22,6 -  19 ,5  -  0 ,80  -  0 ,7 0  -  0 ,8 6 .
32 .7  -  26,8 -  22,6 -  0 ,8 2  -  0 ,6 9  -  0 ,84 .
34 .7  -  28 ,0  -  25 ,0  -  0 ,81  -  0 ,7 2  -  0 ,89 .

b) Valeurs moyennes et intervalles de variation  des param ètres dimensionnels (165 coquilles m e­
surées).

L = 28,3 {17,0 -  3 8 ,0 )
1 = 21,6 (13 ,4  -  28 ,0 )
E = 20 ,2  (12,0  -  27 ,0)
1/L = 0 ,7 7  (0 ,69  -  0 ,8 2  e t 0 ,86  pour l 'ex em p la ire , pl. 21, fig. 1)
E/L = 0 ,7 2  (0 ,64  -  0 ,87 )
E /l = 0 ,9 4  (0 ,80  -  1 ,12)

MORPHOLOGIE.

Coquilles de ta ille  moyenne (17 mm) à grande (38 m m ), de contour ovale ou légèrem ent 
subpentagonal plus ou moins allongé. Valves égalem ent et fortem ent renflées, encore b ien  épaisses à 
proximité du bord frontal où elles se rejo ignent suivant un angle très obtus. L 'angle d 'affrontem ent des 
valves est égalem ent très obtus aux commissures latérales. La série de coquilles, pl. 21, fig. 1 -5 , i l ­
lustre l'ontogénie de l'espèce . Les individus jeunes {pl. 21, fig. 1-2) ont un contour c ircu la ire , tout 
comme chez S. decipiens ; ils se distinguent des jeunes S. decipiens par des coquilles un peu moins 
larges et surtout plus épaisses : com parer pl. 21, fig. 1-2 e t pl. 20, fig. 1 -2 . Ensuite vers une ta ille  
d'environ 25 mm, la croissance en largeur se ra len tit tandis que croissances en longueur et en épaisseur 
se poursuivent, ce qui nous donne des coquilles plus épaisses et plus allongées que chez S. decipiens 
avec un contour moins pentagonal : voir caractères dimensionnels e t com parer pl. 21, fig. 3 -5  e t pl.
20, fig. 4-6. Ces variations du contour des coquilles au cours du développem ent ontogénique se dédui­
sent également de l'observation des stries concentriques de croissance fortes e t nombreuses, surtout sur 
la moitié antérieure des valves. Elles n 'o n t pas été dessinées sur toutes les coquilles de la  fig. 97.

Les caractères des commissures la téra les, de la commissure frontale , du crochet e t des 
empreintes musculaires sont ceux de S. decipiens. Le foram en, de ta ille  m oyenne, est le  plus souvent 
cixulaire, mais on observe égalem ent une tendance vers un contour ellip tique (fig. 97) ; enfin il est 
presque toujours perm ésothyride, l 'a sp e c t mésothyride é tan t beaucoup plus rare que chez S. decipiens.

VARIABILITE (fig. 97).

A côté d'individus moyens com m e la  coquille sectionnée, pl. 19, fig. 6 (1/L = 0 ,7 6  ;
E/L = 0,71), il existe des coquilles épaisses (pl. 21, fig. 8 = exem plaire n° 8 , fig. 97), des coquilles 
minces (pl. 21, fig. 7 = exem plaire n° 7 , fig. 97), des coquilles étroites (pl. 21, fig. 9 = exem plaire 
n°9, fig. 97) et des coquilles larges (pl. 21, fig. 11 = exem plaire n° 11, fig. 97), ces dernières cons­
tituant des intermédiaires vers S. decipiens.

Sur les 165 spécim ens exam inés, nous disposons de 6 coquilles subsphériques, com m e c e lle  
pl. 21, fig. 8 , e t présentant les proportions de S. perfida. Quelques unes sont dessinées en haut e t à 
droite sur la fig. 97. On les distingue de l'espèce de P. C hoffat par une plus grande ta ille  e t par un a l ­
longement un peu plus marqué des coquilles : 1/L = 0 ,7 8  à 0 ,8 2  pour 0 ,81  -  0 ,91  chez S. perfida 
(moyenne : 0 ,86). Nous les qualifions de moiphe court de S. vari. Leur position stratigraphique est 
plus élevée (zone à V ariabilis) ; les prem ières S. vari que l 'o n  trouve en com pagnie de S. perfida (zone 
à Bifrons, sous-zone à Bifrons) sont souvent petites e t b ien  allongées.
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La coquille , pl. 21, fig. 10, un peu plus large que la forme moyenne de notre éch an til­
lon, est identique par toutes ses dimensions et par ses caractères morphologiques à l'ho lo type de E. 
Dumortier,

Une dizaine de coquilles, dont ce lle  pl. 21, fig. 6 , ont une ta ille  de 20 à 25 mm ; elles 
sont plus épaisses que les jeunes S. vari et se rapprocheraient ainsi des exem plaires les moins épais de 
S. perfida, mais elles sremdistinguent par une croissance en longueur plus marquée. Le crochet présen­
tant des caractères d 'adu lte , nous pensons qu 'il s 'ag it d 'individus nains dont la croissance a été pertur­
bée par les conditions du m ilieu.

Malgré toutes ces variations, les distributions des rapports 1/L et E/L (non figurées) sont
gaussiennes.

Au sujet de la variab ilité du tracé des commissures la té ra les, on peut faire la m êm e re ­
marque que pour S. decipiens : les commissures latérales sont verticales ou bien présentent une ten ­
dance très peu marquée vers un tracé curviligne (fig. 97). On ne peut donc parler, com m e le fa it G. 
Dubar (1931, p. 47), de commissures la térales situées "dans un plan sur les 3 /4  de la longueur des v a l­
ves, puis chez l 'ad u lte , se relevant faib lem ent vers la petite  valve auprès du bord frontal".

Un seul spécim en présente une commissure frontale légèrem ent sulciplissée (pl. 22, fig.
2). Il s'agit d'une coquille de grande ta ille , largem ent subpentagonale, à crochet un peu plus recour­
bé, que l'on peut considérer com m e un individu sénile. Ses commissures la téra les, dirigées vers la v a l­
ve ventrale sur les 2/3 postérieurs de leur tracé , s 'infléchissent régulièrem ent mais fortem ent vers la 
valve dorsale dans la région frontale. C 'e s t le  seul cas où leur aspect correspond à la description de G. 
Dubar.

CARACTERES INTERNES (fig. 98-100).

Les coquilles sectionnées (m oulages, FSL 305 310 à 305 312) sont figurées pl. 19, fig.
4-6. Leurs dimensions sont les suivantes.

FSL 305 310 (pl. 19, fig. 4) : 29 ,0  -  21 ,0  -  21 ,0  -  0 ,7 2  -  0 ,7 2  -  1 ,00.
FSL 305 311 (pl. 19. fig. 5) : 28 ,0  -  22 ,4  -  20 ,0  -  0 ,8 0  -  0 ,71  -  0 ,89 .
FSL 305 312 (pl. 19, fig. 6 ) : 31 ,0  -  23 ,5  -  22 ,0  -  0 ,76  -  0 ,71  -  0 ,9 4 .

Ces trois coquilles ont des épaisseurs identiques à la forme moyenne de notre échantillon.
La largeur relative de la coquille , pl. 19, fig. 6 , est ce lle  de la forme moyenne. Les spécim ens, pl.
19, fig. 4 et 5 sont respectivem ent un peu plus étroit et un peu plus large (fig. 97).

Longueur du co llie r pédonculaire : 0 ,4  à 0 ,6  mm. Plaques deltid iales soudées en un sym - 
phytium élevé, long de 0 ,8  à 1,1 m m . Le processus cardinal est celui de S. decipiens. La cavité um - 
bonale est bien développée chez la coquille , pl. 19, fig. 4 (coupes sériées : fig. 98) ; elle  n 'existe que 
sous la partie antérieure du processus cardinal chez les deux autres spécim ens sectionnés (fig. 99 et 100).

Fig. 97 -  Variabilité des coquilles chez Sphaeroidothyris vari (ROLLIER).
L'astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non figurées 
sont représentées par un point. La lettre M correspond aux valeurs moyennes de 1/L et E/L. Les n° 1 à 
11 situent les coquilles figurées pl. 21, Fig. 1-11 ; les n° 12-13, celles figurées pl. 22, fig. 1 (=holotype) 
et fig. 2 ; les n° 14 à 16, les exemplaires sectionnés figurés pl. 19, Fig. 4-6.
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Fig. 98 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Sphaeroidothyris vari (ROLLIER).
Toarcien moyen, zone à Bifrons. Dardennes, à Toulon. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305 310)
est Figuré pl. 19, fig. 4. Longueur du brachidium : 10,6 mm (0,40).
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Fig. 99 -  Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Sphaeroidothym vari (ROLLIER).
Toarcien moyen, zone à Variabilis. Les pelades, à Rocbaron. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305
311) est Figuré pl. 19, fig. 5.
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Fig. 100 — Caractères internes (x 4) d ’une coquille de Sphaeroidothyris vari (ROLLIER).
Toarcien moyen, zone à Variabilis. Les Grands, à La Farlède. L’exemplaire sectionné (moulage FSL 305
312) est figuré pi. 19, fig. 6. Longueur du brachidium : 12,5 mm (0,47).
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Les plaques cardinales présentent des aspects variables. Celles de la coquille , pl. 19, fig. 4, longues 
de 1 m m , ressem blent à celles de S. decip iens, mais m ontrent en section transversale plus la forme 
d 'un  U que d 'un  V peu profond. Celles de la coquille , pl. 19, fig. 5, sont plus épaisses, moins bien 
séparées des rebords internes des fossettes et des bases crurales (longueur : 1 ,8  mm). La longueur des 
plaques cardinales de l 'ex em p la ire , pl. 19, fig. 6 , est in term édiaire (1 ,4  mm) et les bases crurales 
sont légèrem ent carénées. Les dents cardinales sont celles de S. decipiens ; elles sont toutefois plus a l­
longées et les fossettes dentaires sont plus profondes (fig. 98) chez la coquille , pl. 19, fig. 4. Plan 
d 'a rticu la tion  présent sur 0 ,5  à 0 ,7  mm.

Les crura s 'individualisent entre 5 ,1  e t 6 ,7  mm après le  som m et du crochet. Les processus 
cruraux, obliques à 10 -  15°, s 'é lèv en t au m axim um  de leur extension verticale  sur une hauteur variant 
entre 0 ,1 7  e t 0 ,2 2  de l'épaisseur de la coquille en ce point. Ils sont subrectilignes (fig. 98, 99) ou cur­
vilignes (fig. 100). Bandelette transversale convexe ven tra lem en t, plus hau te que les processus cruraux 
(1 ,29  e t 1 ,38 ), étro ite (fig. 98) ou plus large (fig. 100) ; elle n 'e s t pas conservée dans la coquille , pl. 
19, fig. 5. Pas d 'em preintes musculaires sur la paroi interne des valves dorsales ; pas de septum  (fig. 
98, 100) ou vestige de septum  (fig. 99). La boucle brachiale n 'e s t pas entièrem ent conservée dans la 
coquille , pl. 19, fig. 5. Chez les deux autres spécim ens sectionnés, elle  mesure 10,6 e t 12 ,5  m m , ce 
qui donne des longueurs relatives respectives de 0 ,4 0  e t 0 ,4 7 .

AFFINITES.

M orphologiquem ent, S, v a r in èse  différencie de S. decipiens que par la moindre largeur et 
par le  renflem ent plus marqué de ses coquilles (fig. 101). Les aires de dispersion représentant la varia­
b ilité  des deux espèces sont presque entièrem ent séparées (fig. 1 0 2 ) , surtout en raison de la moindre lar­
geur des coquilles de S. va ri. L 'aspect des coquilles vues de profil est différent : l'um bo dorsal est plus 
gibbeux chez S. decipiens tandis que la convexité de la valve dorsale est plus régulièrem ent répartie 
chez S. vari où les valves sont encore b ien  épaisses à proxim ité du bord frontal (fig. 102). Par contre, 
le  crochet de vari n 'est pas plus grand que ce lu i de dec ip iens. con tra irem ent à ce qu'a éc rit G. Dubar 
en 1931 : com parer fig. 93 e t fig. 97. De m êm e, vari en  Provence n 'est pas plus petite  que decipiens. 
Les ta illes moyennes calculées sur 95 coquilles S. decipiens e t sur 165 coquilles S. vari dém ontrent le 
contraire (fig. 101). La com paraison des moyennes de la longueur L, des rapports 1/L, E/L e t E /l des 
coquilles entre les deux formes révè le  des différences significatives à hau tem ent significatives (fig. 103, 
104, 108, 109).

Quelques différences dans les caractères internes viennent accentuer la d istinction entre 
les deux espèces : symphytium plus élevé, variation de l 'a sp e c t des plaques cardinales, différenciation 
plus tardive des crura, absence d 'em preintes musculaires dorsales e t septum  encore plus réduit ou même 
absent chez S. vari.

N L 1 E 1/L E/L E/L

S. d e c ip i e n s 95 26,3 ( ] 6 , 0  -  34,3) 22,6 (15 ,0  -  30,0) 17,8 (10 ,0  -  24,9) 0 ,86  (0 ,8 0  -  0 ,9 6) 0 ,6 8  (0 ,6 0  -  0 ,76) 0 ,7 9  (0,65 -  0,90)

S. v a r i 165 28,3 (17,2 -  38,0 ) 21,6 <13,4 -  28,0) 20 ,2 (12 ,0  -  27,0) 0 ,77  (0 ,6 9  -  0 ,82) 0,72  (0 ,64 -  0 ,87) 0 ,94  (0 ,80  -  1,12)

S. c f .  p e r f i d a 98 20,6  (16,2 -  25,2 ) 17,9 (1 3 ,4  -  21 ,5 ) 15,9 (12 ,3  -  20,0 ) 0 ,8 6  (0,81 -  0 ,9 1 ) 0,77  (0,71 -  0 ,93) 0,91 (0 ,80 -  1,13)

Fig. 101 -  Comparaison des caractères dimensionnels des coquilles (valeurs moyennes et intervalles de 
variation, entre parenthèses) chez Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS), Sphaeroidothyris 
vari (ROLLIER) et Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT).
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Fig. 102 -  Comparaison de la variabilité des coquilles de Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS), 
Sphaeroidothyris vari (ROLLIER) et Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT).
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N M V 0 CV

S. decipiens 95 26,3 10,4324 3,2299 12,28 %

S. vari 165 28,3 19,9374 4,4651 15,78 %

S. cf. perfida 98 20,6 2,7429 1,6562 8,04 %

t S. decipiens /  S. vari = 3,79
t S. decipiens /  S. cf. perfida = 15,40
t S. vari /  S. cf. perfida = 16,34

Fig. 103 -  Comparaison des caractéristiques statistiques de la longueur L des coquilles chez 
Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS), Sphaeroidothyris vari (ROLLIER) et 

Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT).

N M V O CV

S. decipiens 95 0,86 23,0852 4,8047 5,59 %

S. vari 165 0,77 57,4111 7,5770 9,84%

S. ci. perfida 98 0,86 33,0919 5,7526 6,69 %

t S. decipiens j  S. vari = 10,33
t S. vari /  S. cf. perfida = 10,09

Fig. 104 -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport 1/L des coquilles chez 
Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS), Sphaeroidothyris vari (ROLLIER) et 

Sphaeroidothyris ci. perfida (CHOFFAT).

REPARTITIONS STRATIGRAFHIQUE ET GEOGRAPHIQUE,

Espagne* Toarcien de Catalogne (Dubar, 1931). Toarcien m oyen, zones à Bifrons et à 
V ariabilis, de Ribarredonda (Guadalajara) (Goy, 1974 ; Goy G Com as-Rengifo, 1975). A signaler que 
A. Goy hésite pour l 'â g e  de certaines coquilles entre la  zone à V ariabilis e t la zone à Thouarsense.

Portugal* T oarcien , "couches à H* bifrons" de Porto-de-M oz et de Peniche (Choffat, 
1947, figurée sous le  nom de T. decipiens).

Afrique du Nord. Toarcien  moyen du Moyen Atlas Septentrional, gisements de Tizi 
n 'Nassa, Tizi Id il, T ignam as (Gardet G Gérard, 1946).

France. Pyrénées Françaises, A riège, région entre l fArize et Saint-Girons (Dubar, 1925). 
L 'âge erroné Dom érien supérieur est rectifié  en Toarcien  (Dubar, 1931).
Dans le  départem ent du Var, nous avons trouvé S. vari dans les mêmes gisements que S. decipiens. 
Age : T oarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zones à Bifrons e t  à Sem ipolitum  e t jusqu 'au m ilieu  de la 
zone à. V ariabilis.
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Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT, 1947) 
(fig. 101-109 ; pl. 19, fig. 7-8 ; pl. 22, fig. 5-11)

1880. Terebratula edwardsi (non DAVIDSON) % Choffat, p. 23 et 31.
1929, Terebratula edwardsi DAVIDSON : Lanquine, p. 140 \ pl. 2, fig. 10.

? 1930. Terebratula edwardsi DAVIDSON : Dareste de la Chavanne, p. 41-42 ; pl. 3, fig. 2.
1947. Terebratula perfida CHOFFAT, p. 19-20 ; pl. V, fig. 19-24.
1948. Terebratula puncta ta SOWERBY var. edwardsi DAVIDSON : Charles, p. 94 ; pl. VI, fig. 5.
1974. "Terebratula" perfida CHOFFAT : Goy, p. 750 ; pl. 104, fig. 1-2.
1975. 'T ereb ra tu la 11 perfida CHOFFAT : Goy G Com as-Rengifo, p. 318 ; pl. 4, fig. 2.
1975. "Terebratula" perfida CHOFFAT : Goy G Robles, p. 249 ; pl. 1, fig. 4.
1979. "T erebratu la" nov. sp. 3 : Aimeras G M oulan, p. 894.

HISTORIQUE ET OBSERVATIONS.

A. Lanquine (1929) a déterm iné ce tte  espèce com m e Terebratula edwardsi DAVIDSON 
et a, comme d 'hab itude, été fidèlem ent suivi par R. -P. Charles (1948). Nous ne partageons pas ce t 
avis car l'espèce de T. Davidson est bien plus grande, moins sphérique, son crochet est plus massif et 
plus recourbé, sa région frontale est plus tronquée e t son âge est plus ancien puisqu 'elle provient du 
Marlstone d 'Ilm inster. T. Davidson la signale d 'ailleurs en com pagnie de Lobothyris sub puncta ta  t Zeil-  
leria cornuta e t Aulacothyris resupinata. Dans le  Var, ce tte  association d'espèces caractérise le  D om é- 
rien moyen, zone à M argaritatus.

A. Lanquine, qui fa isa it m onter très hau t son D om érien, situe ces coquilles au passage 
Domérien/Toarcien (si bien que son T oarcien se trouve ainsi réduit à la  m oitié supérieure de la  zone à 
Bifrons car il faisa it débuter son A alénien dans la zone à Variabilis). Néanmoins la  photographie qu 'il 
donne de cette forme ne laisse aucun doute, il s 'a g it b ien  de l'espèce  étudiée ic i que nous déterminons 
comme Sphaeroidothyris perfida.

LECTOTYPE : Bien que les coquilles qu 'il figure pl. V présentent une grande variab ilité  m orphologique, 
P, Choffat n 'a  pas désigné de type (ou de form e m oyenne) pour sa T. perfida. Nous pen­
sons qu 'il faut choisir sa fig. 19 com m e lecto type (coquille globuleuse, à contour c ircu ­
laire). Sa fig. 20 est plus proche de la  form e moyenne de notre échantillon  provençal 
(fig. 105), mais e lle  a trop le  contour d 'une S. vari (morphe court) m algré la  valeur de 
ses rapports 1/L et E/L.

MATERIEL.

Les coquilles figurées (pl. 19, fig. 7-8 ; pl. 22, fig. 5 -11), mesurées avec 89 autres 
exemplaires. 26 coquilles, FSL 305 336, représentées sur la fig. 105 illustrant la  variab ilité  de l'espèce 
avec 2 des 7  exem plaires figurés pl. 2 2 .
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DIMENSIONS DES COQUILLES FIGUREES, pl. V, par P. CHOFFAT (mesures sur figures).

Fig. 19 : 24 -  22 -  19,5 -  0 ,9 2  -  0 ,8 2  -  0 ,8 9  (lecto type ; coqu illen° 10, fig. 105).
Fig. 20 : 26 -  22 ,5  -  21 ,5  -  0 ,86  -  0 ,8 3  -  0 ,9 5  (coquille n° 11, fig. 105).
Fig. 22 : 23 -  19 -  16 ,5  -  0 ,83  -  0 ,7 2  - 0 ,8 7  (coquille n° 12, fig. 105).
Fig. 23 : 21 ,5  -  25 -  14 ,5  ? -  1,16 - 0 ,6 7  ? - 0 ,5 8  ?

DIMENSIONS DES COQUILLES PROVENÇALES.

a) Dimensions (en mm) des coquilles figurées.

FSL 305 313 (pl. 22, fig. 5) 
FSL 305 314 (pl. 22t fig. 6 ) 
FSL 305 315 (pl. 22. fig. 7) 
FSL 305 316 (pl. 22, fig. 8 ) 
FSL 305 317 (pl. 22. fig. 9) 
FSL 305 318 (pl. 22. fig. 10) 
FSL 305 319 (pl. 22. fig. 11)

: 16 ,9  -  14,6 -  12,3 -  0 ,86  -  0 ,73  -  0 ,84 . 
; 20,6 -  17,1 -  15 ,9  - 0 ,8 3  - 0 ,7 7  - 0 ,9 3 .  
: 23,3 -  19,1 -  18 ,2  -  0 ,8 2  -  0 ,78  -  0 ,9 5 .
? 25 ,2  - 21 ,5  -  20 ,0  -  0 ,86  -  0 ,7 9  -  0 ,92 .
: 16 ,5  -  14 ,0  - 13 ,8  -  0 ,8 5  -  0 ,8 4  -  0 ,9 9 .
: 20 ,2  -  17 ,6  -  17 ,3  -  0 ,87  -  0 ,86  -  0 ,9 8 .
: 20 ,9  -  18 ,5  -  14 ,8  -  0 ,8 9  -  0 ,71  -  0 ,8 0 .

b) Valeurs moyennes et intervalles de variation des param ètres dim ensionnels (98 coquilles 
mesurées ).

L = 20,6 (16 ,2  -  25 ,2)
1 = 17,9  (13 ,4  -  2 1 ,5 )
E = 15,9  (12,3 -  20 ,0)
1/L = 0,86 (0,81 -  0 ,91)
E/L = 0 ,7 7  (0,71 -  0,93)
E /l = 0,91 (0 ,80  -  1 ,13)

MORPHOLOGIE.

Coquilles petites (ta ille  moyenne : 20 m m ), globuleuses, de contour circu la ire , ayant 
l'a llu re  générale de grosses billes. La croissance des coquilles est isomorphe (pl. 22, fig. 5-8). Ce 
n 'e s t qu 'à partir de 18 mm  que l'arrondissem ent du bord frontal peut s'estom per e t ce  dernier peut alors 
être tronqué ; c e t aspect tronqué se retrouve aussi b ien  chez les spécim ens épais que chez les spécimens 
un peu allongés (fig. 105). Les valves sont éga lem en t e t fortem ent convexes ; leur convexité est enco­
re  bien m arquée à proxim ité du bord frontal si bien que les valves se réunissent suivant un angle large­
m ent obtus (fig. 102). Les commissures latérales sont quasim ent droites e t la  commissure frontale, rec- 
tim arginée.

Fig. 105 -  Variabilité des coquilles chez Sphaeroidothyris cf.perfida (CHOFFAT).
L’astérisque sur chaque coquille situe l’exemplaire figuré en grandeur naturelle. Les coquilles non figurées 
sont représentées par un point. La lettre M correspond aux valeurs moyennes de 1/L et E/L. Les n° 1 à 7 
situent les coquilles figurées pl. 22, fig. 5-11 ; les n° 8 et 9, les exemplaires sectionnés figurés pl. 19, fig. 
7 et 8 ; les no 10 à 12, les spécimens figurés par P. Choffat, 1947, pl. V, fig. 19 (= lectotype), 20 et 22. 
N.B. : La coquille de P. Choffat, ibid., pl. V, fig. 23 sort nettement du cadre de la variabilité des exem­
plaires varois (1/L = 1,6 et E/L = 0,67).
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Le crochet est court, fort, droit com m e chez S. decipiens ; mais il est toujours dépourvu 
de carènes latérales. Foramen circu la ire , perm ésothyride, parfois submésothyride ; il est de ta ille  un 
peu inférieure à celu i de S. decipiens dont les coquilles sont plus grandes.

Les dimensions de ce foram en m ériten t quelques com m entaires. P. Choffat, dans sa 
diagnose, signale un p e tit foram en (cas de sa fig. 19, pl. V) ; de m êm e dans son paragraphe rapports 
e t différences, il indique que "la petitesse du foramen distingue ^ T. perfida J de certains échantil­
lons globuleux de T. decipiens". Mais dans ce m êm e paragraphe, P. Choffat écrit : T. perfida "appar­
tie n t au groupe de T. jauberti e t pourrait être prise pour une variation  extrêm e (il a en vue la variété 
batalleTi de G. Dubar), mais des caractères assez constants l 'e n  distinguent". Il s 'a g it , chez T. perfida, 
"d 'une ta ille  plus p e tite , plus globuleuse, l rabsence de plis frontaux indiquant une tendance au biplis- 
sem ent, un crochet et un foram en plus gros". Et effectivem ent le crochet e t le  foram en de ses fig. 20 
e t 21 paraissent plus gros. Nos coquilles varoises, à fort crochet et à foram en moyen, se rapprochent 
de ces exem plaires de P. Choffat. Nous avons vu aux Facultés Catholiques de Lyon, co llec tion  R. 
M outerde, des exem plaires T. perfida du Portugal qui ont un pe tit crochet e t un foram en minuscule, 
identiques à la fig. 19, pl. V de P. Choffat (ce qui nous a conduit à choisir ce tte  dernière com me lec- 
totype). Il en résulte que nos coquilles T. perfida du Var diffèrent du lectotype par ce caractère. Mais 
com m e d'une part il y a des exem plaires à fort et p e tit crochet et à foram en de ta illes différentes dans 
la figuration de P. Choffat, com m e d 'au tre  part la ta ille  du foram en de nos coquilles varie (mais sans 
a lle r  toutefois jusqu'au foram en minuscule des spécim ens portugais vus aux Facultés Catholiques), nous 
ne jugeons pas u tile  de créer une nouvelle espèce pour nos coquilles varoises d 'au tan t qu 'il en existe 
déjà trois, bien proches m orphologiquem ent e t stratigraphiquem ent (T. perfida, T. bata lleri e t Sphae- 
roidothyris dubari ( ^ ) ) .

Les em preintes musculaires dorsales sont celles de S. decipiens et de S. v a ri, avec tou­
tefois un angle de divergence moindre (fig. 105),

VARIABILITE (fig. 105).

S. perfida est une espèce peu variable. Trois coquilles seulem ent sur les 98 de notre 
échantillon , montrent des valves extrêm em ent renflées, avec une épaisseur re la tive  supérieure à 0,86  

(E/L = 0 ,88  à 0 ,9 3 ) et leur épaisseur devient supérieure à leur largeur (E/l = 1 ,10  à 1 ,13), Leur bord 
frontal est nettem ent tronqué, l'an g le  d 'affrontem ent des valves est très largem ent obtus. Deux d'entre 
elles ont la m oitié an téro-m édia ne de leur valve ventrale légèrem ent déprim ée. Toutes trois provien­
nent du vallon des Andoulins, à Solliès-Toucas. A l'opposé, 13 coquilles ont une épaisseur relative in­
férieure à 0 ,7 3 . L 'exem plaire , pl. 22, fig. 11, est un des moins épais (E/L = 0 ,71 ) et son épaisseur 
est bien inférieure à sa largeur (E/l = 0 ,80).

Une dizaine de coquilles sur les 98 tendent à acquérir un contour un peu allongé (1/L = 
0 ,8 0  à 0 ,8 2 ) alors que la plus grande largeur re la tive  est de 0 ,91 .

La com paraison des spécim ens, pl. 22, fig. 9 , 10 d 'une part e t des coquilles, pl. 22, 
fig. 5 -8 , illustrant l'ontogenèse de S. perfida d 'au tre  part, montre que " l'a sp ec t grosse b ille  ou boule" 
qui caractérise le  stade adulte (fig. 8 ) peut être acquis à des ta illes plus petites : 16 à 20 mm. La con­
frontation des fig. 5 e t 9 en vues la téra le  et frontale est significative à ce point de vue.

(10) Espèces décrites en Espagne, non encore signalées en Provence où les deux dernières citées n'ont 
pas été récoltées.
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CARACTERES INTERNES ( f ig .  1 0 6 - 1 0 7 ) .

Les coquilles sectionnées (moulages, FSL 305 320 e t 305 321) sont figurées pl. 19, fig. 7 
et 8» Leurs dimensions sont les suivantes :

FSL 305 320 (pl. 19, fig. 7)  : 22,3 -  19,3 -  17 ,7  -  0 ,8 7  -  0 ,7 9  -  0 ,92 .
FSL 305 321 (pl. 19, fig. 8 ) s 22 ,2  -  19 ,0  -  17,3 -  0 ,86  -  0 ,78  -  0 ,91 .

Elles sont très proches de la  forme moyenne de notre échantillon  provençal (fig. 105).

C ollier pédonculaire long de 0 ,5  à 0 ,7  m m , donc re la tivem en t plus développé que chez 
S. decipiens e t S. vari car les coquilles de S. perfida sont plus petites. Longueur du symphytium peu 
élevé : 0 ,7  à 0 ,9  mm. Processus cardinal com m e chez S. decipiens e t S. vari. Grande cav ité  um bo- 
nale, comme chez un des trois spécim ens sectionnés de S. decipiens (fig. 94). L 'aspect des dents ca r­
dinales, des fossettes dentaires e t des plaques cardinales est ce lu i observé chez S. decipiens. La longueur 
de ces dernières (0 ,8  mm) est moindre en raison de la  ta il le  plus petite  des coquilles. Plan d 'a rticu la tio n  
marqué sur 0 , 2  mm seulem ent.

Les crura s'individualisent 4 à 4 ,6  mm après le  som m et du crochet, donc sensiblem ent au 
même niveau que chez S. decipiens dont les coquilles sectionnées sont plus longues de 5 mm. Les pro­
cessus cruraux subrectilignes, subverticaux (fig. 106) ou obliques à 10 -  15° (fig. 107), s 'é lèven t au 
maximum de leur extension verticale  sur une hauteur com prise entre 0 ,1 8  e t 0 , 2 0  de l'épaisseur de la 
coquille en ce point. Septum m inuscule, prenant fin au niveau des bases crurales. Empreintes muscu­
laires doisales très peu marquées (fig. 106) ou absentes (fig. 107). Bandelette transversale e t boucle 
brachiale non conservées sur les deux coquilles sectionnées, si b ien  que la longueur du brachidium  n 'a  
pu être calculée.

AFFINITES.

Les aires de dispersion de E/L en fonction de 1/L m ontrent que les variabilités de S. per­
fida et de S. vari sont entièrem ent séparées. Celles de S. perfida e t de S. decipiens ne se superposent 
que pour les individus les moins renflés de S. perfida e t pour les exem plaires les plus convexes de S. 
decipiens (fig. 1 0 2 ).

La différence d 'allongem ent des coquilles perm et de séparer aisém ent S. perfida de S. 
vari (fig. 101 ). La différence des moyennes de 1/L est hau tem ent significative (fig. 104). Les coquilles 
de S. perfida et de S. decipiens présentent des différences d 'épaisseur (fig. 101), de convexité à la 
valve dorsale e t d 'ang le d 'union des valves au front (fig. 102). La différence des moyennes de E/L est 
également hautem ent significative (fig. 108). Enfin, S. perfida est une espèce plus pe tite  que les deux 
autres (fig. 101, 103).

Les caractères internes des trois espèces sont très voisins. S, perfida diffère de S. d ec i-  
piens et de S. vari par un co llie r pédonculaire re la tivem ent plus long e t, vraisem blablem ent en raison 
de ses coquilles plus petites, par la  moindre longueur des plaques cardinales e t du plan d 'articu la tion  ; 
l'individualisation des bases crurales est plus tardive. S. perfida se distingue en outre de S. vari par un 
symphytium peu élevé, par une cav ité um bonale déjà développée sous la m oitié postérieure du proces­
sus cardinal. L 'aspect des plaques cardinales, des dents cardinales e t des fossettes dentaires de S, per- 
fida rentre dans la variab ilité  de ces mêmes caractères chez S. vari.
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Fig. 106 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT).
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Bifrons. Vallon Prégon, à Cuers. L’exemplaire sectionné 
(moulage FSL 305 320) est Figuré pl. 19, Fig. 7.
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Fig. 107 -  Caractères internes (x 4) d’une coquille de Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT).
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Bifrons. Vallon Prégon, à Cuers. L’exemplaire sectionné 
(moulage FSL 305 321) est figuré pl. 19, fig. 8.
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N M V O CV

S. decipiens 95 0,68 31,8405 5,6427 8,30%

S. vari 165 0,72 44,4050 6,6637 9,25 %

S. cf. perfida 98 0,77 85,2244 9,2317 11,99%

t S . decipiens j  S. vari = 4,88
t S. decipiens/  S. cf. perfida = 7,23
t S . vari j  S. cf. perfida = 5,04

Fig- 108 — Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport E/L des coquilles chez 
Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS), Sphaeroidothyris vari {ROLLIER) et 

Sphaeroidothyris cî. perfida (CHOFFAT).

N M V O CV

S. decipiens 95 0,79 10,1011 3,1782 4,02 %

S. vari 165 0,94 20,7731 4,5577 4,85 %

S. cf. perfida 98 0,91 101,6531 10,0824 11,08%

t S. decipiens j  S. vari = 28,09
t S. decipiens /  S. cf. perfida = 10,97
t 5. vari /  S. cf. perfida = 3,27

Fig. 109 -  Comparaison des caractéristiques statistiques du rapport E/l des coquilles chez 
Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS), Sphaeroidothyris vari (ROLLIER) et 

Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT).

Sphaeroidothyris perfida diffère de TelothyTis jauberti par sa ta ille  beaucoup plus petite, 
par la globosité de ses coquilles, par son crochet plus gros, un peu plus recourbé, non caréné latérale­
m ent, par un foram en plus grand, par l 'a sp ec t des commissures la téra les, par sa com missure frontale 
rectim arginée et par bon nombre de caractères internes (épaisseur de la coquille au niveau du crochet, 
développem ent de la cavité um bonale, aspect en section des plaques cardinales, profondeur des fossettes 
dentaires, développem ent du septum e t des em preintes m usculaires dorsales), si b ien  que les deux es­
pèces appartiennent à deux genres différents. Enfin TelothyTis jauberti est une espèce plus ancienne 
(Toarcien inférieur e t début du Toarcien  m oyen), e lle d isparaît avant l'apparition  de S. perfida.
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Toujours à propos d rattribution  générique, Terebratula jauberti var. ba ta lle ri DUBAR, 
voisine de S. perfida. ne doit plus être considérée com m e une varié té  de Telothyris jau b erti, mais bien 
comme une espèce du genre Sphaeroidothyris (D 'ailleurs, J. -H. D elance a créé en 1969 Sphaeroidothy- 
ris dubari en c itan t dans sa synonymie la  variété bata lleri ).

S pha eroidothyris b a ta lle r i. que nous n'avons pas trouvée en Provence, se distingue de S. 
perfida par sa commissure frontale uniplissée (Dubar, 1931, pl. IV, fig. 5) ou m ôm e légèrem ent su l- 
ciplissée fibid, , fig. 7) e t par "la courbure des valves très régulière, un peu moindre au bord frontal 
où les deux valves s'unissent suivant un angle droit" (Dubar, 1931, p. 50). Chez nos coquilles S. per­
fida de Provence, c e t angle est largem ent obtus.

L 'un de nous (G. M. ) a reçu de J. Clutson une coquille de Pousech (province de Lérida, 
Espagne) correspondant à la  variété ba ta lle ri de G. Dubar, mais qui a v a it été déterm inée com m e Sphae-  
roidothyris dubari DELANCE. Elle ne correspond pas du tout aux exem plaires S. perfida étudiés ici.

S pha eroidothyris dubari du T oarcien inférieur de Tartareu  (province de Lérida, Espagne), 
telle que l 'a  définie son auteur, est "fortem ent gibbeuse, équivalve . . .  commissure frontale est sinuée", 
ce qui confirme la synonymie probable (H )  (que signale J. -H. D elance) avec la variété ba ta lle ri de G. 
Dubar, Dans ces conditions, SphaeToidothyris ba ta lle ri DUBAR est d 'îg e  plus ancien  que S. perfida.

S pha eroidothyris globulina (DAVIDSON) des couches à Leptaena (Toarcien inférieur) 
d'Angleterre (environs d 'Ilm inster) et de France (Norm andie, Gard, H érault) est une espèce trop minus­
cule pour pouvoir être com parée à S. perfida. Signalons que P. Choffat (1947, pl. VI, fig. 3-4) a fi­
guré sous le nom de T̂ _ aff. globulina deux coquilles des couches à Leptaena de Quiaios (Portugal). 
Celles-ci sont de plus grandes dimensions, elles diffèrent nettem en t entre elles par leur contour et n 'o n t 
rien à voir avec l'espèce  de T. Davidson.

REPARTITIONS STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE.

Portugal. T oarcien , "couches à H. Bifrons" : Zouparia, Serra de E l-R ei, Peniche, Porto- 
de-Moz (Choffat, 1947). Lorsqu'elle est signalée associée à T. ja u b erti, c 'e s t qu 'il s 'a g it probablem ent 
de S. batalleri. Toarcien m oyen, zone à Bifrons dans les régions de Condeixa e t de Tom ar (Mouterde, 
1965 et 1971 ; sous-zone à Sublevisoni, M outerde, 1971).

Espagne. Toarcien  inférieur et moyen, zones à Serpentinus e t à Bifrons. T urm iel, Corte 
del Ablandejo, Ribarredonda (G uadalajara) (Goy, 1974 ; Goy & C om as-R engifo, 1975 ; Goy S Robbles, 
1975).

S. perfida est vraisem blablem ent présente au  M aroc (Djebel H am ra, Sud d'Oudjda), où 
elle a été datée par J. Dareste de la Chavanne (1930) du Lias moyen (mais dans la stratigraphie de E. 
Haug et A. Lanquine).

Nous la signalons pour la prem ière fois sous ce nom en Provence, dans le  départem ent du 
Var, où elle existe dans les mêmes gisements que S. decipiens e t S. vari. Elle constitue un n iveau- 
repère. Sa répartition stratigraphique est en effet réduite par rapport à ce lle  des deux espèces précitées : 
S. perfida se localise dans 0 ,5 0  m de ca lca ires , très argileux à la base, en com pagnie de H, bifrons, 
juste au-dessus d 'un  banc à grands Lytoceras. Son Ôge est Toarcien  m oyen, zone à Bifrons, sous-zone à 
Bifrons. 11

(11) La figuration de J. -H. D elance (1969) et ce lle  de A. Goy (1974, pl. 103, fig. 7) m ontrent to u te ­
fois des coquilles un peu moins épaisses que l'ho lo type de S. b a ta lle ri.
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FERRYTHYRIS ALMÉRAS, 1971

Ferry thyris (?) millenaria (DUMORTIER, 1874) 
(pl. 22, fïg. 3, 4)

1874. Terebratula eudesi (non OPPEL) : D um ortier, p. 211-212 ; pl. 46, fig. 6 -11 , ? fig. 12-13 (avec 
le  nom de T, m illenaria nov. , p. 212).

1918. T erebratula m illenaria DUMORTIER : R o llie r, p. 199.
1946. Terebratula m illenaria DUMORTIER : G ardet G Gérard, p. 23 ; pl. II, fig. 12-14.

? 1948. Terebratula m illenaria DUMORTIER : Charles, p. 95-96 ; pl. VII, fig. 2 (mauvais dessin de la 
vue frontale , fig. 2b).

REMARQUE SUR LES S YN TYPE S DE E. DUMORTIER

E. Dumortier décrit e t figure en 1874, sous le nom de Terebratu la eudesi OPPEL, une es­
pèce stratigraphiquem ent plus ancienne qu 'il nom m e d 'ailleurs dans son tex te  Terebratu la m illenaria. 
nom qui rappelle la forme en M de la commissure frontale (M étan t le  chiffre rom ain signifiant mille). 
Les deux coquilles qu 'il représente, pl. 46, fig. 7 -9  (de La V erpillière, près Saint Quentin-Fallavier, 
Isère) e t fig. 10-11 (de Charnay, dans le  Bas-Beaujolais, refigurée ic i, pl. 22, fig. 3), sont les plus 
caractéristiques à ce point de vue. Toutefois il n 'es t pas évident qu 'elles soient isochrones. En ce qui 
concerne le  spécim en de la  V erpillière (fig. 7 -9) que nous choisissons com m e lecto type, son êge 
(Toarcien m oyen, zone à Bifrons) sem ble devoir être  précisé par les travaux de S. Elmi (1962). Cet 
auteur écrit (p. 572) : "Les nombreux fossiles du T oarcien , répandus dans les collections du monde en­
tie r  et étiquetés "Saint-Q uentin1’, "La V erp illière" , proviennent de minces lentilles situées au sommet 
du banc de m inerai com pact". Et, p. 570, dans la  description des subdivisions lithologiques de ce mi­
nerai com pact, S. Elmi indique les faunes recueillies : "L 'extrêm e som m et du m inerai m ontre, en 
plus d 'Hildoceras bifrons (BRUG. ), des formes variées te lle  Haugia ogerieni (DUM,), présente dans tous 
les gisements étudiés. A Corbeyssieu, lorsqu'on dégage des blocs de m inerai, on rem arque, à leur par­
tie  supérieure, quelques Hildoceras bifrons (BRUG. ) placés sur le  m êm e plan que des Haugia ogerieni 
(DUM. ) e t des Esericeras eseri (OPP, ) ou b ien  que des Brodieia j une ta  BUCK. , des B. w itchelli BUCK, 
e t des B. primaTium (SCHIRARDIN). Tout c e t ensem ble se rencontre sur une épaisseur ne dépassant pas 
2 c m ri. C et ensem ble faunique indique tout à la fois la  zone à Bifrons, la zone àV ariabilis e t les Esericeras ca- 
ractérisen t m êm e le  som m et de la zone à Thouarsense (Groupe Franç. Etude du Jurassique, 1971, p. 
7-8). T. m illenaria se situe donc bien dans la "zone à Bifrons" de E. D um ortier, mais d 'après ce qui 
précède c e lle -c i m onte jusque dans la zone à Thouarsense de la chronostratigraphie ac tue lle .

En ce qui concerne le  spécim en de Charnay (Dum ortier, 1874, pl. 46, fig. 10-11, refi­
guré ic i pl. 22, fig. 3), l 'en lèv em en t d 'un peu de gangue sous le crochet a libéré quelques oolithes 
ferrugineuses, mais ce lle s-c i font apparem m ent défaut dans le  rem plissage de la coquille cassée sur un 
de ses côtés. Dans la région de Charnay, de Lozanne, on sa it que les faciès oolithiques m ontent jusque 
dans la  zone à Pseudoradiosa (S. E lm i, com m unication personnelle). Dans ces conditions, nous ferons 
preuve de prudence en retenant un êge T oarcien  moyen -  T oarcien  supérieur pour T. m illenaria .
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DIMENSIONS DES EXEMPLAIRES FIGURES.

Exemplaire, coll. Musée G uim et, Lyon, m oulage FSL 305 322 (figuré par E. D um ortier, 1874, pl. 46, 
fig. 10-11 et refiguré ic i, pl. 22, fig. 3) : 24 ,9  -  21 ,8  ? -  15,3 - 0 ,8 7  - 0 ,6 1  -  0 ,70 .

FSL 305 323 (pl. 22, fig. 4) : 28 ,0  -  25 ,0  -  19 ,2  - 0 ,8 9  - 0 ,6 8  -  0 ,77 .

DESCRIPTION.

Nous avons trouvé dans le  T oarcien  supérieur, zone à Insigne, de Pey N ica ou, à Rocbaron, 
une coquille proche de l'ex em p la ire , pl. 46, fig. 10-11 de E. Dumortier. Elle est figurée pl. 22, fig.
4, Son contour largem ent pentagonal-arrondi est un peu dissymétrique. Elle possède un gros crochet, 
recourbé, en contact avec l'um bo dorsal. Le bord des valves est tranchant. La com missure frontale a 
le tracé d'un large M. Les caractères internes n 'ay an t pu être recherchés, c 'e s t la m orphologie seule 
de cette espèce qui nous la fa it rapporter au  genre FeTrythyris. Un doute subsiste donc sur son a ttribu ­
tion générique.
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chapitre IV

S Y N T H È S E S  B I O S T R A T I G R A P H I Q U E S  

P A L É O Ê C O L O G I Q U E S  E T  P H Y L O G É N É T I Q U E S

281



A) BIOSTRATIGRAPHIE DES BRACHIOPODES 

DU LIAS PROVENÇAL

La fig. 110 illustre la répartition  stratigraphique de tous les brachiopodes récoltés dans le 
Lias de Basse-Provence. Rappelons ici que si les Térébratulidés font l 'o b je t de ce tte  étude, les Spirifé- 
rinidés, les Rhynchonellidés e t les Zeilleriidés sont seulem ent déterm inées d 'après nos connaissances 
actuelles.

L REMARQUES SUR LA PALEONTOLOGIE DES FAMILLES DE BRACHIOPODES AUTRES QUE 

LES TEREBRATULIDES.

Au sujet des Spiriférinidés, des Rhynchonellidés e t des Zeilleriidés, e t sans entrer dans 
une étude paléontologique d é ta illée , la  com préhension de leur déterm ination  nécessite les observations 
suivantes.

1. Les Spiriférinidés.

-  Spiriferina tum ida v. BUCH, 1834 e t sa varié té  rupestris DES LONG CH AM PS. 1862 
existent à deux niveaux : a) à l'ex trêm e  base de la zone à M argaritatus (60 cm  sous la surface durcie 
du D om érien moyen) e t b) au début des marnes de la  zone à M argaritatus, juste à la fin  des 50 cm à 
térébratules e t à zeilléries.

-  Spiriferina fa llo ti CORROY, 1926. Les exem plaires de ce tte  form e, que nous consi­
dérons com m e une espèce distincte de S. alpina OPPEL, sont un peu plus jeunes que les coquilles figu­
rées par G. Corroy, 1926, pl. 1, fig. 9-16 e t ils sont encore dépourvus de p lication  frontale.

2. Les Rhynchonellidés.

-  "Rhynchonella" ranina SUESS, 1860. Nous comprenons sous ce  nom l'esp èce  de E. 
Suess e t Rhvnchonella cf. linki CHOFFAT in coll. , figurée par G. Ehibar, 1931, pl. II, fig. 12. Cette 
dernière (nom en m idum ) nous para ît devoir tom ber en synonymie avec la précédente.
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-  Tetrarhynchia tetraedra (SOWERBY, 1812). A côté de quelques exem plaires du D o- 
mérien inférieur e t moyen sem blables au type, il existe dans le  T oarcien , au som m et de la  zone à Ser- 
pentinus et à la base de la  zone à Bifrons, des coquilles m orphologiquem ent identiques mais de ta ille  
un peu plus grande.

- Gibbirhynchia northam ptonensis (WALKER, 1878) se distingue de Tetrarhynchia 
tetraedra par ses coquilles plus petites, plus globuleuses e t plus cos té es. Gibbirhynchia gibb osa BUCK- 
MAN, 1917, espèce-type de G ibbirhynchia. est une espèce très voisine, si ce  n 'es t synonyme. Nous 
avons trouvé ce tte  espèce en Provence dans des niveaux un peu plus anciens qu 'en A ngleterre (M arlstone 
Rock-bed, Spinatum  zone).

-  Gibbirhynchia lias ica (REYNES, 1868), Rhynchonella subdecussata MUNSTER in 
ROEMER, 1836 et Rhynchonella variabilis var. m inor RAU. 1905 désignent la môme espèce. Nous 
conservons le  nom de lias ica en raison de l 'an tério rité  de sa figuration (R. subdecussata n 'a  é té  figurée 
pour la prem ière fois qu 'en 1869 paT K. A. Z ittel). Dans notre échantillon , quelques coquilles présen­
tent une costulation n 'a tte ig n an t pas tout à fa it le  crochet (cf. Z itte l, 1869, pl. 14, fig. 12).

-  "R hynchonella” atténua ta DUBAR, 1931. La form e attenuata créée com m e variété 
de Tetrarhynchia dumbletonensis (DAVIDSON) par G. Dubar, ainsi que les coquilles qu 'il figure, 1931, 
pl. I, fig. 1 e t 2 sous le  nom de Rhynchonella dumbletonensis et de R. dum bletonensis form e de pas­
sage à la variété a tten u a ta , diffèrent de la vraie dum bletonensis par un bourrelet m édian dorsal plus 
élevé et par un plus grand nombre de côtes. R. a ttenuata nous para ît Ôtre une espèce distincte dont 
l'attribution générique devra être précisée. Sa répartition  stratigraphique (som m et du Lias m oyen selon 
G. Dubar) est plus étendue en Provence : D om érien, Toarcien  inférieur e t début du Toarcien  moyen.

-  "R hynchonella" sp. A. Nous désignons sous ce nom des coquilles ayant la morphologie 
de "R. ” a ttenua ta . mais deux fois plus petites en moyenne que ce tte  dernière. Elles se rencontrent d e­
puis la zone à Bifrons jusqu 'au  som m et de la zone à Insigne. Seule une étude de populations perm ettra it 
de dire s 'il s 'ag it d 'une nouvelle espèce ou d 'une réduction de ta ille  (= "nanif ica tie n ” ) de "R . 11 a t té ­
nua ta en fin d 'évolution.

-  Stolm orhynchia bouchardi (DAVIDSON, 1852). L 'échantillon  provençal com prend 
essentiellement la  forme type e t la variété rustica de G. Dubar (1931, pl. II, fig. 30, 31).

-  Homoeorhynchia m eridionalis (DESLONGCHAMPS, 1863) e t Homoeorhynchia ba ta lle ri 
(DUBAR, 1931), com m e l 'o n t déjà entrevu S. Calzada 8 J. -H. D elance (1976), ne constituent qu'une 
seule espèce polymorphe : H. m erid ionalis, dont la patern ité  contra irem ent à l'usage devrait revenir à
H. Coquand (1862, p. 322 ; pl. 35, fig. 14-15). Le morphe m eridionalis com prend 2 à 3 plis sur le  
bourrelet m édian dorsal tandis que le  morphe ba ta lle ri en com pte de 4 à 7. L 'acception  de H. m eridio­
nalis n 'a pas toujours été b ien  com prise. Ainsi, D. V. Ager, rapportant à H, m eridionalis des formes 
différentes, la date du Toarcien supérieur ("Jurensis zone"). En outre, il date  de façon erronée les ré ­
coltes de cette espèce qu 'il a faites en Provence : "Personal co llec ting  in Provence proved th a t m eri­
dionalis does in  fac t there range from the Pliensbachian into the Toarcian" (Ager, 1967, p. 161).

-  Homoeorhynchia tifritensis (FLAMAND, 1911) est une espèce hom othétique de H. m e­
ridionalis s, 1. , de ta ille  deux fois plus p e tite , avec un bourrelet m édian dorsal très élevé au stade sé­
nile. Ce stade, qui n 'apparaft pas dans les figurations de G. B. M. Flam and, existe à un degré moindre 
que dans notre m atérie l sur la coquille du Toarcien  d 'A lfara , figurée par G. Dubar, 1931, pl. I, fig.
22, A la lim ite , nous pourrions considérer H. tifritensis com m e une form e naine de H. m eridionalis s . l . , 
d'autant qu'en Provence les deux espèces coexistent à certains niveaux.
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-  Tetrarhynchia subconcinna (DAVIDSON, 1852). Parmi les coquilles récoltées, certai­
nes correspondent à la figuration originale de T. Davidson (pl. 17, fig. 17) e t d 'autres sont plus larges 
com m e le  néotype désigné par D. V. Ager, 1956, pl. I, fig. 5. Leur position stratigraphique est plus 
élevée en Provence (som m et du T oarcien  inférieur et T oarcien moyen) qu 'en A ngleterre (Marlstone 
R ock-bed, zones à M argarita tus e t à Spinatum ), mais ce tte  différence nous paraît im putable à une 
conception ancienne du Lias moyen. A. Goy (1975, pl. 6 , fig. 6) figure d 'ailleurs sous le nom de 
"R hynchonella"sp. 3 la m ôm e espèce qu 'il a réco ltée  dans les mômes niveaux que nous.

-  Pfeeudogibbirhynchia m oorei (DAVIDSON, 1852). A l'excep tion  de quelques exem­
plaires, l'e spèce  se présente en Provence avec une ta ille  un peu plus grande (une fois e t dem ie au ma­
xim um ) que les coquilles figurées par T. Davidson (1852, pl. 15, fig. 11-14).

-  "Rhynchonella" vasconcellosi (CHOFFAT in  DUBAR, 1931). Nous considérons que le 
nom de vasconcellosi (nom en nudum in Choffat. 1880 e t 1947) est validé par la description e t la figu­
ration qu 'en a données G. Dubar en 1931 (p. 22 ; pl. I, fig. 9 e t 10). Com m e G. Dubar e t A. Goy 
(1974, p. 775, fig. 110 dans le  tex te  e t pl. 111, fig. 5), nous la trouvons dans les zones à Serpentinus 
e t à Bifrons. En outre, de nombreux exem plaires de ce tte  m ôm e espèce se rencontrent dans le  Toarcien 
supérieur, de la zone à Insigne à la zone à Aalensis.

-  Homoeorhynchia cynocephala (RICHARD. 1840). Espèce conform e par sa petite taille 
e t par sa morphologie aux principales figurations antérieures (voir notam m ent Alméras & Peybemès, 
1979, fig. 6 dans le  tex te  et pl. 1, fig. 1-9). Nous la  datons en Provence de la zone à Pseudoradiosa 
com m e sem ble -t-il T . Davidson (1877, p. 23 e t 1878, p. 204) e t D. V. Ager (1956, p. 36) tandis que 
dans les Pyrénées Espagnoles, Y. Alméras 8 B. Peybemès P on t réco ltée  dans les couches à Gryphées 
(Toarcien supérieur, zone à Aalensis e t A alénien inférieur, zone à Opalinum), Signalons en outre que 
A. Lan qui ne a figuré sous le  nom de Rhynchonella cynocephala une coquille du T oarcien  des environs 
de Toulon, qui n 'e s t autre que Stolm orhynchia bouchardi (1929, pl. 5, fig. 4).

-  Homoeorhynchia sp. B. Dans les couches de passage de la zone à Insigne à la zone à 
Pseudoradiosa, nous trouvons une form e d 'Homoeorhynchia que nous laissons pour l 'in stan t en nomen­
clatu re ouverte. En effet, les exem plaires adultes (jusqu'à 31 mm de largeur) ont une morphologie 
identique à ce lle  de H. cynocephala. mais à une ta ille  double, tandis que les jeunes ressem blent aux 
coquilles H. cynica (BUCKMAN, 1895) figurées par T. Davidson (1884, pl. 20, fig. 8-10 sous le nom 
de Rhynchonella beneckei HAAS) et par D. V. Ager (1956, pl. 4, fig. 6 , 7). Est-ce ce tte  espèce que 
D. V. Ager a réco ltée  en Provence sous le  nom de H. m eridionalis e t qu 'il date du T oarcien  supérieur? 
A notre avis, il s 'ag it d 'une espèce différente, stratigraphique m ent éloignée e t qui pourrait fort bien 
être propre à la  faune pyrénéo-provençale com m e deux espèces de Térébratulidés qui l'accom pagnent: 
Stroudithyris stephanoides nov. sp. et Monsardithyris catzigrasae nov. sp.

-  "R hynchonella" sp. C . En com pagnie de l'esp èce  précédente se trouve une Rhyncho- 
n e lle  de m ôm e ta ille  et de form e voisine, mais dont le  sinus est moins creux, la costulation plus dense 
avec en particulier de 4 à 7 côtes sur le  bourrelet m édian dorsal. En outre, les côtes naissent à proxi­
m ité du crochet e t de l'um bo dorsal. Profondeur moindre du sinus e t niveau stratigraphique mis à part, 
ce tte  espèce n 'e s t pas sans rappeler Rhynchonelloidea subangulata (DAVIDSON, 1877) de l'A alénien  
moyen et supérieur.
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3. Les Zeilleriidés.

-  Zeilleria darwini (DESLONGCHAMPS, 1862). Com m e l'ind iquen t les auteurs anglo- 
saxons, nous la trouvons dans le  C arixien, Cependant, il se peut qu 'e lle  m onte dans le  Domérien puis­
que deux spécimens du début de la zone à M argarita tus ne nous sem blent pas devoir être considérés 
comme des jeunes d 'une autre espèce.

-  Zeilleria quadrifida morphe com u ta (SOWERBY, 1825). C ette  espèce, qui sem ble 
n'être connue ailleurs que du Dom érien supérieur {Delance, 1974, p. 179), n 'ex iste en Provence qufà 
la base des marnes de la  zone à M argarita tus. Nous n 'y  avons pas rencontré la  form e type quadricom e

- Aulacothyris resupinata (SOWERBY, 1818). Les exem plaires que nous rapportons à la 
forme type ont un sinus un peu moins creusé. Ils sont accom pagnés de la forme agnata de L. R ollier 
qu'à l'instar de J. H. D elance nous considérons com m e un morphe de A. resupinata car nous avons ob­
servé l'existence d 'individus interm édiaires. Le morphe agnata représente 80 % de notre échantillon.
Sa morphologie allongée annonce A. iberica (DUBAR, 1931) à la base du Toarcien  inférieur (hard- 
ground de la zone à Tenuicostatum ), si b ien qu 'iberica pourrait n 'ê tre  qu'un transient du morphe agnata 
seul.

-  Zeilleria sarthacensis (d'ORBIGNY, 1847). A côté de la  forme type, nous disposons de 
coquilles morphologiquement sem blables à ZeilleTia roem eri (SCHLOENBACH, 1863) du C arix ien , qui 
pourrait donc en être la forme ancestrale . Par contre, nous n'avons pas rencontré la form e culeiform is 
ROLLIER, dans la synonymie de laquelle  J. H. D elance inclu t les coquilles exam inées par A. Lanquine 
(1929, p. 141) e t par R .-P . Charles (1948 ,p. 109 j pl. 9 , fig. 7). Ces coquilles d'après leur descrip­
tion et leur figuration ne correspondent pas à la diagnose de la culeiform is de L. R ollier ("form e de sa­
chet à front ren tran t"), mais appartiennent tout sim plem ent à la forme type de Zeilleria sarthacensis.

-  Zeilleria indentata (SOWERBY, 1825). Les coquilles rapportées à ce tte  espèce ont le 
front indenté e t sont conformes à c e t égard au type de J. de C. Sowerby te l que le  figure T. Davidson 
(1878, pl. 21, fig. 10), mais pas à celu i figuré par J. H. Delance (1974, pl. 2, fig. 4).

-  Zeilleria subnumismalis (DAVIDSON, 1851). Espèce rare, connue seu lem ent par quel­
ques spécimens.

-  Plesiothyris verneuili (DESLONGCHAMPS, 1863). Dans le  départem ent du Var, nous 
n'avons pas rencontré Plesiothyris verneuili, ni dans les marnes du Dom érien moyen (D elance, 1974, 
p. 289), ni en com pagnie de Telothyris jauberti et de Homoeorhynchia m eridionalis (Deslongchamps, 
1863, p. 182).

II. SUCCESSION DES FAUNES DE BRACHIOFODES DANS LE LIAS PROVENÇAL (fig. 110).

Dans la m ajeure partie  de la région prospectée, seule "la nappe du bord de m er varois" 
(Arnaud G M onleau, 1979, fasc. I, p. 206 e t fasc. II, p. 309) présente un Lotharingien term inal avec 
Zeilleria num ism alis, Zeilleria cor e t Cuersithyris gijonensis. Nous avons retrouvé ce tte  association sur 
le gisement du col du Therm e, à Pichauris (Bouches-du-Rhône).
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Zeilleria cor (LAMARCK)______________________ ___ _

Cuersithyris gijonensis (DUBAR)------------------------- ----- -

Cuersithyris cuersensis nov. sp-------------------- ----------------

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON)_________ ____

“Rhynchonella” ranina SUESS----------------------------------

Zeilleria darwini (DESLONGCHAMPS)-------------------------

Lobothyris punctata subovoides (MUNSTER)---------

Lobothyris punctata lata (DUBAR)______________ _____

Lobothyris punctata (SOWERBY), forme ty p e .......... .........

Lobothyris subpunctata (DAVIDSON), forme type -  - .......

Lobothyris subpunctata clevelandensis ACER.....................

Tetrarhynchia tetraedra (SOWERBY)------------------- -------

Gibbirhynchia northamptonensis (WALKER)______ ____

“Rhynchonella” attenuata DUBAR______________ ____

Tetrarhynchia ageri ROUSSELLE & BISCH____________

Zeilleria quadrifida cornuta (SOWERBY)_________ _____

Aulacothyris resupinata (SOWERBY)_________________

Aulacothyris resupinata agnata (ROLLIER)........................

Spiriferina tumida (v. BUCH)___________________ _____

Spiriferina tumida rupestris (DESLONGCHAMPS) _ ...........

Zeilleria sarthacensis (DESLONGCHAMPS)...........................

Zeilleria identata (SOWERBY)---------------------------

Gibbirhynchia liasica (REYNES)--------------------------------

Zeilleria subnumismalis (DAVIDSON)-------------------

Aulacothyris iberica DUBAR----------------------------- -------

Lobothyris punctata arcta (DUBAR)-------------------

Telothyris pyrenaica (DUBAR)--------------------------

Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS)--------------

Stolmorhynchia bouchardi (DAVIDSON) et v a r ...................

Spiriferina falloti CORROY-------------------------------

Fig. 110

Zeilleria numismalis (LAMARCK)-------------------------
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Telothyris jauberti leymeriei (DUBAR)_________________

Telothyris jauberti depressa (DUBAR)_________________

Telothyris arnaudi nov. sp. _ ____________

Cuersithyris provincialis (DESLONGCHAMPS)----------------

Homoeorhynchia meridionalis (DESLONGCHAMPS)_____

Homoeorhynchia meridionalis batalleri (DUBAR)________

Homoeorhynchia tifritensis (FLAMAND) _ 

Pseudogibbirhynchia moorei (DAVIDSON) - __

“Rhy nchonella” sp. in Dubar, 1931, pl. I, f. 6,8 - _ __ 

Tetrarhynchia subconcinna (DAVIDSON) _ _________  __

Lobothyris subpuncta ta hispanica (DUBAR) _ _ _ _

“Rhynchonella ” vasconcellosi CHOFFAT _______ — —

Lobothyris crithea (d’ORBIGNY) _ _ _

“Rhynchonella” sp. A _ _ _ ____

Telothyris monleaui nov. sp. _ _ _

Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT)----- _ _

Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHAMPS)-------------
i

Sphaeroidothyris vari (ROLL1ER) ___ ... ..

Lobothyris subpunctata haresfieldensis (DAVIDSON)-------

“Terebratula”valcrosensis nov. s p ._____________________

Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS)________

Monsardithyris catzigrasae nov. sp.

Stroudithyris stephanoides nov. sp.

Ferrythyris (?) millenaria (DUMORTIER)_______________

Homoeorhynchia sp. B

"Rhvnrhnnplïn ” en Cilrfjf § Ivliuffvliu Jl/» V — — — — — — — — — — — — — — _ — — —— _ _ _ _

Homoeorhynchia cynocephala (RICHARD)

Stroudithyris infraoolithica transient renflé---------------------
I

Fig. 110 -  Biostratigraphie des brachiopodes du Lias provençal.
LOT, 3 = Lotharingien, zone à Raricostatum. CARIXIEN : 1 = zone à Jamesoni ; 2 = zone à Ibex ; 3 = 
zone à Davoei. DOMER1EN : 1 = zone à Stokesi ; 2 = zone à Margaritatus ; 3 = zone à Spinatum. TOAR- 
CIEN : 1 = zone à Tenuicostatum ; 2 = zone à Serpentinus ; 3 = zone à Bifrons ; 4 = zone à Variabilis ; 
5 = zone à Thouarsense ; 6 = zone à Insigne ; 7 = zone à Pseudoradiosa ; 8 = zone à Aalensis. AAL, 1 = 
Aalénien, zone à Opalinum.
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Dans la région N ord-toulonnaise (nappe Sud-provençale), les brachiopodes font leur appa­
rition  avec le  C arixien. L 'ensem ble du Pliensbachien est caractérisé par Lobothyris puncta ta  et L. sub­
puncta ta  don t les formes types e t les divers morphes se retrouvent dans to u t l 'é ta g e  avec une très nette 
raréfaction  dans la  zone à Spinatum , mais avec une petite  intrusion dans l 'ex trêm e base du Toarcien 
inférieur en ce  qui concerne L. subpunctata. Le Carixien inférieur, zone à Jam esoni, voit ces deux es­
pèces coexister avec Cuersithyris cuersensis nov. sp. , C. radstockiensis et "Rhynchonella" ranina. Les 
espèces Tetrarhvnchia te tra  ed ra, G ibbirhynchia northamptonensis e t "R hynchonella" atténua ta marquent 
le  début du Dom érien. Dans la  zone à M argaritatus, ces trois dernières espèces sont associées aux Lobo- 
thyris p récités, à SpirifeTina tum ida et à sa variété ru p es tris ainsi qu 'à  de nombreuses Zeilleriidés (Zeil- 
le ria  quadrifida co m u ta , Z, sarthacensis. Z. in d e n ta ta . A. resupinata e t son morphe ag n a ta ). Toutes 
ces espèces se rencontrent essentiellem ent à la  base de la  passée terrigène de la  zone à Margaritatus, 
sauf Z. sarthacensis e t Z, indentata dont on retrouve des exem plaires plus petits , avec Gibbirhynchia 
lia s ic a , dans le  dernier tiers de ces marnes. Lobothyris puncta t a . L. subpunctata e t Zeilleria subnumis- 
malis sont les seules espèces reconnues avec certitude dans la zone à Spinatum  où elles sont rares.

Pour le  T oarcien , les subdivisions biostratigraphiques fondées sur les brachiopodes ne cor­
respondent pas à celles des am m onites.

La partie  inférieure de la zone à Tenuicostatum  correspond à des calcaires à entroques 
pauvres en brachiopodes, n 'ay an t fourni que de très rares exem plaires de T elothyris pyrenaica , _T. 
jauberti, Lobothyris subpunctata e t Aulacothyris iberica . Par contre, dans un gisem ent (les pelades, à 
Rocbaron), ces 4 espèces sont rem placées par une lum achelle  de "Rhynchonella" a tte n u a ta , de bélem- 
nites, d 'huîtres e t  autres lam ellibranches.

Stolmorhynchia bouchardi est la  seule espèce existant dans la passée terrigène qui surmon­
te ces calcaires à entroques (fin de la zone à Tenuicostatum  e t début de la  zone à Serpentinus).

La fin de la zone à Serpentinus et le  début de la zone à Bifrons voient apparaître une florai­
son d'espèces appartenant aux genres T elo thyris. Homoeorhynchia ainsi que le transient arcta de Lobothy­
ris punctata et les transients hispanica e t haresfieldensis de L. subpunctata, avec encore Pseudogib- 
birhynchia m oorei. Tetrarhvnchia subconcinna e t "Rhynchonella" vasconcellesi. Cuersithyris provincia­
les s 'a jou te  à ce tte  faune seulem ent dans la "nappe du bord de m er varois".

Le passage de la  sous-zone à Sublevisoni à la  sous-zone à Bifrons de la zone à Bifrons se 
caractérise par la disparition des T elothyris e t par l'apparition  de "T erebratu la" valcrosensis nov. sp. 
e t  des espèces du genre Sphaeroidothyris : S. decipiens, S. vari e t S. cf. perfida.

La partie supérieure de la zone à V ariabilis e t la zone à Thouarsense correspondent à une 
extrêm e raréfaction  des brachiopodes : seules quelques "R hynchonella" sp. A coexistent avec de très 
rares "T erebratu la" valcrosensis nov. sp.

Exception fa ite  de ce tte  dernière espèce, on observe au passage zone à Thouarsense /  
zone à Insigne un renouvellem ent de la  faune de Térébratulidés : Stroudithvris in fraoo lith ica. S. ste-  
phanoides nov. sp. e t Monsardithyris catzigrasae nov. sp. C 'es t par des formes naines que débutent au 
som m et de la  zone à Thouaîsense ces trois espèces qui sont connues avec une ta ille  beaucoup plus gran­
de jusqu'au som m et de la zone à Aalensis. Stroudithyris infraoolithica sem ble dom inant dans la zone à 
Insigne tandis que Monsardithyris catzigrasae prédom ine dans la zone à Pseudoradios a. La zone à Aalen- 
sis se caractérise par l'ex is tence  du transient renflé de S. infraoolithica et par une augm entation de la 
population de "Rhynchonella" vasconcellosi.

288



D 'autres Rhynchonellidés apparaissent en fin  de zone à Insigne : Homoeorhynchia sp. B 
et "Rhynchonella" sp. C, rem placées au cours de la zone à Pseudoradiosa par Homoeorhynchia cynoce-  
phala.

A la  frontière im précise zone à Aalensis /  zone à Opalinum , "T erebratu la" valcrosensis 
nov, sp. présente un accroissem ent de sa ta il le  accom pagné d 'une très légère su ieip lication  de la  com ­
missure frontale.

La zonation d 'am m onites e t les subdivisions fondées sur les brachiopodes présentent des 
coupures différentes, surtout pour le  T oarcien. C e décalage s'explique par le  fa it que les brachiopodes, 
organismes benthiques, sont plus ou moins sous la dépendance des conditions du m ilieu  com m e nous 
allons le voir m aintenant.
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B) PALÉOÉCOLOGIE DES BRACHIOPODES DU LIAS PROVENÇAL. 

RAPPORTS ENTRE PEUPLEMENTS ET ENVIRONNEMENTS

I. GENERALITES.

Les brachiopodes sont des épibiontes, vivant à la  surface du sédim ent. Ils font partie du 
benthos sessile, fixés par un pédoncule flexible à un substrat dur, constitué par les fonds rocheux, par 
les substrats indurés ou par les exosquelettes d 'autres organismes. Leurs possibilités de s 'installer et de 
se développer dans un biotope donné sont donc influencées par les conditions du m ilieu  ambiant.

Ce sont des organismes m arins, sténohalins, m icrophages suspensivores, ayant besoin 
d 'eaux claires, norm alem ent aéTées. L 'ag ita tion  de l 'e a u  (vagues, courants) conditionne indirectement 
leur installation  en en tretenant l'oxygénation  du m ilieu  e t le  renouvellem ent des particules nutritives 
en suspension (particules organiques collordales e t plancton) ; des eaux trop calm es stagnent, sont mal 
oxygénées e t les sédiments argileux se déposent (am biance confinée) ; à l'inverse , des eaux trop agi­
tées peuvent provoquer des apports détritiques grossiers égalem ent nuisibles à la  vie des brachiopodes 
e t les courants peuvent perturber leur fixation. Le m ilieu  ne doit être  caractérisé , ni par une énergie 
trop forte, ni par un taux de sédim entation élevé.

Au Lias, sur la  p la te-fo rm e carbonatée provençale ex ista ien t deux types de substrat : les 
substrats indurés e t les substrats meubles. Les substrats indurés correspondaient aux fonds rocheux, aux 
surfaces durcies fréquentes dans les formations calcaires e t correspondant à un arrêt plus ou moins pro­
longé de la  sédim entation  sous l 'a c tio n  des courants. Il se produisait alors une induration du sédiment 
avec des m inéralisations superficielles. Ces niveaux durcis é ta ien t taraudés par des lithophages (épon­
ges, lam ellibranches, vers, crustacés Cirripèdes) et colonisés par des organismes encroûtants (lamel­
libranches, serpules) ; lorsque l 'a c tio n  des courants cessait, e t avant que ne reprenne une sédimentation 
im portante, ils constituaient le substrat dur sur lequel se fixaien t les brachiopodes.

Les substrats meubles (sables, vases, marnes) éta ien t pauvres en organismes épibiontes. 
L 'endofaune par contre é ta it abondante e t variée (lam ellibranches, échinoderm es, vers, crustacés) et 
tous ces fouisseurs traça ien t des pistes e t creusaient des terriers, des galeries.

Les brachiopodes du Lias provençal se sont fossilisés pratiquem ent sans subir de transport 
post-m ortem  (coquilles b ien  conservées, non dissociées en leurs valves, pas de tri des coquilles selon 
la ta il le , coexistence des différents stades ontogéniques). L 'analyse des sédim ents, c 'e s t-à -d ire  des 
faciès pétrographiques, nous renseignera donc sur les conditions du m ilieu  où vivaient (où faisaient dé­
faut) les brachiopodes. C 'est ce lien  entre les peuplem ents e t les environnements que nous allons exa­
m iner m aintenant.
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II. PEUPLEMENTS ET ENVIRONNEMENTS DE LA PLATE-FORME PROVENÇALE AU LIAS (12>

1. Les vasières à Gryphées (Lotharingien e t passage au Carixien inférieur

Le faciès est une m icrite  argileuse riche en m atière organique. Le m ilieu  é ta it confiné e t 
la sédimentation, len te (vas i ères internes). Les organismes nectoniques éta ien t assez rares, à l 'e x c e p ­
tion des bélemnites, qui tém oignent d 'une ouverture progressive vers le  large. Les Gryphées (Gryphea 
cymbium) sont bien conservées e t  leur ta ille  est supérieure à la  norm ale. En m ilieu  plus oxydant (c a l­
caires à entroques), elles disparaissent avec la fin  de la  zone à Jamesoni.

Au-dessus de la form ation dolom itique de l'H ettang ien  e t du Siném urien, dont il est sé ­
paré par une surface durcie , ferrugineuse, perforée e t encroûtée, le  Lotharingien supérieur se présente 
sous la forme de calcaires noirs à brachiopodes e t D entales. Les organism es, dont les coquilles sont 
bien conservées dans la  masse des bancs, représentent un nombre restre in t d 'espèces : brachiopodes 
(Cueisithvris gijonensis. Zeilleria num ism alis. Z eilleria co r). Dentales pentagonaux, lam ellibranches 
(fouisseurs, Pinnes, Gryphées), très rares am m onites. Le m icrofaciès es tim e  m icrite  à. débris organi­
ques anguleux avec petits grains de quartz ; il a lterne  avec des intercalations argileuses noires, riches 
en terriers. Tout ceci indique un substrat m euble, vaseux, e t un m ilieu  souvent confiné, de faible 
énergie.

La masse des calcaires noirs à brachiopodes e t Dentales est subdivisée par des joints de 
stratification, sur lesquels on observe des accum ulations de débris coquilliers de brachiopodes et la m e l­
libranches. Ce fait m et en évidence des courants re la tivem en t forts, em pêchant la  sédim entation et le  
développement des organismes benthiques fixés dont les coquilles é ta ien t arrachées, puis brisées.

En conclusion, le  dépôt des calcaires noirs à brachiopodes e t Dentales s 'e ffec tu a it dans 
un milieu vaseux souvent confiné, où la sédim entation  ac tive connaissait des phases d 'a rrê t dues à de 
forts courants. Dans les deux cas, il s 'ag issait de conditions défavorables à la  vie des brachiopodes qui 
sont rares dans ce faciès e t cec i pas uniquem ent à cause des difficultés d 'ex trac tion  des coquilles.

2. Les peuplements à Crinoides (C arixien inférieur à D om érien inférieur).

Les calcaires à entroques présentent rarem en t des accum ulations très abondantes d 'artic les 
de Crinoi'des. La plupart des lam es minces renferm ent entre 30 e t 50 % d 'entroques. Plutôt que le  te r­
me de prairies à CrinoFdes, il vaut mieux u tiliser celu i de peuplem ents à Crinoîdes. Les entroques du 
Lias sont sub-autochtones : l 'éne rg ie  du m ilieu  é ta it m odérée e t le  dép lacem ent des entroques, assez 
local.

(12) Les relations entre peuplem ents de brachiopodes e t environnements reposent très largem ent sur 
l'étude des faciès pétrographiques e t sur la reconstitution des m ilieux de sédim entation réalisées 
par C. Monleau (Arnaud G M onleau, 1979).

(13) : Pour la "nappe du bord de m er varois" seulem ent.
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Les organismes benthiqu.es sont peu abondants : essentiellem ent des brachiopodes (espèces 
des genres Cuersithyris e t Lobothyris ainsi que "R hynchonella" ran ina) e t des lam ellibranches (Gryphées 
uniquem ent dans le  C arixien inférieur) ; les am m onites sont rares, sauf au niveau de quelques joints ; 
les bélem nites sont fréquentes, ce qui traduit une ouverture vers le  dom aine marin,

La succession des calcaires à entroques m ontre des m icroravinem ents, de nombreuses sur­
faces durcies, perforées, très irrégulières e t encroûtées de bryozoaires e t d 'annélides. On observe aussi 
des accum ulations de rostres de bélem nites (orientés selon les courants) e t d 'entroques entraînées et ras­
sem blées dans les CTeux. Les surfaces durcies constituaient le  substrat dur sur lequel se fixaient les bra­
chiopodes lorsque l ’action  des courants cessait. Le schém a suivant é ta it vraisem blable : au début, l'é­
nergie du m ilieu  em pêchait la séd im entation , une surface durcie se constituait avec organismes perfo­
rants, puis organismes fixés et encroûtants ; enfin lorsque la com pétence des courants dim inuait, la vie 
des brachiopodes é ta it possible. Puis une reprise de sédim entation  assez ac tive  provoquait leur raréfac­
tion. Ce processus s 'est répété de nombreuses fois.

Le C arix ien  m oyen, le  C arixien supérieur e t le  Dom érien inférieur, qui ne sont représen­
tés chacun que par un seul banc, m ontrent des surfaces durcies locales avec galets encroûtés et perforés 
ainsi que des niveaux de rem aniem ent. Il s 'a g it là  d 'indices d 'énerg ie é lev ée , qui subsistait beaucoup 
plus longtemps que dans la zone à Jamesoni. La g lauconie , dont la form ation est liée  à des discontinui­
tés e t à des instabilités de la  sédim entation, est abondante. Les réductions d'épaisseur e t les lacunes 
stratigraphiques tém oignent d 'un  ralentissem ent des apports. La forte énergie du m ilieu am biant et la 
faib le épaisseur des dépôts justifient la  rareté des brachiopodes par rapport à la zone à Jamesoni. Ainsi, 
les brachiopodes de ce tte  zone se poursuivent dans tout le C arix ien , mais ils y sont beaucoup plus rares: 
c 'e s t  le  cas de Lobothyris puncta ta  e t de L, subpuncta ta  par exem ple.

3. Les peuplem ents de la passée terrigène du Domérien moyen (zone à Margaritatus).

Après une surface durcie au début du Dom érien m oyen, des apports terrigènes fins venant 
du bassin de la S ain te-V icto ire  au NW, déterm inent le  dépôt de 8 à 10 m de marnes renfermant de pe­
tits bancs calcaires intercalés. En général, les séries riches en m atérie l terrigène fin sont pauvres en 
organismes benthiques (insuffisance de l'oxygénation  e t du renouvellem ent des particules nutritives en 
suspension). Mais ic i les brachiopodes (Lobothyris puncta t a . L. subpunctata, Zeilleria sarthacensis, Z* 
in d en ta ta , Z. quadrifida co m u ta , Aulacothyris resup ina ta , Tetrarhynchia te traed ra , "Rhynchonella" 
a tten u a ta , Gibbirhynchia northam ptonensis) coexistent avec de nombreux lam ellibranches fouisseurs 
(Pholadomyes, Pleuromyes) e t ce là  m algré un substrat m euble. Ces brachiopodes sont abondants dans 
les 50 premiers centim ètres e t sont plus nombreux dans les marnes que dans les petits bancs calcaires. 
Les Térébratulidés e t les Zeilleriidés sont abondantes, les Rhynchonellidés et les Spiriférinidés sont très 
rares Ensuite, quelques brachiopodes beaucoup plus rares e t égalem ent plus petits (faune "rabou­
grie") s'observent à 5  -  6 m plus hau t, dans les petits bancs calcaires : il s 'ag it de Gibbirhynchia liasica, 
Zeilleria sarthacensis, Z. indentata et Lobothyris puncta ta .

(14) : L 'ensem ble du m atérie l mesuré provenant de ces 50 premiers centim ètres de marnes comprend 
340 Lobothyris, 310 Zeilleriidés pour 27 Rhynchonellidés et 27 Spiriférinidés. Les 340 Lobothyris 
se répartissent en 71 L. puncta t a . 14 L. punctata la ta . 12 L. puncta ta subovoi'des e t 243 L. sub­
punctata . Pour les Zeilleriidés, on a dénombré 200 Zeilleria sarthacensis, 42 Z, indentata. 7 
quadrifida cornu ta , 2 Z. darw ini, 11 Aulacothyris resupinata e t 48 A. resupinata agnata. Pourles 
Rhynchonellidés : 20 "Rhynchonella" a tten u a ta , 6 Gibbirhynchia northa mptonens is et une Tetra- 
rhynchia te traedra . Spiriférinidés : 27 Spiriferina tum ida.
D 'autre part, au cours d 'une réco lte  p artie lle  réalisée dans le gisem ent du baou d 'Astier, à Cuers, 
sur 20 cm  seulem ent, parm i le  m atérie l bien conservé, nous avons recueilli 133 Zeilleria sartha- 
censis, 10 Z. inden ta ta , un Aulacothyris resupinata, 2 Lobothyris p uncta ta , 2 L. punctata lata, 
54 L. subpunctata (e t variants), 2 Spiriferina tum ida.

292



Pour que les brachiopodes puissent vivre dans un te l m ilieu , il fau t des arrêts ou au moins 
des ralentissements des apports terrigènes fins. La com paraison des 8 à 10 m de marnes dans le  D om é- 
rien moyen de la région toulonnaise avec les 100 m observés en Sain te-V icto ire  fournit b ien  la preuve 
d'une sédimentation faib le. Pour expliquer l'abondance des brachiopodes dans les 50 premiers ce n ti­
mètres seuls, il nous faut ensuite supposer que les arrêts ou les plus faibles vitesses de la sédim entation  
avaient lieu au début de ce t épisode. L 'abondance des fouisseurs, indiquant aussi un ralentissem ent de 
la sédimentation, v ient étayer ce tte  hypothèse.

Plus haut dans les m arnes, la sédim entation  terrigène é ta it égalem ent discontinue. Par 
moment, e lle  é ta it m êm e rem placée par le  dépôt de petits bancs calcaires fournissant un substrat indu­
ré aux brachiopodes. Ces derniers n 'o n t pas pour au tan t colonisé tous les bancs. Puis la sédim entation  
terrigène reprenait bien v ite e t les brachiopodes ne pouvaient continuer à se développer. Nous n'avons 
pas d'explication satisfaisante pour justifier le  nanism e des coquilles du haut de la  passée terrigène.

Un autre argum ent pourrait expliquer la  rareté des brachiopodes dans la plus grande par­
tie des marnes. Dans le  terrigène de la  région de Cuers, le  pourcentage d 'i l l i te  n 'e s t que de 35 % alors 
que le pourcentage de sm ectite  est fort (65 %), Or, on sa it que l'abondance de sm ectite  indique des 
milieux plus confinés, qui sont défavorables à la vie des brachiopodes.

En ce qui concerne les brachiopodes abondants et b ien  conservés dans le début de la  passée 
terrigène, il subsiste égalem ent le  problèm e de leur fixation. Les marnes constituant un m ilieu  mou, 
le substrat dur nécessaire à leur fixation  ne pouvait être fourni que par les coquilles d 'autres organismes 
benthiques com m e les lam ellibranches fouisseurs. Mais la fréquence de ces dernières ne paraft pas suf­
fisante pour assurer la fixation  d 'un aussi grand nombre de brachiopodes. F au t-il alors envisager l 'hypo ­
thèse de pédoncules avec rhizordes à leur extrém ité ? Ou bien  les jeunes individus se fixaien t-ils sur des 
coquilles adultes com m e l 'a  m ontré G. B. Curry à propos de T erebratulina septentriona 1 is (Curry, 1981, 
fig. 3 et 5) ?

4. Les peuplem ents de la barre des calcaires à chailles (Dom érien supérieur e t  Toarcien 

inférieur, base de la zone à Tenuicostatum ).

La barre des calcaires à très nombreuses cha illes, débute par un ca lca ire  à entroques e t 
se poursuit par des calcaires oolithiques. Puis vers les 3 /4  de la  barre, on retrouve des calcaires à en ­
troques (du Toarcien inférieur) qui se te rm inen t par une surface durcie , ferrugineuse, perforée et en­
croûtée par des huîtres.

La faune est rare dans le  D om érien supérieur, e lle  se réduit à quelques lam ellibranches e t 
brachiopodes : Lobothyris puncta t a , L. subpunctata e t Zeilleria subnumismalis. On observe aussi une a c ­
cumulation de fragments épars e t usés de coquilles indéterm inées vers les 2 /3  de la barre.
En microfaciès, les calcaires à chailles rév è len t un espace intergranulaire qui peu t être com blé par de 
la micrite, de la  m icrosparite ou de la  sparite. Les calcaires oolithiques présentent des stratifications 
obliques et des ravinem ents. Leur faciès est une sparite avec fort pourcentage d 'oolithes granoclassées 
dont le lieu de genèse se dép laçait suivant les courants. Les oolithes portent des traces d 'abrasion ou de 
perforation, certaines m ontrent des arrêts d 'oo lith isation  avec encroûtem ents par des Cyanophycées ou 
des Nubéculaires. Au m ilieu  des calcaires oolithiques, on observe des passées ravinantes de calcaires à 
entroques ou de fortes accum ulations de fragments de tiges de Crinofdes, ce qui m et en évidence des 
courants ayant détru it rapidem ent le  peuplem ent crinoidien. Le faciès oolithique passe la téra lem en t à 
des calcaires à entroques ou à spiculés orientés e t contenant des pelletoi'des et des lithoclastes. Tous ces 
caractères sont les tém oins d 'indices énergétiques re la tivem ent élevés à élevés.
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Enfin, le  D om érien supérieur correspond à la  phase de s ilic ification  m axim ale en Pro­
vence : grosses chailles form ant des bancs silicifiés. La diffusion de la s ilice , d 'orig ine détritique, 
é ta it favorisée par les courants. D 'une observation lim itée  à ces calcaires à chailles, on serait tenté 
de conclure que le  m ilieu  siliceux é ta it défavorable aux brachiopodes e t à la vie en général. Mais nous 
savons, e t nous en parlerons plus lo in , qu'une te lle  richesse en silice se retrouve au cours du Toarcien 
supérieur (e t surtout en A alénien moyen) e t qu 'e lle  n*y est pas du tout exclusive de v ie , y compris de 
ce lle  des brachiopodes. Il nous faut donc envisager que seule la haute énergie n 'a  pas permis à cette 
époque (Dom érien supérieur) la v ie des organismes benthiques e t m êm e la vie en général.

Les calcaires à entreques du Toarcien  inférieur présentent des phases d 'a rrê t de la sédi­
m entation  (surfaces durcies) e t m êm e des traces d 'ém ersion (à Pichauris). Ils renferm ent de très rares 
brachiopodes : Aulacothyris iberica et quelques rares Telothyris ont pu vivre probablem ent fixés surles 
surfaces durcies lo rsqu 'avait cessé l 'a c tio n  des courants.

5. Les peuplem ents de la passée terrigène du Toarcien inférieur (som m et de la zone à 

Tenuicostatum  et base de la zone à Serpentinus).

C ette  passée de marnes (dont l'o rig ine  se situe aux abords de la Sainte-V icto ire et de la 
Nerthe) s 'en rich it en débris de quartz venant du continent situé au SE. La ta ille  de ces quartz est souvent 
inférieure à 1 m m , e lle  a tte in t rarem ent 3 mm. Leur granulom étrie indique des apports discontinus. 
Les marnes com prennent de rares bancs de calcaires argileux avec Stolm orhynchia bouchardi.

La vitesse de sédim entation étan t discontinue, les apports argileux ou marneux augmen­
ta ien t la turbidité des eaux. Par épisodes, la sédim entation  détritique fine se ralen tissait, des vases 
arg ilo -calcaires se déposaient len tem en t, ce tte  faib le vitesse du dépôt favorisait l'induration  du subs­
tra t sur lequel se fixaien t les Rhynchonelles. Il est à rem arquer qu 'il n 'y  ava it ni térébratules, ni zeil- 
leries dans ce  peuplem ent. Ensuite, la  sédim entation  détritique fine e t discontinue reprenait et les 
brachiopodes ne pouvaient survivre.

6 . Les peuplem ents des calcaires à entroques e t des calcaires biodétritiques du Toarcien

moyen.

Au-dessus de la passée terrigène du T oarcien  inférieur, la zone à S erpentinus se termine 
par 2 mètres environ de calcaires à entroques e t de calcaires jaunes durs avec Lobothyris puncta ta tran- 
sient a rc ta , L, subpunctata transient h ispan ica, Telothyris py rena ica , T . jauberti, T. arnaudi et Cuer- 
sithyris provincialis. Ces calcaires à entroques se prolongent, en alternance avec des calcaires plus ou 
moins argileux noirs, dans la  zone à Bifrons du Toarcien  m oyen, sous-zones à Sublevisoni et à Bifrons. 
Après les Térébratulidés précédem m ent c itées, qui disparaissent au som m et de la sous-zone à Sublevi­
soni, apparaissent Telothyns m onleau il "T erebratu la" valcrosensis e t les espèces du genre Sphaeroido- 
thyris (S. dec ip iens, S. v a ri, S. cf. perfida). Les Rhynchonellidés sont égalem ent présentes : les co­
quilles d 'Homoeorhynchia m érid ionalis, H. ba ta lle ri e t H. tifritensis form ent par places de véritables 
lum achelles ; par contre les Zeilleriidés font défaut. Les SphaeroidothyTis subsistent dans les calcaires 
biodétritiques, à spiculés de spongiaires, sans cha illes, ni entroques, du som m et de la zone à Bifrons 
(sous-zone à Sem ipolitum ) et de la zone à Variabilis. La faune de brachiopodes se raréfie au cours de 
ce tte  dernière zone où seules "T ereb ratu la 11 valcrosensis e t ,lR hynchonellarl sp. A se poursuivent dans le 
Toarcien supérieur.
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La faune est abondante e t variée : accum ulations d'organism es benthiques, brachiopodes, 
mais aussi lam ellibranches (Plagiostom a, Amussium, T rigon ia, fouisseurs) dont les coquilles, b ien  con­
servées, sont fossilisées sub-en p lace. Le m ilieu  é ta it aé ré , oxygéné, ouvert sur la m er avec des accu­
mulations d1 organismes nectoniques, bélem nites, nau tiles, am m onites, filam ents. De temps en tem ps, 
en particulier au m om ent du dépôt des calcaires argileux noirs, de la  m atiè re  organique provenant du 
continent Nord-provençal se déposait par giclées dans ces zones.

Les m ilieux du T oarcien  m oyen, où la  vie pu llu la it, é ta ien t caractérisés par une faib le 
énergie : ciment m icritique (mudstone), faunes b ien  conservées, débris organiques rares e t peu usés.
La sédimentation é ta it faib le e t discontinue, avec des phases d 'a rrê t e t de form ation de surfaces dur­
cies et encroûtées. On peut donc concevoir que dans ces m ilieux se déroulaient, en alternances, des 
phases de sédimentation ca lca ire  vaseuse (qui fossilisaient l'ensem ble  de la faune) e t des phases d 'in ­
duration (qui form aient le  substrat dur sur lequel se fixaien t les brachiopodes). Quand le substrat é ta it 
encore mou et la sédim entation fa ib le , ceu x -c i pouvaient aussi se fixer sur les coquilles des organismes 
vivants ou morts se trouvant sur le  fond.

7. Les peuplem ents des calcaires à chai 11 es du T oarcien  supérieur.

Le Toarcien supérieur est représenté par de petits bancs calcaires avec chailles e t joints 
onduleux. La faune est abondante e t variée : polypiers isolés, Spongiaires en petites boules, brachiopo­
des (Térébratulidés des genres Stroudithyris e t  M onsardithyris. "T erebratu la" valcrosensis. Hom oeo- 
rhynchia cynocephalat Hom oeorhjnchia sp. B, "Rhynchonella" sp. A e t C ,  "R. " vasconcellosi), la ­
mellibranches (Plagiostom a, C erom ya, A lectryonia, Amussium), gastéropodes, bélem nites, am m onites. 
Les brachiopodes existent dans tous les niveaux, sauf dans les calcaires grumeleux de la zone à Pseudora- 
diosa, qui indiquent des phénomènes de bioturbation.

Les faciès sont de deux types : calcaires à oncolithes passant verticalem en t ou la té ra le ­
ment à des calcaires à spiculés ou à des calcaires à oncolithes e t lithoclastes. Dans le  faciès à onco­
lithes, le cim ent est très souvent m icritique, les coquilles sont bien conservées, les débris des organis­
mes précités sont peu abondants. Ils servent le  plus souvent de nucléus aux oncolithes de ta illes v aria ­
bles et épars ou form ant des accum ulations dans le  sédim ent. Tout cec i tém oigne d 'indices énergétiques 
plutôt faibles. Dans le  faciès à oncolithes e t lithoclastes, le  c im en t est varié (m icrite , m icrosparite, 
sparite), le pourcentage de lithoclastes est élevé (9 à 15 %) e t ceux -ci sont souvent usés. La fraction 
bioclastique montre de nombreux organismes encroûtants. Les surfaces durcies et perforées et les m i­
croravinements y sont fréquents. Ce faciès est caractéristique d 'un  m ilieu  à faible sédim entation avec 
alternance de phases calm es à dépôt vaseux e t de phases agitées sans sédim entation , avec ravinem ents 
et encroûtements.

Ces deux faciès a lternan t, on retrouve l'évo lu tion  de l'im p lan ta tio n  des brachiopodes :

-  phase de sédim entation vaseuse len te ;

-  arrê t de la sédim entation  e t induration du substrat par les courants ; ceu x -c i 
transformaient par endroits la surface durcie en lithoclastes, graviers colonisés par les Nubéculaires ;

-  l 'a c tio n  des courants se ralen tissait, les organismes perforants e t  encroûtants 
s'installaient dans e t sur la surface durcie ;

-  la vie des brachiopodes é ta it alors possible entre la cessation des courants, ou 
tout au moins la forte dim inution de l 'ag ita tio n , e t la reprise de la sédim entation vaseuse ca lcaire . Les 
brachiopodes pouvaient d 'ailleurs continuer à se développer tan t que la  sédim entation ne perturbait pas 
trop l'oxygénation des eaux e t le  renouvellem ent des particules nutritives et à condition de trouver un 
substrat rocheux pour se fixer ;
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-  la  sédim entation  se poursuivait, finissant par ensevelir les coquilles ; puis ce
cycle recom m ençait.

Toujours à propos des calcaires à cha illes, on peut rem arquer que le  m ilieu  siliceux 
n 'in flue  pas sur la vie des brachiopodes e t de la faune en général.

Enfin, une rem arque concerne le  nanism e, dans le  Toarcien  supérieur, de Stroudithyris 
in fraoolitiiica. S. stephanoides e t de Monsardidivris catzigrasae. Ces trois espèces débutent en zone à 
Thouarsense, elles constituent par places une lum achelle  en zone à Insigne où on réco lte  surtout des 
coquilles de ta ille  moyenne ; elles se poursuivent dans les zones à Pseudoradiosa e t à Aalensis où se 
trouve la m ajorité des grands individus. Il existe môme un transient renflé de S. infraoolithica dans la 
zone à Aalensis. La zone à Thouarsense (gisements de Pey N icaou, à Rocbaron et du jas du Mué, à 
Cuers) n 'a  livré que de petites coquilles (18 à 25 m m ) dont le  plissem ent et les caractères dimension­
nels sont ceux des individus adultes. C ette  hom othétie e t la  dissym étrie des échantillons comprenant 
les exem plaires normaux d 'une part e t les exem plaires p récocem ent plissés d 'au tre  part, nous condui­
sent à penser que ces derniers ne constituent pas une au tre  espèce, mais sont des individus nains des 
espèces précitées. Ces individus nains existent aussi, quoique beaucoup moins nombreux, dans les zones 
à Insigne e t à Pseudoradiosa (gisements du ruisseau du Brusquet, à Cuers e t des pieds redons, à Solliès- 
Toucas). Le fa it qufil y a i t  des nains à tous les niveaux tém oigne en faveur d 'influence des conditions 
du m ilieu , qui nfont pas permis un développem ent optim al (plutôt que d 'un  rôle joué par l'évolution), 
A lHieure ac tu e lle , les facteurs lim itants du biotope ne sont pas connus. Le pourcentage de Ca CO3 

(qui augm ente avec le  développem ent des brachiopodes) ne sem ble pas devoir être mis en avant ici. 
On peut aussi envisager la  possibilité d 'in tervention  d 'un  début de confinem ent, au moins sur le fond.
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C) PHYLOGÉNIE DES TÉRÉBRATULIDÉS 

DU LIAS PROVENÇAL

Le genre Lobothyris est à l'o rig ine  de tous les genres de Térébratulidés rencontrés dans le 
Lias provençal (fig. 111).

Le genre Cuersithvris nov. dérive par cladogenèse du genre Lobothyris. C. giionensis est 
la forme interm édiaire qui perm et de situer la prem ière apparition de Cuersithvris. Ses caractères m or­
phologiques (coquilles moins renflées, valves presque égalem ent convexes, com missure frontale re c ti-  
marginée) e t ses caractères internes suggèrent en effet un lien  entre les Lobothyris du Lotharingien d 'une 
part et Cuersithvris cuersensis -  Cuersithvris radstockiensis du C arixien d 'au tre  part. Si on se lim ita it  à 
la Provence, on pourrait penser que ce tte  cladogenèse s 'est produite au passage L otharingien/C arixien, 
lorsque les conditions du m ilieu  am bian t devenaient favorables à la vie des brachiopodes (ouverture vers 
le domaine marin). Mais d'après R. M outerde (com m unication personnelle), dans la région-type de Ç. 
giionensis (les Asturies), l'espèce ex istera it dès le  som m et de la zone à Obtusum du Lotharingien. C 'es t 
donc dans cette  région que se seraient effectuées la  différenciation  spécifique e t la phase de cladoge­
nèse. Ce n 'est qu'un peu plus tard , au som m et du Lotharingien, que C. giionensis et les autres espèces 
du genre Cuersithvris seraient venues peupler la p la te-fo rm e provençale s 'ouvrant progressivem ent vers 
le large.

Cuersithyris se d ifférencie de Lobothyris par acquisition : 1) d 'un crochet toujours massif 
(parfois moins massif chez LobothyrisL recourbé (subdressé à droit chez Lobothyris), cachant toujours le 
deltidium, 2 ) d 'un stade sinué à la commissure frontale apparaissant sur la m oitié antérieure de la lon­
gueur, 3) d'un crochet épaissi par des callosités um bonales (fig. 115), 4) d 'un  processus cardinal proé­
minent, le plus souvent denticulé (fig. 116), 5) de profondes em preintes m usculaires dorsales indivi­
dualisant un faux septum (fig. 117) e t 6 ) d 'une boucle brach iale  plus allongée (0,46 - 0 ,58  pour 
0 ,4 4 -0 ,4 7  chez Lobothyris).

Cuersithyris est représenté par trois espèces dans le  C arix ien  inférieur : C. gijonensis, C . 
cuersensis nov. sp. e t C, radstockiensis avec ses morphes elongata e t gibbosa. Il n 'y  a pas d'espèces 
connues dans le Dom érien, ni dans le  T oarcien  inférieur basal. L 'évolution se poursuit dans le  T oarcien  
inférieur avec C, provincialis e t dans le  T oarcien  m oyen e t supérieur avec "T erebratu la" valcrosensis 
nov. sp. Cette dernière espèce nous para ît représenter, du point de vue morphologique, une forme de 
transition entre C* provincialis de la  lim ite  T oarcien  in férieu r/T oarc ien  m oyen e t Pseudoglossothyris 
1 eckhamptonensis (espèce-type de Pseudoglossothyris) de l'A alén ien  moyen : voir fig. 112 e t exp lica­
tions à "Terebratula" valcrosensis. paragraphe affinités (p. 84 ). D 'après l'é tu d e  des seuls critères 
morphologiques, on aurait une évolution anagénétique de Cuersithvris vers Pseudogloss othyris avec m o­
difications de quelques caractères com m e la  section transversale des coquilles, l'a sp ec t et l'ontogénie 
de la commissure frontale (fig. 29). Mais l 'é tu d e  des critères internes nous m ontre une évolution de 
type itératif :"T erebratu la" valcrosensis ne m ontre, ni les caractères internes de Cuersithyris. ni ceux 
de Ps eudoglossothyris, mais ceux du genre ancestral, Lobothyris. en particu lier un processus cardinal 
bas, concave ventralem ent, des plaques cardinales plaquées contre la paToi de la valve dorsale e t des
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Fig. 111 — Phylogénie des brachiopodes du Lias provençal.
LOT, 3 = Lotharingien, zone à Raricostatum. CAR 1 , 2 , 3 =  Carixien, zones à Jamesoni, à Ibex et à 
Davoei. DOM 1 , 2 , 3 =  Dom érien, zones à Stokesi, à Margaritatus et à Spinatum. TOA 1 à 8 = zones à 
Tenuicostatum , à Serpentinus, à Bifrons, à Variabilis, à Thouarsense, à Insigne, à Pseudoradiosa et à 
Aalensis. A AL 1 = Aalénien, zone à Opalinum.
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dents cardinales en form e de languettes allongées (fig. 116, 117, 118). La boucle brach iale  est plus 
courte que celle de Lobothyris (0 ,32  à 0 ,36 pour 0 ,4 4  à 0 ,4 7 ). Tout cec i rend évidem m ent d é lica te  
la détermination de l'appartenance générique de valcrosensis. Enfin, rappelons ici l'hom éom orphie h é -  
térochrone entre les individus de grande ta ille ,  à contour pentagonal large , à très légère sulc ip lication  
terminale, de "Terebratu la" valcrosensis (com m e l'holotype) e t certains spécim ens de Loboidothyris 
ingens : com parer pl. 4, fig. 8 e t 13.

Le genre LobothyTis est représenté dans le  Pliensbachien par L, puncta ta e t L, sub puncta ta 
(et leurs morphes ou variants), abondantes dans le  C arixien inférieur e t le  Dom érien moyen e t ex trê­
mement rares dans le  Dom érien supérieur essentiellem ent pour des raisons d'ordre paléoécologique. Son 
évolution se poursuit dans le  Toarcien  inférieur avec le  transient arcta de L. punctata et dans le  T oar- 
cien inférieur e t moyen avec les transients hispanica e t haresfieldensis de L. subpunctata. On observe 
une évolution anagénétique avec m odifications progressives de quelques caractères morphologiques : 
très léger relèvem ent dorsal des commissures la térales chez arc ta  ; commissure frontale rectim arg inée 
chez le jeune de h ispan ica . puis un iplication  e t m êm e légère su lc ip lication  ; p lano-p lica tion  tardive 
chez haresfieldensis. A quelques petites différences près, les caractères internes sont ceux de L. puncta -  
ta^et de L. subpunctata.

A la lim ite  T oarcien  m oyen /T oarcien  supérieur, toujours par anagenèse (fig. 113), le  
morphe hispanica de Lobothyris subpunctata conduit au genre M onsardithvris. représenté par M. catzi-  
grasae nov. sp. dans le  Toarcien  supérieur. Ce genre se poursuivra dans l'A alén ien  (M. tr ilin e a ta ) et 
dans le Bajocien (M. ronzevauxi. M. ven tricosa . M. buckm anianaL Le passage de Lobothyris à M on­
sardithvris se fa it par : 1 ) plissem ent de la com missure frontale (uniplissée, puis sulciplissée), 2 ) in­
fléchissement fort e t régulier des commissures la téra les, obliques postérieurem ent, se redressant vers 
la valve dorsale au tiers antérieur de leur longueur, 3) acquisition d 'un  court m ép lat m édian ou d 'un  
court sinus large et superficiel à la  valve dorsale, 4) m odification des caractères internes (plaques d e l-  
tidiales, processus card inal, plaques cardinales, dents e t fossettes dentaires). Les caractères du crochet 
et du foramen sont communs aux deux genres (fig. 113) e t les coquilles les moins plissé es de M. ca tz i- 
grasae (dont quelques exem plaires, les plus petits , sont encore rectim arginés) ressem blent à L, subpunc­
tata. mais la plupart des caractères internes sont différents. Il fau t rem arquer que par l 'a sp e c t de leur 
processus cardinal (fig. 116) e t la  forme de leurs plaques cardinales (fig. 117), les transients hispanica 
et haresfieldensis sont plus proches de Monsardithyris que de Lobothyris.

A la lim ite  D om érien /T oarcien , après l'ép isode des calcaires à chai lies défavorable à la 
vie, le morphe la ta  de Lobothyris punctata donne naissance au genre Telothyris nov. Les coquilles du 
morphe la ta , à crochet presque droit à droit, à foram en perm ésothyride, rond, bordé de deux longues 
carènes, à commissures latérales verticales e t à commissure frontale rectim arg inée, ressem blent aux 
exemplaires jeunes à contour arrondi de Telothyris iauberti : com parer pl. 6 , fig. 2 ,4  e t pl. 10, fig. 1 ; 
voir aussi fig. 114 dans le  tex te. Elles ressem blent aussi, foram en et angle d 'affrontem ent des valves 
aux commissures la térales mis à part, à la  form e moyenne de Telothyris pyrenaica : com parer pl. 6 , 
fig. 2, 4 et pl. 9, fig. 1-5, Le passage de Lobothyris à Telothyris se fa it par : 1) dim inution de la 
taille du crochet qui devient court e t large , tronqué par un p e tit foram en circu la ire , b ien caréné la té ­
ralement, 2 ) plissem ent des coquilles (l'ontogénie des coquilles passe par les stades rec tim arg in é , 
piano-plissé et sulciplissé, fig. 114) e t 3) m odifications des caractères internes : épaississem ent m ar­
qué de la coquille au niveau du crochet (fig. 115), développem ent d 'em preintes musculaires ventrales, 
processus cardinal denticulé plus ou moins élevé (fig. 116), existence possible d 'une cavité um bonale 
antérieure (fig. 117), dents cardinales larges, massives e t fossettes dentaires peu profondes (fig. 118) 
avec plan d 'articulation  court. Si l'ontogenèse de la commissure frontale s 'arrê te  au stade rec tim arg i­
né (plano-plication et faib le su lcip lication  peu fréquentes), on obtient les espèces pyrenaica e t arnaudi 
(croissance en épaisseur très faib le chez ce tte  dernière). Si e lle  aboutit, chez les individus moyens et 
âgés, à des stades uniplissé e t sulciplissé, on obtient les espèces iauberti e t m onleaui (cette dernière, 
plus petite, est caractérisée par une croissance en longueur plus m arquée e t par un plissem ent plus pré­
coce). Il n 'existe pas d 'espèces connues du genre Telothyris au-dessus de la  zone à Bifrons du T oarcien
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Fig. 112 — Evolution m orphologique anagénétique de Cuersithyris nov. gen. vers Pseudoglossothyris 
BUCKMAN par l ’intermédiaire de “Terebratula” valcrosensis nov. sp.

A = morphe large de Cuersithyris provincialis ; B = “Terebratula ” valcrosensis, m utant de Cuersithyris 
provincialis ; C, D, E, F = “Terebratula” valcrosensis des différentes zones du Toarcien m oyen et supé­
rieur ; G = coquille étroite de “Terebratula” valcrosensis, identique aux exemplaires jeunes non encore 
sinués de Pseudoglossothyris leckhamptonensis ; H = Pseudoglossothyris leckhamptonensis de PAalé- 
nien m oyen.
T2 /T 3  = fin zone à Serpentinus / début zone à Bifrons (sous-zone à Sublevisoni) ; T4  = zone à Variabilis ;
T5  = zone à Insigne ; Tg = zone à Aalensis ; A2  = Aalénien, zone à Murchisonae.
Tous les dessins : x 1.
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Fig. 113 — Evolution m orphologique anagéné- 
tique de Lobothyris vers Monsardithyris.

A = Lobothyris subpunctata, forme type (zone  
à Margaritatus) ; et B2  = L. subpunctata 
transient hispanica (B j = zone à Serpentinus ; 
B2  =  passage zone à Serpentinus - zone à Bi- 
frons) ; C ]  et C 2  = Monsardithyris catzigrasae 
nov. sp. (Toarcien supérieur).
Tous les dessins : x 1.
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Fig. 114 — Evolution de l ’ontogenèse de la commissure frontale dans la lignée Lobothyris punctata 
morphe lata (A ) - Telothyris jauberti (B) - Stroudithyris infraoolithica (C) - Stroudithyris stephanoides (D). 
A-B : évolution palingénétique ; C-D : accélération ontogénétique. On peut aussi observer les modifica­
tions des caractères du crochet et du foramen au passage Telothyris - Stroudithyris.
Tous les dessins : x 1.
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T0A3

T0A2

roAi
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i------

CARI

LOT3

Fig. 115 — D ifférents aspects du crochet en 
section  transversale au cours de l'évolution des 

Térébratulidés du Lias provençal.
LOT 3 = Lotharingien, zone à Raricostatum. 
CAR 1 , 2 , 3  = Carixien, zones à Jam esoni, à 
Ibex et à Davoei. DOM 1, 2 , 3 = Dom érien, 
zones à Stokesi, à Margaritatus et à Spinatum. 
TOA 1 à 8 = Toarcien, zones à Tenuicostatum , 
à Serpentinus, à Bifrons, à Variabilis, à Thou- 
arsense, à Insigne, à Pseudoradiosa et à Aalen- 
sis.
Tous les dessins : x  4 , sauf indication contraire.
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Fig. 117 — Différents aspects des plaques cardinales au cours de 
l ’évolution des Térébratulidés du Lias provençal.

Pour la signification de la zonation LOT 3 à TOA 8, voir légende, 
fig. 115.
Tous les dessins : x 4, sauf indication contraire.
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T. pyrenaica

TELOTHYRIS

Fig. 118 — Différents aspects de la charnière au cours de révolution 
des Térébratulidés du Lias provençal.

Pour la signification de la zonation LOT 3 à TOA 8, voir légende, 
fig. 115.
Tous les dessins : x 4, sauf indication contraire.



Fig. 119 -  Variation de la hauteur des processus cruraux (a), de la hauteur de la boucle (b) et de la 
longueur relative de la boucle brachiale (c) au cours de l’évolution des Térébratulidés du Lias provençal.

Pour la signification de la zonation LOT 3 à TOA 8, voir légende, fig. 115.

30 7



moyen. Chez T elothyris, le  plissem ent n 'a ffec te  que très rarem ent le  bord antérieur de la valve ven­
tra le  qui reste régulièrem ent convexe. En résum é, dans la  lignée Lobothyris-Telothyris, l'évolution de 
la  com missure frontale est de type palingénétique (fig. 114). L 'évolution générale du genre T el othyris 
est du type cladogénétique (fig. 1 1 1 ).

Au som m et du T oarcien  moyen, une ontogenèse accé lé rée  de la  commissure frontale 
(fig. 114), l'acqu isition  d 'un  crochet fort e t d 'un  grand foram en e t les m odifications des caractères in­
ternes (épaisseur de la coquille au n iveau du crochet -  fig. 115 - ,  em preintes musculaires, orientation 
e t épaisseur des plaques cardinales -  fig. 117 - ,  charnière -  fig. 118 - ,  septum  -  fig. 118 -) condui­
sent au genre Stroudithyris. Le stade sulciplissé apparaft assez tô t sans passage par un stade uniplissé 
in itia l (fig. 114). Les commissures latérales sont obliques postérieurem ent et elles s'infléchissent régu­
liè rem en t et fortem ent vers la valve dorsale sur le  tiers antérieur de leur tra je t. L 'évolution morpholo­
gique des coquilles est anagénétique (fig. 114) : 1) certaines Telothyris jauberti subcirculaires se rap­
prochent de StequditiiyrisJ^fraooHÆ ica (com parer pl. 10, fig. 4, 5, 9 e t pl. 14, fig. 3, 4, 5 );
2 ) l'apparition  d 'une sulcip lication  plus précoce et plus m arquée, déterm inant l'ex istence de sinus la­
téraux sur la partie antérieure de la  valve ventrale e t encadrant une carène bien développée, conduit 
d 'infraoolithica à stephanoides. Le genre Stroudithyris se poursuit dans l'A alén ien  avec son espèce-type,
S. p iso lith ica , que nous n'avons pas rencontrée en région toulonnaise.

Dans la  zone à Bifrons du T oarcien  m oyen, au-dessus de la sous-zone à Sublevisoni, nous 
voyons apparaître des espèces du genre Sphaeroidothyris : S, dec ip iens, S, vari e t S. cf. peTfida» alors 
qu^ucun  représentant de ce  genre n 'es t connu dans le  T oarcien  inférieur e t dans le  Pliensbachien de 
Provence. D 'où deux hypothèses possibles quant à l'o rig ine  de Sphaeroidothyris : 1) origine à partir 
d 'espèces plus anciennes ayant vécu ailleurs com m e S. cerasulum  ou S. ba ta lle ri (Pyrénées, Espagne); 
2) évolution à partir de Telothyris, ce dernier e t Sphaeroidothyris ayant des caractères morphologiques 
e t  anatom iques communs (incurvation du crochet court, processus card inal, plaques cardinales, lon­
gueur de la  boucle brachiale). On peut envisager que les individus jeunes de T. jau b erti. encore présents 
dans la sous-zone à Sublevisoni, donnent naissance au som m et de c e lle -c i à S. decipiens par : 1) ac­
quisition d 'un  crochet un peu plus gros, 2) raccourcissem ent des carènes la térales du crochet, 3) mo­
difications des caractères internes : perte de l'épaississem ent marqué de la coquille au niveau du cro­
c h e t (fig. 115), disparition des em preintes musculaires ventrales, développem ent de la cavité umbonale 
(fig. 116), dents cardinales moins massives e t fossettes dentaires plus profondes (fig. 118), processus 
cruraux moins hauts (fig. 119). En outre, une accé léra tion  de la croissance en épaisseur des coquilles, 
un angle d 'union des valves plus obtus au  front e t un plus grand développem ent du co llier pédonculaire 
e t  de la  cav ité um bonale, conduiraient à S. cf. perfida. Après une lacune dans l'A alén ien  (dans l'état 
ac tue l de nos connaissances), le  genre S pha eroidothyris se poursuit au Bajocien -  Bathonien avec de 
nombreuses espèces dont S. sphaeroidalis. S. globisphaeroidalis. S. decipiens (non DESLONGCHAMPS), 
S. subs pha eroidal is . 5. lenthayensis. S. doultingensis, S. pentagonal is.

Enfin, le genre Ferrythyris sera it présent dans le  T oarcien supérieur de Provence si "Tere- 
b ratu la" m illen a ria , espèce dont les caractères internes sont à ce  jour inconnus e t à laquelle  nous rap­
portons la coquille , pl. 2, fig. 4, appartient effectivem ent à ce  genre. Dans ces conditions, il reste­
ra it encore à situer l'o rig ine  de Ferrythyris, qui est essentiellem ent représenté par des espèces du Bajo­
cien  supérieur (Alméras, 1971, p. 222), ainsi que peu t-ê tre  de l'A alén ien  provençal (études en cours).
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Sur un plan plus général, 1 'étude des lignées des Térébratulidés du Lias provençal perm et 
de retrouver les deux m odalités fondam entales de l'évo lu tion  : l'anagenèse e t la  cladogenèse. L 'ana­
genèse consiste dans la transform ation progressive e t plus ou moins len te  des lignées au cours du tem ps : 
évolution de Lobothyris vers Monsardithyris par exem ple. E lle est m ise en évidence par l'é tu d e  de la 
différenciation morphologique e t anatom ique. La cladogenèse consiste dans " l 'é c la te m en t d 'une lignée 
évolutive en deux ou plusieurs ram eaux distincts e t  généralem ent divergents" (T intant, 1972). R apide, 
elle est à l'o rig ine des taxons nouveaux de la  systém atique dont les apparitions sem blent instantanées à 
lféchelle géologique : genres Cuersithyris e t Telothyris par exem ple. L 'évolution des Térébratulidés de 
Provence apparaît donc com m e un com plexe cladogénétique à anagenèses d ifférentielles (fig. 111). Le 
cadre géographique étro it de notre étude n 'a  pas permis de retrouver le  m odèle des équilibres ponctués 
de N. Eldredge S S. J. Gould (1977) suivant lequel, à un m om ent de l'h isto ire  d 'une lignée se form ent 
des isolats à partir d 'une population-souche ; dans de nouvelles conditions du m ilieu  certains de ces 
isolats pourront engendrer de nouveaux taxons qui, élargissant leur a ire  de répartition , envahiront les 
aires occupées par les espèces les plus anciennes qui s 'é te ignen t ou qui peuvent encore subsister.

Le m odèle cladogénétique à anagenèses différentielles rend com pte de tous les aspects 
de l'évolution. On peut essayer de rep lacer les exem ples, précédem m ent analysés, d 'évo lu tion  anagé- 
nétique et cladogénétique dans leurs contextes écologiques :

L 'anagenèse s 'accom pagne le  plus souvent d 'une s tab ilité , dans le  m ilieu  am bian t, des 
conditions favorables à la  vie des brachiopodes, dans le  T oarcien  pour la  lignée Lobothyris -  Monsar­
dithyris (origine du genre Monsardithyris à partir du transient hispanica de Lobothyris subpuncta t a ) e t 
pour la lignée T elothyris -  Stroudithvris (passage Telothyris iauberti à Stroudithyris infraoolithica e t 
évolution du genre Stroudithyris). Par contre, l'évo lu tion  anagénétique du genre Lobothyris dans le  
Pliensbachien e t dans le  T oarcien  inférieur se fa it au travers d 'une série de m ilieux alternativem ent 
favorables ou défavorables. C eci pourrait s'expliquer par la m orphologie plus prim itive de ces formes 
rectimarginées plus aptes à supporter les m odifications du biotope. Ces mômes m odifications ont été 
moins bien tolérées par le  genre Cuersithyris dont nous n'avons pas trouvé de représentants du C arixien 
moyen au Toarcien inférieur.

Les périodes de cladogenèse surviennent après un changem ent des facteurs du m ilieu , 
lorsque ceux-ci redeviennent favorables à la  vie des brachiopodes. L 'adaptation  de ces organismes au 
biotope déterm ine des cladogenèses,créatrices d'espèces regroupées en genres nouveaux : Cuersithyris 
lors de l'ouverture vers la m er du m ilieu  confiné (au Lotharingien), T elothyris (en début de Toarcien) 
lorsque cesse la haute énergie ayant régné pendant le D om érien supérieur.

C e tte  analyse montre com bien l'évo lu tion  des brachiopodes, tout com m e les subdivisions 
stratigraphiques fondées sur ce groupe d'organism es benthiques, sont sous la dépendance des conditions 
du milieu.

Ainsi en rem plaçant la  fam ille  des Zeilleriidés par ce lle  des Térébratulidés, nous pou­
vons reprendre la  conclusion de J. H. D elance dans sa thèse (1974, p. 397) î

L'histoire des Térébratulidés de Provence au Lias "se présente com m e un cycle évolutif 
(invasion d 'une aire géographique, d iversification intense, régression U 5)) contrôlé, en partie  au moins, 
par les changements éco-géographiques du m ilieu . C e tte  conclusion m ontre, une fois encore, com bien 
les volets évolutif, biostratigraphique e t écologique de la  science paléontologique sont liés les uns aux 
autres et tributaires de la  connaissance taxinom ique". C ette  dépendance justifie  à posteriori le  plan 
adopté dans ces synthèses (chapitre IV), les considérations sur la phylogénie des Térébratules proven­
çales (C) venant à la fin , après l'exposé des résultats b iostrati graphiques (A) e t après l 'é tu d e  des rapports 
entre peuplements et environnements (B).

(15) : Au cours du Bajocien moyen.
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PLANCHE 1

Fig. 1-10 — Cuersithyris cuersensis nov. sp. Carixien inférieur, zone à Jamesoni.
Fig. 1. Holotype, FSL 305 094. Les côtes de mas, à Cuers (Var).
Fig, 2. Exemplaire le plus étroit (1/L = 0,66), FSL 305 095. Pichauris, à Àllauch (Bouches- 

du-Rhône).
Fig. 3. Exemplaire le plus épais (E/L = 0,74), coll. Guy Moulan, moulage FSL 305 337. 

Le collet des cades, à Cuers.
Fig. 4. Exemplaire jeune, le plus large (1/L = 0,83) et un des moins épais (E/L = 0,57), 

FSL 305 096. Le collet des cades, à Cuers.
Fig. 5. Exemplaire le moins épais (E/L = 0,56), FSL 305 097. Les côtes de mas, à Cuers. 
Fig. 6. Forme moyenne (1/L = 0,75 ; E/L = 0,64), FSL 305 098. Les côtes de mas, à Cuers. 
Fig. 7. Paratype, FSL 305 099. Les pelades, à Rocbaron (Var).
Fig. 8. Exemplaire le plus large (1 = 25,7 mm) et un des plus épais (E = 22 mm), FSL 305 

100. Pichauris, à Allauch (Bouches-du-Rhône).
Fig. 9. Paratype, coquille sectionnée, moulage FSL 305 101. Pichauris, à Allauch. Coupes 

sériées : fïg. 9.
Fig. 10. FSL 305 102. Forme intermédiaire entre C. cuersensis et C. radstockiensis. Les 

côtes de mas, à Cuers.

Fig. 11-12— “Terebratula” (Lobothyris ?) davidsoni HAIME. Exemplaires sectionnés, coll. A. Goy. 
Coupes sériées : fïg. 11-12.
Fig. 11. Carixien, Sierra de Tivisa (Tarragone), Espagne. Moulage, FSL 305 105.
Fig. 12. Carixien, zone à Ibex (associé à Acanthopleuroceras), Castrovido, Sierra de la De­

manda (Province de Burgos), Espagne. Moulage FSL 305 106.

Fig. 13 — Cuersithyris cuersensis nov. sp. Coquille sectionnée, coll. A. Goy. Carixien, zone à Jamesoni.
Belchite, Rama Aragonesa (Province de Zaragosse), Branche aragonaise de la Cordillère 
Ibérique, Espagne. Moulage FSL 305 107. Coupes sériées : fïg. 10.

Fig. 16 -  Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe elongata DUBAR. FSL 305 116. Coupe 
transversale du crochet (x 1,5). Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Les côtes de mas, à 
Cuers.

Fig. 14, 15, 17 — Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe gibbosa DUBAR. FSL 305 125, 
305 126, 305 127. Coupes transversales du crochet (x 1,5). Carixien inférieur, zone à Jame­
soni. Les côtes de mas, à Cuers.

Pour tous les spécimens des planches : a - vue dorsale ; b = vue ventrale : c = vue latérale : d = vue fron­
tale.
Sauf indication contraire, ils sont représentés en grandeur naturelle (x 1 ).
Photographies : Y. ALMERAS.
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PLANCHE 2

Fig. 1-3 -

Fig. 4 -

Fig. 5 -

Fig. 6-7 -

Fig. 8-10 -

Fig. 11-13

Fig. 14 -

Fig. 1 5 -

Fig. 16 -

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe eiongata DUBAR. 3 coquilles, FSL 
305 110 à 305 112, illustrant la morphogenèse. Carixien inférieur, zone à Jamesoni, relai 
TV à Soîliès-Ville.

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe eiongata DUBAR. Coquille allongée, 
FSL 305 113. Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Les côtes de Mas, à Cuers.

Cuersithyris sp. Exemplaire incomplet, FSL 305 104, montrant les callosités et, à gauche, 
une fausse lamelle dentaire. Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Les pelades, à Rocbaron.

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe eiongata DUBAR. 2 coquilles section­
nées, Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Coupes sériées : fig. 14 et 15.
Fig. 6. Sortie Sud du village, à Mazaugues. Moulage FSL 305 114.
Fig. 7. Les costes, à Belgentier. Moulage FSL 305 115.

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe gibbosa DUBAR. 3 coquilles, FSL 305 
119 à 305 121, illustrant la morphogenèse. Carixien inférieur, zone à Jamesoni.
Fig. 8 ,9 . Le collet des cades, à Cuers.
Fig. 10. Pointe de la Cride, à Sanary.

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe gibbosa DUBAR. Coquilles sectionnées, 
moulages FSL 305 122 à 305 124. Même âge, même gisement que fig. 8-9. Coupes sériées : 
fig. 16,17,18.

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), passage du morphe eiongata au morphe gibbosa. 
FSL 305 128. Carixien inférieur, zone à Jamesoni. Les côtes de mas, à Cuers.

Cuersithyris cuersensis nov. sp. Paratype, FSL 305 103, à crochet usé montrant la dissolu­
tion des callosités dans leur partie centrale et les fausses lamelles dentaires (x 1,5). Carixien 
inférieur, zone à Jamesoni. Les pelades, à Rocbaron.

Cuersithyris radstockiensis (DAVIDSON), morphe eiongata DUBAR. Valve ventrale, FSL 
305 117, avec callosités partiellement dissoutes dans leur partie centrale (x 1,5). Carixien 
inférieur, zone à Jamesoni. Les côtes de mas, à Cuers.
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PLANCHE 3

Fig. 1-3 -

Fig. 4-5 -  

Fig. 6-16 -

Cuersithyris gijonensis (DUBAR). 3 coquilles, FSL 305 129 à 305 131, illustrant la morpho­
genèse. Carixien inférieur, zone à Jamesoni.
Fig. 1 et 3. Les côtes de Mas, à Cuers.
Fig. 2. Les costes, à Belgentier.

Cuersithyris gijonensis (DUBAR). 2 coquilles sectionnées, moulages FSL 305 132 et 305 
133. Couches de passage du Lotharingien au Carixien. Pointe de la Cride, à Sanary. Coupes 
sériées : fig. 20, 21.

Cuersithyris provincialis (DESLONGCHAMPS). Toarcien inférieur, fin de la zone à Serpen- 
tinus - Toarcien moyen, base de la zone à Bifrons (sous-zone à Sublevisoni). Pointe de la 
Cride, à Sanary.
Fig. 6-8. Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 134 à 305 136. Coupes sériées : fig. 

24,25,26.
Fig. 9. FSL 305 137. Mutant annonçant “Terebratula” valcrosensis nov. sp.
Fig. 10-12. Morphe étroit. 3 coquilles, FSL 305 138 à 305 140, illustrant la morphogenèse. 
Fig. 13. Néotype, FSL 305 141.
Fig. 14-16. Morphe large. 3 coquilles, FSL 305 142 à 305 144, illustrant la morphogenèse
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PLANCHE 4

Fig. 1-12 -  "Terebratula ” valcrosensis nov. sp.
Fig. 1. Mutant de Cuersithyns provincialis (DESLONGCHAMPS). FSL 305 146. Toarcien, 

passage de la zone à Serpentinus à la zone à Bifrons. Pointe de la Cride, à Sanary.

Fig. 2-5. Exemplaires provenant de différents niveaux du Toarcien moyen et supérieur :
Fig. 2. Individu jeune, FSL 305 147. Toarcien supérieur, zone à Thouarsense. Chavaille, à 

La Valette.
Fig. 3. Exemplaire à valve dorsale légèrement convexe, FSL 305 148. Passage de la zone 

à Serpentinus à la zone à Bifrons. Le baou d’Astier, à Cuers.
Fig. 4. FSL 305 149. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Le vallon de Prégon, à Cuers.
Fig. 5. FSL 305 150. Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers.

Fig. 6-8. Morphogenèse de l’espèce dans la zone à Aalensis (sommet) :
Fig. 6. Paratype, FSL 305 151. Les pieds redons, à Solliès-Toucas.
Fig. 7. Paratype, FSL 305 152. Piste du Baou aux Travers, à Cuers.
Fig. 8. Holotype, FSL 305 153. Le Baou d’Astier, collet au Nord de la Cascade, à Cuers.

Fig. 9. Exemplaire à valve dorsale légèrement convexe, FSL 305 154. Toarcien supérieur, 
zone à Aalensis. Le Baou d’Astier, collet au Nord de la cascade, à Cuers.

Fig. 10-11. Paratypes, coquilles sectionnées, moulages FSL 305 155 et 305 156. Coupes 
sériées : fig. 27 et 28.

Fig. 10. FSL 305 155. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Chavaille, à LaValette.
Fig. 11. FSL 305 156. Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Les pieds redons, à Solliès- 

Toucas.

Fig. 12. FSL 305 157. Exemplaire allongé, ressemblant aux coquilles jeunes non encore 
sinuées de Pseudoglossothyris leckhamptonensis (ROLLIER) de l’Aalénien moyen, 
zone à Murchisonae. Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Les Roubins, à Solliès- 
Toucas.

Fig. 13 — Loboidothyris ingens (ROLLIER). Aalénien moyen, zone à Murchisonae. Les Moutiers- 
en-Cinglais (Calvados). FSL 305 158. Observer l’homéomorphie avec l’holotype 
de “Terebratula” valcrosensis nov. sp.
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PLANCHE 5

Fig. 1-4 

Fig. 5-7 -

Fig. 8 -  

Fig. 9 et

Fig. 11 -  

Fig. 12 -

L obo thyris  puncta ta  (J. SOWERBY)

Lobothyris punctata (J. SOWERBY), forme type. 4 coquilles, FSL 305 042 b à 305 045, 
illustrant la morphogenèse. Domérien moyen, zone à Margaritatus, le baou d’Astier, à Cuers.

Lobothyris punctata (J. SOWERBY), forme type. 3 coquilles sectionnées, Domérien moyen, 
zone à Margaritatus, vallon de l’Allamande, à Cuers. Moulages FSL 305 049 à 305 051 ; 
coupes sériées : flg. 33 ,34,35.

Lobothyris punctata (J. SOWERBY), forme type. FSL 305 046. Carixien inférieur, zone à 
Jamesoni, Les Toumels, à Cuers.

10 -  Lobothyris punctata morphe subovoides (ROEMER). Domérien moyen, zone à Marga­
ritatus.
Fig. 9. FSL 305 052. Le baou d’Astier, à Cuers.
Fig. 10. FSL 305 053. Les Mascros, à Cuers.

Lobothyris punctata morphe subovoides (ROEMER) à commissure frontale uniplissée. FSL 
305 054. Domérien moyen, zone à Margaritatus, le collet de Baron, à Cuers.

Lobothyris punctata transient arcta (DUBÀR). FSL 305 061. Toarcien inférieur, zone à 
Tenuicostatum, Chavaille, à La Valette.
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PLANCHE 6

Fig. 1-3 -

Fig. 4 -  

Fig. 5 -  

Fig. 6-8 —

Fig. 9 -  

Fig. 10-13

Lobothyris punctata (J. SOWERBY) morphe lata (DUBAR). 3 coquilles, FSL 305 056 à
305 058, illustrant la morphogenèse. Domérien moyen, zone à Margaritatus, le baou d’Astier,
à Cuers.

Lobothyris punctata morphe lata (DUBAR). FSL 305 059. Carixien inférieur, zone à Jame-
soni, vallon des Andoulins, à Solliès-Toucas.

Lobothyris punctata lata (DUBAR), spécimen renflé. FSL 305 060. Domérien moyen, zone
à Margaritatus, le baou d’Astier, à Cuers.

Lobothyris punctata et Lobothyris subpunctata morphe clevelandensis (ACER).
Fig. 6,7. FSL 305 082 et 305 083. Domérien moyen, zone à Margaritatus, sortie sud du vil­

lage, à Mazaugues.
Fig. 8. FSL 305 084. Toarcien moyen, zone à Variabilis, ancien chemin de Puget-Ville, à 

Rocbaron.

Lobothyris crithea (d’ORBIGNY). FSL 305 062. Toarcien moyen, zone à Variabilis, vallon 
de Prégon, à Cuers.

-  Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) transient hispanica (DUBAR).
Fig. 10. FSL 305 085, identique à Phototype de T. hispanica (Dubar, 1931, pl. 5 ; fig. 8). 

Toarcien moyen, zone à Bifrons, vallon des Infemets, à la Roquebrussane.
Fig. 11. FSL 305 086, identique à T. wittnichi in Choffat, 1947, pl. 4, fig. 35. Toarcien. 

passage zone à Serpentinus - zone à Bifrons, vallon de PAllamande, à Cuers.
Fig. 12. FSL 305 087, identique à T. wittnichi in Choffat, 1947, pl. 4, fig. 33. Toarcien 

inférieur, zone à Serpentinus, le vallon de Prégon, à Cuers.
Fig. 13. FSL 305 088, identique à T. wittnichi in Choffat, 1947. pl. 4, fig. 32 Toarcien 

moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Bifrons, les pieds redons, à Solliès-Toucas.
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PLANCHE 7

Lobothyris su b puncta ta (DAVIDSON), forme type.

Domérien moyen, zone à Margaritatus, sauf fig. 7 : Carixien inférieur, zone à Jamesoni.

Fig. 1, 2, 3 -  Jeunes exemplaires, FSL 305 063 et 305 064 (le baou d’Astier, à Cuers) et 305 065 (les 
Mascros, à Cuers).

Fig. 4 -  Forme étroite, FSL 305 066 (le vallon de Prégon à Cuers).

Fig. 5 -  Forme étroite à crochet très recourbé, FSL 305 067 (sortie sud du village, à Mazaugues).

Fig. 6 et 7 -  Formes typiques avec crochet intermédiaire entre celui de L . punctata et celui de L . sub- 
punctata, FSL 305 068 (le baou d’Astier, à Cuers) et 305 069 (les costes, à Belgentier).

Fig. 8 — Forme typique à crochet recourbé, FSL 305 070 (le baou d’Astier, à Cuers).

Fig. 9 — Forme plus large, avec crochet proche de celui de L. punctata. FSL 305 073 (vallon de l’Al- 
lamande, à Cuers).

Fig. 10 et 11 — Formes plus larges, avec crochet recourbé. FSL 305 072 (vallon des Andoulins, à Solliès- 
Toucas) et FSL 305 073 (le camp de Broquier, à Belgentier).

Fig. 12 et 13 -  Formes encore plus larges. FSL 305 074 (ancien chemin de Puget-Ville, à Rocbaron) et 
305 075 (les Grands, à La Farlède).
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PLANCHE 8

Fig. 1 , 2 -  Lobothyris subpunctata (DAVIDSON), forme type. 2 coquilles sectionnées, Domérien moyen, 
zone à Margaritatus, le baou d’Astier et vallon de l’Àllamande, à Cuers. Moulages FSL 305 
080 et 305 081 ; coupes sériées : fîg. 41,42.

Fig. 3 -  Lobothyris subpunctata (DAVIDSON) à commissure frontale uniplissée. FSL 305 076. 
Domérien moyen, zone à Margaritatus, le baou d’Àstier, à Cuers.

Fig. 4 — Lobothyris subpunctata (DAVIDSON), forme type. FSL 305 077. Carixien inférieur, zone 
à Jamesoni, les pelades, à Rocbaron.

Fig. 5 — Lobothyris subpunctata (DAVIDSON), forme type. FSL 305 078. Domérien moyen, zone 
à Margaritatus, le baou d’Astier, à Cuers.

Fig. 6, 7 — Lobothyris subpunctata transient haresfieldensis (DAVIDSON).
Fig. 6. Coquille sectionnée, Toarcien moyen, zone à Variabilis, vallon des Infernets, à La 

Roquebrussane. Moulage FSL 305 092 ; coupes sériées : fîg. 44.
Fig. 7. FSL 305 091. Toarcien moyen, passage zone à Bifrons - zone à Variabilis, les Tour- 

nels, à Cuers.

Fig. 8 — "Terebratuia” sp. Exemplaire à crochet très allongé, FSL 305 093. Domérien moyen, zone
à Margaritatus, le baou d’Astier, à Cuers.

Fig. 9, 10 — Lobothyris subpunctata transient hispanica (DUBAR). Toarcien moyen, zone à Bifrons 
sous-zone à Sublevisoni, le vallon de Prégon, à Cuers.
Fig. 9. Coquille sectionnée. Moulage FSL 305 090 ; coupes sériées : fig. 43.
Fig. 10. FSL 305 089.

33^



Docum. Lab. Géol. Lyon
N° 86

PI. 8
Y . A lm éras e t G. M oulan



PLANCHE 9

Fig. 1-5 -  

Fig. 6-8 — 

Fig. 9 -

Fig. 1 0 -

Fig. 1 1 -

Fig. 12 -  

Fig. 13 -  

Fig. 14 -

Fig. 15-16 

Fig. 17 -  

Fig. 1 8 -

Telothyris pyrenaica (DUBÀR)

5 coquilles, FSL 305 159 à 305 163, illustrant la morphogenèse de la forme moyenne. 
Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, les Tournels, à Cuers, sauf fig. 
3 : vallon des Andoulins, à Solliès-Toucas.

Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 164 à 305 166. Coupes sériées : Fig. 46, 47, 48. 
Fig. 6, 7 : Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, le jas d’Auran, à Cuers. Fig. 8 : Toarcien 
moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le baou d’Astier, à Cuers.

Spécimen proche de Pholotype de G. Dubar. Commissures latérales s’infléchissant nette­
ment vers la valve dorsale à proximité du bord frontal. Commissure frontale légèrement 
sulciplissée, sinus médian peu creusé et développé sur les 3 mm antérieurs de la valve dor­
sale, pas de relief sur la valve ventrale. FSL 305 167. Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, 
les pieds redons, à Solliès-Toucas.

Individu de largeur relative moyenne (0,96), plus épais que la moyenne (0,68) ; amorce de 
stade sulciplissé à la commissure frontale. Commissures latérales très légèrement infléchies 
à proximité du front. FSL 305 168. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Suble­
visoni, les pelades, à Rocbaron.

Exemplaire le plus épais (0,77) et un des plus larges (1,02). Commissure frontale sulciplis­
sée. Sinus médian dorsal large et superficiel, développé sur 4 mm. Commissures latérales 
s’infléchissant nettement à proximité du bord frontal. FSL 305 169. Toarcien moyen, zone 
à Bifrons, les pieds redons, à Solliès-Toucas.

Individu large (0,99), un peu moins épais que la moyenne (0,58). Faible planoplication, 
court méplat médian dorsal. Commissures latérales légèrement infléchies. FSL 305 170. 
Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, Chavaille, à La Valette.

Exemplaire épais (0,72) et étroit (0,91) ; commissure frontale sulciplissée ; sinus médian 
dorsal superficiel développé sur 4 mm ; commissures latérales légèrement infléchies. FSL 
305 171. Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, vallon Prégon, à Cuers.

Individu étroit (0,91) dont l’épaisseur relative se situe entre celle du précédent, fig. 13, 
et la valeur moyenne de E/L (0,68). Commissure frontale rectimarginée, commissures laté­
rales subrectilignes. FSL 305 172. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevi­
soni, le baou d’Astier,à Cuers.

— Empreintes musculaires dorsales. Fig. 15 : FSL 305 173, Toarcien moyen, zone à Bifrons, 
sous-zone à Sublevisoni, les Blétonèdes, à Belgentier. Fig. 16 : FSL 305 174, Toarcien 
inférieur, zone à Serpentinus, les Grands, à La Farlède.

Exemplaire d’épaisseur moyenne (0,59), le plus étroit connu (0,79 ; en dehors de l’aire 
de dispersion, fig. 45). Commissure frontale rectimarginée. FSL 305 175. Toarcien moyen, 
zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, vallon des Andoulins, à Solliès-Toucas.

Un des exemplaires les plus larges (1,00) et un des plus minces (0,53) de l’échantillon. Malgré 
la faible épaisseur, très légère planoplication à la commissure frontale. Commissures latérales 
subrectilignes. FSL 305 176. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le 
collet de Baron, à Cuers.
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Fig. 1-3 -

Fig. 4-5 -  

Fig. 6-8 —

Fig. 9 -1 0 -  

Fig. 11-12

Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS), forme type

Morphogenèse du type subcirculaire à commissure frontale sulciplissée.
Fig. 1. Paratype, FSL 305 177. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, 

pointe de la Cride, à Sanary.
Fig. 2 et 3. Paratype, FSL 305 178 et néotype, FSL 305 179. Toarcien inférieur, zone à Ser- 

pentinus, les Tournels, à Cuers.

Coquilles précocement sulciplissées.
Fig. 4. FSL 305 180, Toarcien moyen, zone à Bifrons, le baou d’Astier, à Cuers.
Fig. 5. FSL 305 181, Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, les Blétonèdes, à Belgentier.

Morphogenèse du type ovale à commissure frontale uniplissée.
Fig. 6. Exemplaire jeune légèrement planoplissé. FSL 305 182. Toarcien inférieur, zone 

à Serpentinus, Chavaille, à La Valette.
Fig. 7. Coquille adulte, FSL 305 183, crochet bien caréné, umbo dorsal gibbeux. Zone à 

Serpentinus, Gravaiilon,à Puget-Ville.
Fig. 8. Coquille âgée, FSL 305 184. Zone à Serpentinus, le collet de Baron, à Cuers.

Type ovale à commissure frontale sulciplissée.
Fig. 9. Individu moyen, FSL 305 185. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à 

Sublevisoni, le collet de Baron, à Cuers.
Fig. 10. Paratype, FSL 305 186. Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, les pieds redons, 

à Solliès-Toucas.

Type ovoide, allongé, à front saillant, pincé latéralement, à commissure frontale épisinuée.
FSL 305 187 et 305 188. Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, pointe de la Cride, à Sana-
ry-
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Fig. 1-2 -

Fig. 3 -  

Fig. 4-7 -

Fig. 8 -1 0 - 

Fig. 11-13

Telothyris jauberti (DESLONGCHAMPS) et variants

Telothyris jauberti, forme type.
Fig. 1. Individu sénile avec crochet recourbé et très petit foramen. FSL 305 189. Toar- 

cien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, les Grands, à La Farlède.
Fig. 2. Coquille piriforme, carénée sur toute la longueur de sa valve ventrale. FSL 305 

190. Zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, vallon Prégon, à Cuers.

Telothyris jauberti variant nabanciensis (CHOFFAT). FSL 305 194. Toarcien inférieur,
zone à Serpentinus, les moulins de Dardennes, à Toulon.

Telothyris jauberti variant leymeriei (DUBÀR). Morphogenèse.
Fig. 4-5. FSL 305 195,305 196. Zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le baou d'Àstier, 

à Cuers.
Fig. 6-7. FSL 305 197,305 198. Zone à Serpentinus, pointe de la Cride, à Sanary.

Telothyris jauberti variant depressa (DUBAR).
Fig. 8 ,9 . FSL 305 199, 305 200. Zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, les Tournels, 

à Cuers.
Fig. 10. FSL 305 201. Empreintes musculaires dorsales. Zone à Serpentinus, vallon des 

Andoulins, à Solliès-Toucas.

Telothyris jauberti, forme-type. Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 191 à 305 193.
Coupes sériées : fîg. 53, 54, 55.
Fig. 11. FSL 305 191. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le collet 

des cades, à Cuers.
Fig. 12-13. FSL 305 192, 305 193. Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, vallon Prégon, 

à Cuers.
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Telothyris monleaui nov. sp.

Toarcien moyen, zone à Bifrons, passage de la sous-zone à Sublevisoni à la sous-zone à Bifrons.

Fig. 1-5 -  Illustration de l’ontogénie.
Fig. 1-3. Paratypes, FSL 305 202 à 305 204. Vallon Prégon, à Cuers.
Fig. 4. Holotype, FSL 305 205. Vallon des Infemets, à La Roquebrussane.
Fig. 5. Paratype, FSL 305 206. Pointe de la Cride, à Sanary.

Fig. 6 — Forme étroite, FSL 305 207. Jas du Mué, à Cuers.

Fig. 7 -  Forme large, FSL 305 208. Pey Nicaou, à Rocbaron.

Fig. 8 — Forme précocement plissée, légère indentation frontale. FSL 305 209. Vallon des Àndoulins, 
à Solliès-Toucas.

Fig. 9-10 — Forme épaisse. FSL 305 210 (le baou d’Astier, à Cuers) et 305 211 (les Toumels, à Cuers).

Fig. 11-12 — Forme allongée à front rétréci. FSL 305 212 et 305 213, les pieds redons, à Solliès-Toucas.

Fig. 13-14- Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 214 et 305 215. Coupes sériées : fig. 57-58. 
Fig. 13. FSL 305 214, vallon Prégon, à Cuers.
Fig. 14. FSL 305 215,les Toumels, à Cuers.
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Fig. 1-9 -  Telothyris amaudi nov. sp.
Fig. L4. 4 coquilles, FSL 305 217 à 305 220, illustrant la morphogenèse. Toarcien moyen, 

zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, pointe de la Cride, à Sanary. Fig. 3 = holo 
type. Fig. 4 = coquille la plus grande et la plus plate.

Fig. 5. Jeune exemplaire à contour transversalement ovale, le plus large de l’échantillon.
FSL 305 221. Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, vallon Prégon, à Cuers.

Fig. 6. Individu de largeur moyenne, un peu épais. FSL 305 222. Toarcien moyen, zone 
à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, pointe de la Cride, à Sanary.

Fig. 7-9. Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 223 à 305 225. Coupes sériées : fig. 64, 
65, 66. Fig. 7-8 : Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Sublevisoni, le 
baou d’Astier, à Cuers. Fig. 9 : Toarcien inférieur, zone à Serpentinus, le baou 
d’Astier, à Cuers.

Fig. 10 et 11 — Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS), transient renflé.
Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 245 et 305 246. Coupes sériées : fig. 76 et 77.
Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Fig. 10 : le gros clapier, à Rocbaron. Fig. 11 : le jas
de Maurier, à Cuers.

346



Docum. Lab. Gcol. Lyon
NO 86

Pi. 13
Y . A lm éras e t G. M oulan



PLANCHE 14

Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS), forme-type.

Fig. 7 -  

Fig. 8 -  

Fig. 9 -  

Fig. 1 0 -

Fig. 1 1 -

Fig. 12 -  

Fig. 13 -

Fig. 14 -

Fig. 1-6 - Six coquilles, FSL 305 226 à 305 231, illustrant la morphogenèse. Toarcien supérieur, 
zones à Insigne et à Pseudoradiosa. Le ruisseau du Brusquet (fïg. 1-4) et les vignes de la 
Terrine (fig. 5-6), à Cuers.

Individu nain, avec commissure frontale fortement sulciplissée (FSL 305 232). Toarcien 
supérieur, fin de la zone à Thouarsense, le jas du Mué, à Cuers.

Exemplaire montrant le contour et le plissement du lectotype, mais plus épais (FSL 305 
233). Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Pey Nicaou, à Rocbaron.

Exemplaire peu plissé, stade sulciplissé à peine ébauché (FSL 305 234). Toarcien supé­
rieur, zone à Insigne. Les Roubins, à Solliès-Toucas.

Morphe allongé, avec plissement plus marqué. Deux sillons latéraux et bourrelet médian 
arrondi à la valve ventrale (FSL 305 235). Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Le jas d’Au- 
ran, à Cuers.

Coquille identique au lectotype de E. Deslongchamps par son contour, son épaisseur et 
le plissement de sa commissure frontale (FSL 305 236). Toarcien supérieur, zone à Pseudo­
radiosa. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers.

Exemplaire large (1/L = 0,95), d’épaisseur moyenne (FSL 305 237). Toarcien supérieur, 
zone à Aalensis. Le vallon Prégon, à Cuers.

Exemplaire moyen par ses rapports 1/L et E/L, mais avec plissement plus marqué. Deux 
sillons latéraux et bourrelet médian arrondi à la valve ventrale (FSL 305 238). Toarcien 
supérieur, zone à Pseudoradiosa. Les Toumels, à Cuers.

Individu de largeur moyenne (0,92), le plus épais de Téchantillon (0,67), intermédiaire 
entre la forme-type et le transient renflé (FSL 305 239). Toarcien supérieur, zone à Pseudo­
radiosa. Les Toumels, à Cuers.
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Fig. 4-6 -  

Fig. 7-9 -

Fig. 1-3 - Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS), forme-type. Coquilles sectionnées, 
moulages FSL 305 240 à 305 242. Coupes sériées : fïg. 71,72, 73.
Fig. 1-2. Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa.Le ruisseau du Brusquet, à Cuers.
Fig. 3. Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers.

Stroudithyris stephanoides nov. sp. Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 266 à 305 
268. Coupes sériées : fig. 83, 84, 85. Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le jas 
d’Auran, à Cuers.

Monsardithyris catzigrasae nov. sp. Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 282 à 305 
284. Coupes sériées : fig. 90, 91, 92. Toarcien supérieur. Le baou d’Astier, collet au Nord 
de la cascade, à Cuers. Fig. 8 : zone à Insigne. Fig. 7 et 9 : zone à Pseudoradiosa.
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Fig. 1 4 -

Fig. 5-8 -

Fig. 9-11

Stroudithyris stephanoides nov. sp.

Quatre paratypes, FSL 305 247 à 305 250, illustrant la morphogenèse de la forme moyenne.
Fig. 1. Toarcien supérieur, zone à Thouarsense. Pey Nicaou, à Rocbaron.
Fig. 3. Holotype, FSL 305 249. Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le ruisseau du Brusquet, 

à Cuers.
Fig. 2 et 4. Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers.

Quatre paratypes, FSL 305 251 à 305 254, illustrant la morphogenèse du morphe large.
Fig. 5. Toarcien supérieur, zone à Insigne ou à Pseudoradiosa. Entre le jas d’Auran et le 

vallon de l’Allamande, à Cuers.
Fig. 6-8. Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le baou d’Astier, collet au Nord de la 

cascade, à Cuers.

Trois paratypes, FSL 305 255 à 305 257, illustrant la morphogenèse du morphe étroit.
Fig. 9. Toarcien supérieur, zone à Insigne. Les vignes de la Terrine, à Cuers.
Fig. 10. Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le baou d’Astier, collet au Nord de la cascade, 

à Cuers.
Fig. 11. Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Le gros clapier, à Rocbaron.
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Fig. 1-8 -  Stroudithyris stephanoides nov. sp.
Fig. 1. Individu nain, coquille large (FSL 305 258). Toarcien supérieur, zone à Thouarsense. 

Pey Nicaou, à Rocbaron.
Fig. 2. Individu nain, coquille étroite (FSL 305 259). Toarcien supérieur, zone à Thouarsen­

se. Pey Nicaou, à Rocbaron.
Fig. 3 4 . FSL 305 260 et 305 261. Ontogénie d’une forme naine de largeur moyenne.

Toarcien supérieur, zone à Thouarsense. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers.
Fig. 5. Individu sénile à plis latéraux dorsaux très tranchants et à commissure frontale épi* 

sinuée (FSL 305 262). Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Les pieds redons, à 
Solliès-Toucas.

Fig. 6. Exemplaire très largement pentagonal, avec sinus en position opposée sur les deux 
valves (FSL 305 263). Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le ruisseau du Brusquet, 
à Cuers.

Fig. 7-8. Deux coquilles (FSL 305 264 et 305 265) avec commissure frontale présentant 
une planoplication tardive avec amorce de sulciplication. Fig. 7 : Toarcien supérieur, 
zone à Insigne. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers. Fig. 8 : Toarcien supérieur, zone 
à Pseudoradiosa. Vallon du cendrier, à La Roquebrussane (cf. T. protodorsoplicatà).

Fig. 9-10 — Stroudithyris infraoolithica (DESLONGCHAMPS), transient renflé.
Types, FSL 305 243 et 305 244. Toarcien supérieur, zone à Aalensis. Fig. 9 : le ruisseau du 
Brusquet, à Cuers. Fig. 10 : le gros clapier, à Rocbaron.

Fig. 11-12 -  Monsardithyris catzigrasae nov. sp. Individus nains (FSL 305 280 et 305 281). Toarcien su­
périeur, zone à Thouarsense. Fig. 11 : le ruisseau du Brusquet, à Cuers. Fig. 12 : Pey Nicaou, 
à Rocbaron.

354



Docum. Lab. Géol. Lyon
N° 86

PI. 1 7
Y. A im eras e t G. M oulan



PLANCHE 18

Fig. 1 4 -  

Fig. 5-8 -

Fig. 9-11 -

Monsardithyris catzigrasae nov. sp.

Quatre paratypes, FSL 305 269 à 305 272, illustrant la morphogenèse du morphe étroit.
Toarcien supérieur, zones à Insigne et à Pseudoradiosa. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers
(fig. 1 -2) et le baou d’Astier, collet au Nord de la cascade, à Cuers (fig. 34).

Quatre paratypes, FSL 305 273 à 305 276, illustrant la morphogenèse du morphe large.
Fig. 5. Toarcien supérieur, zone à Àalensis. Le baou d’Astier, collet au Nord de la cascade, 

à Cuers.
Fig. 6 ,7 . Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Même gisement que fig. 5.
Fig. 8. Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le ruisseau du Brusquet, à Cuers.

Morphogenèse de la forme moyenne.
Fig. 9 et 11. Paratypes, FSL 305 277 et 305 279. Toarcien supérieur, zone à Insigne. Le 

jas de Maurier, à Cuers (fig. 9) et le collet de Baron, à Cuers (fig. 11).
Fig. 10. Holotype, FSL 305 278. Toarcien supérieur, zone à Pseudoradiosa. Le ruisseau 

du Brusquet, à Cuers.
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Fig. 1-3 -

Fig. 4-6 -

Fig. 7-8 -

Sphaeroidothyris decipiens (DE3L0NGCHAMPS). Coquilles sectionnées, moulages FSL 
305 294 à 305 296. Coupes sériées : fîg. 94 ,95,96.
Fig. 1. Toarcien moyen, zone à Bifrons. Le collet de Baron, à Cuers.
Fig. 2. Toarcien moyen, zone à VariabilisJLe baou d’Astier, à Cuers.
Fig. 3. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Gravaillon, à Puget-Ville.

Sphaeroidothyris vari (ROLLIER). Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 310 et 305 
312. Coupes sériées : fig. 98,99,100.
Fig. 4. Toarcien moyen, zone à Bifrons. Dardennes, à Toulon.
Fig. 5. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Les pelades, à Rocbaron.
Fig. 6. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Les Grands, à La Farlède.

Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT). Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à 
Bifrons. Vallon Prégon, à Cuers. Coquilles sectionnées, moulages FSL 305 320 et 305 321. 
Coupes sériées : fig. 106 et 107.
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Sphaeroidothyris decipiens (DESLONGCHÀMPS)

Fig. 1-6 — Six coquilles illustrant la morphogenèse.
Fig. 1. Paratype, FSL 305 285. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Bifrons. Le 

poutica, à Cuers.
Fig. 2. Paratype, FSL 305 286. Toarcien moyen, zone à Bifrons. Le baou d’Astier, à Cuers. 
Fig. 3. Paratype, FSL 305 287. Toarcien moyen, zone à Bifrons. Vallon de PAllamande, 

à Cuers.
Fig. 4. Paratype, FSL 305 288. Toarcien moyen, zone à Bifrons. Le collet des cades, à 

Cuers.
Fig. 5. Néotype, FSL 305 289. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Gravaillon, à Puget- 

Ville.
Fig. 6. Paratype, FSL 305 290. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Vallon des Infemets, 

à La Roquebrussane.

Fig. 7 — Grande coquille à valves fortement convexes et à bord frontal tronqué, FSL 305 291. Toar­
cien moyen, zone à Variabilis. Vallon Prégon, à Cuers.

Fig. 8 — Coquille, à valves fortement convexes, avec empreintes musculaires dorsales, FSL 305 292. 
Toarcien moyen, zone à Variabilis. Vallon Prégon, à Cuers.

Fig. 9 — Une des coquilles les plus minces de l’échantillon, avec stries de croissance en escalier sur le 
bord antérieur des valves. FSL 305 293. Toarcien moyen, zone à Bifrons. Montée vers les 
relais TV, à Solliès-Ville.
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Fig. 1-5 -

Fig. 6 -  

Fig. 7 -  

Fig. 8 -  

Fig. 9 -  

Fig. 10 -  

Fig. 1 1 -

Sphaeroidothyris vari (ROLLIER)

Cinq coquilles illustrant la morphogenèse.
Fig. 1 et 2. Paratypes, FSL 305 298 et 305 299. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone 

à Bifrons. Vallon Prégon, à Cuers.
Fig. 3. Paratype, FSL 305 300. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Le baou d’Astier, à 

Cuers.
Fig. 4. Paratype, FSL 305 301. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Semipolitum. 

Dardennes, à Toulon.
Fig. 5. Paratype, FSL 305 302. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Vallon Prégon, à Cuers.

Individu nain, FSL 305 303. Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Bifrons. Les 
pieds redons, à Solliès-Toucas.

Coquille à valves peu renflées, FSL 305 304. Toarcien moyen, zone à Bifrons. Les Tournels, 
à Cuers.

Morphe court, à valves très renflées, FSL 305 305. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Le 
jas du Mué, à Cuers.

Coquille très allongée, FSL 305 306. Toarcien moyen, zone à Variabilis. Chavaille, à La 
Valette.

Spécimen identique à Phototype de E. Dumortier. FSL 305 307. Toarcien moyen, zone à 
Bifrons. Pointe de la Cride, à Sanary.

Forme large, intermédiaire vers Sphaeroidothyris decipiens, FSL 305 308. Toarcien moyen, 
zone à Variabilis. Les Grands, à La Farlède.
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Fig. 1-2 — Sphaeroidothyris vari (ROLLÏER).
Fig. 1. Holotype, coll. Musée Guimet Lyon, n° 9 084. Moulage FSL 305 297. Toarcien 

moyen, zone à Bifrons, de Puget-Cuers (Var), Figuré par E. Dumortier, 1874, pl. 46, 
fig. 14-15, sous le nom de Terebratula sphaeroidalis {non SOWERBY).

Fig. 2. Individu sénile, à commissure frontale légèrement sulciplissée. FSL 305 309. Toar­
cien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à Semipolitum. Sortie Nord du village, à Ri- 
boux.

Fig. 3 — Ferrythyris ? millenaria (DUMORTIER). Exemplaire du Toarcien moyen-supérieur de 
Chamay (Rhône), figuré par E. Dumortier, 1874, pl. 46, fig. 10-11. Coll. Musée Guimet 
Lyon. Moulage, FSL 305 322.

Fig. 4 — Ferrythyris ? millenaria (DUMORTIER). Exemplaire, FSL 305 323. Toarcien supérieur, 
zone à Insigne. Pey Nicaou, à Rocbaron.

Fig. 5-11 -  Sphaeroidothyris cf. perfida (CHOFFAT). Toarcien moyen, zone à Bifrons, sous-zone à 
Bifrons.
Fig. 5-8. Quatre coquilles, FSL 305 313 à 305 316, illustrant l’ontogénie :
Fig. 5. Vallon des Àndoulins, à Solliès-Toucas.
Fig. 6 et 7. Les pieds redons, à Solliès-Toucas.
Fig. 8. Le plus grand exemplaire connu. Pointe de la Cride, à Sanary.
Fig. 9-10. Morphologie d’adulte à diverses tailles :
Fig. 9. FSL 305 317. Vallon Prégon, à Cuers.
Fig. 10. FSL 305 318. Le collet de Baron, à Cuers.
Fig. 11. Exemplaire le moins renflé de l’échantillon, FSL 305 319. Le baou d’Astier, à Cuers.
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LES ACCIDENTS SILICEUX DANS LE CRETACE DU BASSIN VOCONTIEN (SUD-EST DE LA FRANCE).
CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA SILICIFICATION DES FORMATIONS CALCAIRES.
M. RIO

La pétrographie et la composition chimique des trois principaux types 
d'accidents siliceux du Crétacé vocontien sont d'abord définies. Les caractères 
pétrographiques et chimiques des calcaires qui contiennent du silex sont com­
parés à ceux des calcaires qui n'en contiennent pas. On aborde ensuite la chro­
nologie et les différentes modalités de la silicification, pour terminer par 
l'étude de la teneur en silice des eaux interstitielles des sédiments.

Les accidents siliceux sont associés, de façon systématique, à deux 
types de structures : le litage et les terriers. Les relations mutuelles entre 
celles-ci, montrent que la perméabilité du sédiment est le principal facteur 
de contrôle de la silicification.

Le second facteur important correspond à la quantité de silice dis­
ponible dans l'eau interstitielle. Cette quantité est étroitement contrôlée par 
le faciès du sédiment : les sédiments calcaires sont les plus riches en silice 
dissoute, 20 mg/l, alors que les sédiments terrigènes n'en contiennent que 
12 mg/l.

Les minéraux argileux se comportent comme des inhibiteurs de la 
silicification.

En définitive, c'est le faciès du sédiment initial qui détermine la 
présence, l'abondance, la forme et la composition des accidents siliceux dans 
une roche calcaire.

Publisher :
Département des Sciences de la Terre 
Université Claude-Bernard 
27 - 43 Boulevard du 11 novembre 
69622 V ILLEU RBAN N E  Cedex 
FRANCE

Seller :
B.R.G.M.
Division EDITION et VENTE
B.P. 6009
45018 ORLEANS Cedex 
FRANCE

Prix : 99 F




